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BRUXILLES. 

LIBRAIRIE SClEffTIFlQUE ET UTTÉRAlREy 
MOB DIS CARBIARBS} SO. 



LlVftB DEUXIÈME. 



J^qwM l'étahlis$etnent dt$ Frana en Belgique ( 44^),jui^*m 
àèmmbnmuU dê l'mfin dê CkarkmagM (845J, 



L'an 448 de Notre -Seigneur. 

Gaulois , considérant ( ainsy que dit Estienne Forcatel ' 
et après luy Locrius) que lea François occupoient peu-à-pea 
la Gaule Belgique et qu'ils faieoient leurs appreste pour s'emparer 
de la Celtique, s assemblèrent en la ville de Rlieims, où ils 
donnèrent ordre de lever une puissante armée sous la conduicte 
de Valère Canurin, prince de Paris et Soisaons; les François 
«Toient jà la kar en campaigne. An mob de joinles deoz années 
s'cntracfaoqpèient : la bataUIe hA Ibriense et eraelle, sans 
touteffbis que la victoire demeura à Tiine on à Fantre partie. 
Cependant, après la rebraicte on iTadvisa de conclure une paix , 
hMpidle arriva par le moyen que Clodion, roy des François, 
print à fiomme la fille dndit prince CaTarin appeUée Polienne, 



1 EsUeniM PArealal , Des Gralob «t da lenr pliiloioplue, Uv. S. 



qui fut sa seconde femme , et lors, disent les mesmcs authciirs, 
les haine» et iDjares furent oubliées, les signes de joye publiés, 
et pour au^entation de liesse commune, an Jonr des nopces 
dudit Cbdion et de ladite Polienne, deux cents nobles cheraliers 
françois espousèrent autant de dames gauloises celtiques. 



• m, 

EnTiron le commencement deceste année, Attila, roy des 
Huns on Clinns (selon que Gr^oire de Toujns les appelle), 
sumonmié fléau dê Diêu, après a? oir roYagé TEmpire dXMent 
et depuis la plus grande partie des AUemaignes en TOcddeat, 
entra premièrement avec ses forces en la Gaule Bel^ifiue 
accompaio^né de rînq ocnt mille combattans, B<elon que disent 
Si(pbert et Forcatulus; six cent mille, selon les Annales de 
Uaynaiit, et sept cent mille, selon Baronius; ce qui apporta 
grande rru^cur et désolation parmy toute la Gaule, à raison de 
quoy Sidonius Âpolioaris dit : 

SuhUo fum mpt'i fvmuftu 
Hurbanr^^ tnta^ in fc {ramfudtrat ÂrfloSf 
ùalUaj pugnacem Hugum comilaiite Gdono s 
QtpHa trust Mfiriliif , seofvm Btayuitdb t^fit, 
ChuHM, BeUonotu», Neuru», Baslem», Ttrdtgui, 
Bruetems, ulnosi qvem veliler abhnf rmdâ , 
Prorumpit Franeui i ctddtt dlà tecla 6<penm 
Btrcinia U E/kOm, st liiiaMW ISawit afce t 

hÊ esa^ fi, Iimm ; ele. 

Tons ces peuples et autres diveries nations estoîent gens . 
barbares, infidèles et cruels. Ainsy l*escrit ledit Sidonius en 
ces termes : 

Bt Scytkicœ vaga turba plagœ ferUatis abundan$ 
Dkaf rapaXf vdumtm ipsiiquoque gentibmi Me 
Bothon èflfftsncw* 
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Or Grégoife de Toura *■ dit qae ces bârbtret ( compriiu tous 
toob le nom de Ifum et auxquels Attila, roy des Huds, 
commandoit ) arrÏTèrent la Teille de Pasques devant la ville de 
Metz (eu r.ovaine), qu'ils prindront, pillèrcut et bni^lrrent . 
mettant au fil de Tespée tout le peuple d'ioelle ville, notament 
le« prcbtres et gens d éj^lisc , les massacrant iidiumainement 
devaut les autels «acréd. Cela fait, ces Huns se jeltcrcnl plu8 
avant dedans la Gaule, où ayant destruit en leur chemin 
jdaaieun citée, diasteaiix et églises, asëiégèrent la ville dX)rIéans. 

Cependant comme Aètîus, chef de rarmée romaine, eut à 
son secours Uérovée, roy de France, Gnndiciaire, roy des 
Buur<juI;;non8, et Thierry, roydcsGotbs, des Wisig^oib^i , c'est* 
à-dire des Goths occidentaux, régnant pour lors à Toulouse, 
alla à rencontre d^Âttiln, <îti costé duquel CHloient en personne* 
Walamer, roy des Ostrogoths, Ardaric, des Gipides, Si nh ir 
des Allains, luy livra bataille ès campaijftics chataloni((ue.«> on 
Cluilons, appeli'cs par Jornandcs ' champai^^nes de Maurice, en 
lesquelles tombèrent utort de part et d'autre (ainsy que disent 
Paul IKacreet Sigibert) cent et qpiatre-vingt mille hommes. Aétitis 
eut le dessus du comiMit; mais nonobstant ce, Atlîla ne perdit 
couraige, ains voyant que Aétius restoit retiré, ramassa ses 
forces pour se retirer en Allemai^ par Thouringe: mais avant 
son retour vengea avee one fureur, raige et cruauté indicibles, 
la mort des siens, en ruinant et bruslnnt toutes Ic.^ cités, villes, 
chasteaiix et églises rie la Gaule Belgique, tant première que 
seconde, en sorte que lieims. Canibmy. Arrafl,Tournay, Amiens. 
Beauvaif». Trêves, Altenbourg, Tougrc. au rapport de Rlienanus, 
comme aussy Bruxelles, Valcnccncs, Gand, îîieuport et Aude- 
narde, selon Jeaqucs De Charron, furent lors pillées et 
deslruictes. Sur ce ne se Caut estonner si Jeaques De Cuise ne 
fait mention en ses Annales de Haynaut de la ville de Mons, 
qu*on appdioît lors h Hauttboi», sçavoir si elle auroit esté 
détruite par Attila , car il suppose sa destruction jà faicte par 

• Grégoire de Toiir^ . Tiv. 7, c. 7. 

' Jornandctf évéï^uc de Ha\éiie, De rcbua gtiticii. 



les guerres des Vandales : ee qall aflErme quand il parle de 
Auberonet son arrivée en la fbrest carbonièrc. Si est pourtant 
que nous avoua subjet de croire que le pays de Haynaut fut eu 

ce temps ontrajyeusement «^asté et ruiiiô. puisque les villes de 
Caniltruy, Arras et Toiirnny^ avoisirrinf fs de si près ledit p^ys, 
ont esté, selon Rlicnanus, ravagées. Joiuct que la retraicle que 
firent ces Hunt» du lieu de la hnlaille en AUcmai^pie fut par 
Tliorinjjc, qu'aucuns entendent Tongre ou son territoire, de 
sorte qoe ledit pays de Haynaut (estant interjacent entre Tongre 
et ledit lieu de la bataille, on cfaam[is ehataloniqucs , qu^aucuns 
disent cstre la Cbampaigne, Picardie et autres Ûenz jusques en 
Flandres) peut avoir expérimenté la raige et crnauté de ces 
Huns. Et bien à propos . car aneuns tiènent que de eu Buns la 
rivière de Haync, qui coule parmi le pays de Haynaut, anroit 
priutson nom, et puisque Jeaques De Giitsc dit que ledit Attila 
fonda en Ilaynaut tin rîtasfcnu sur les livicrcg d'Albc et la Tciirc 
1 appelant de son nom . Coutonuément Jean Le Maire dit que 
les Huns de ce temps s'estaut campés auprès d'Âsta , en la 
grande cliampaigne surnommée des Hnns, doimèreut leur nom 
au chasteau de Hanci;;nies, distante de la ville d*Atb nne petite 
lieue. Et Jean Zwallart dît que Aétitis pouldroit avoir plus tôst 
donné son nom à ladite ville d*Ath que non {wint d'autre 
personne, et ce d aultant qull pouldroit avoir poursuivy ledit 
Attila jusques Ath , où il y auroit eu en ce Heu une notable 
bataille : ce qu'il conjertnre d'autant, qu'eu l'an iD^o, à 
l'ouverture qu'on feit de la terre du costé du midy , aux environs 
dudit Alli. pour faire briques, on y a trouvé plusieurs beaux 
vases de terre et urnettes bien polies , bi^arées de diverses 
couleurs en formes antiques; oultre ce, fut trouvée une veine 
bn[;ne, lar<;e et expresse de plus d'un pied tout de fer enrouiUé 
et pourry, en laqndle il 7 avoit encore des frajrments de lames, 
de quelques corselets et espérons, cpii est un nr^ment, dit ledit 
Zwallart, qu'il y a eu autrefois une bataille insijjne où des 
armes codiées comme cdles de l'armée d'Attila, lorsqu'il se 
retiroit. 
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i67. 



Aithci'ou ou Aiihron, ïiU ixkw de Clo<Uoii-le-clievrlii , roy 
de France, ayant c&pou»é (selon le dire de Fran^oi» De» Rosiers 
et aultres) Ar{;oUc, fille du prince Theudeiner ( qui fut depuis 
roy des Ostrogothi ou Goths «eptentrionaulx , après la mort de 
«on firère Walanier) 8*empara, à rassistance de son beaa-pt;re 
et ses alliés , de la forert carbonicre et d'autres pays. 11 feit lune 
de tes demeures principales au mont du HautlK>is, que nous 
disons de présent la ville de Mons en llaynaul; maii^ ]>o{ir 
entendre plus amplement ce <li8COur8,il fant noter que le susdit 
roy Clodion, venant à niouiir (ce qni arriva lan 449i «"quel 
fut né saint Rcniy, depuis archevesque de Rhcitns), n\oit 
quatre fils, qni lurent, selon In plu» commune opiniuii, 
Auberon, Ragnecaire ou Rancaire, Pison et Rcgnaut, auxquels 
(comme ils estoient de bas agc ) leur donna pour tuteur testa- 
mentaire Mérovée, Tun de ses plus proches parents. Ledit 
Qodion estant mort, ce Mérovée envahy eontre tont droict sur 
ses pupilles le royaulme de France, de sorte que Basine, leur 
mère , fille de Ovidelphe, roy de Tlioringe, craignant sa mort et 
celle de i-es enfants, s'enfuit vers les Huns et Ostrogotlis pour 
tirer d eulx assistance. Ces enfants done<i feirent alliance et 
mariajje avec ces nations, tacliant par ce moyen reeonvrer leurs 
poftsesijsionis paternelles i*nr les Mérovingiens, à raison tie (pioy 
ils s'estoient, en l'an 4^ii 'i''^ ^ suite <rAlltla cl de leurs 
beaux- pères j c'est ce que <Ut Fmnçcns Des Boskrs parlant 
spécialement de Auberon : Albero eorttm omnium mt^eii» 
cùnfiMat ÉperabtUgue, Theodemiri illimquêfrairum viriittt, 
«0 FranMrum regia intptra reeeptttrttm; tmo vero piùi aquo 
non êriiêêd veriùi ticrêdaturillum iantœ muHiUidmi ( rieMpè 
ffunorum) inierftnue, qui ulciscendœ injuriœ uhvrrimnm 
occaiionem nactuê, tÈ merito te jure et cum Meroveo pitgnam 
inire debebat. 

TontefFoia ces enfants ne ponrent lui » parvenir à leursdesseins ; 
mais en cesle année, voyant que l'occasion se préseutoil belle 



6 



pour recouvrer le royanimc do Fnmcc sur \cs MéroTingieDi 
( c"eët-ù-(lire sur les ciifjuiU de Miiuvée elles François , leurs 
allié»?), à rjiiim,' (|ue le roy Chilpmc, fils dudit Mérovée, cstoit 
expuiër du KtyiMiliiicde I rauce pour «es insuportables lubricités, 
et qu'eu î»u place estoil cstably uu certain capitaine romain de 
nom de Gtlle», iors ledit Auberon et ses frères auicnèrcut pur= 
deçà une puissante armée d'O^trogolks, Saxoiu et d'AUemans, 
leurs alltég, avec laquelle, comme ila entrèrent en la Gaale 
Beljpqoe, se joignirent Sijpbert, Camrie et Heribert, enfontsde 
Flambcrt. jadis [jouvcrneur de Flandre. Ils livrèrent bataille aux 
François près le mont du IÎ;iiilboi«, aujourd'huy la ville de Mens, 
t'u I I |il;iine du villaije de Mesvin, ainsy que dit Jcaques De 
(iiiise, où les François ayant perdu la journrç. Auhcron et ses. 
lierc)* victorieux s emparèrent du p;iys de Iliiynatit on forest 
carbonière, de Brabant. Cafrdjrési», Tournéëis, Alsiisie ou 
Moselanc et Ardenues; de sorte qu'ils occupèreut toute celle 
contrée qui fut depuis dite rojfaubne dAuttraiie, d'un e»Caia 
Austrasius, seigneur de Tondre et grouTerneur de ladite contrée 
sous Chilpéric, roy de France. Cela lîiit, Auberon constitua son 
fiière Bancaire, roy de Cambray; Pison, roy de Frise orientale 
et occidentale; Re.'ynaut eut le gouvernement des Ardenneset 
de la forest carbonière, autremeot du pays de Haynaut^ sons 
son frère Auberon , ce qui a donné occaftion à aucuns de croire 
( mais avec erreur) que letlit pays flr llaynaut auroit print son 
nom de Iiiy à cau?e de la conformilc ((ui se trouve du mot de 
Uaynaul à ocluy de Rejjnaut. Cepcadant durant l'espace de 
ti'entc-deux ans que Auberon se tint maistrc de ses conquestes, 
il basly et rebasty plosiear» TiUes et cbasteaux , et pour laisser 
ce qui est plus éloigné de notre pays de Haînant, U édifia le cbaa* 
teau de Namor (dit N«ufin«r selon Gnunaye , pour avoir esté 
embdiy et fortifié de nouveaux mui-s). Ilbaaty encore le chasteao 
Samson, au milieu de la rivière de Meuse, situé entre le« villes 
de Nauiur et Huy. Sa principale demeure fut ès boi'* d'Ardonncs 
et spécialement la forest caHmnière, altàs Haynuut en la(|nellc 
il croyoit estre plus asscmé pom- i^e défendre contre les Méro= 
vingiens, à cause que ladite fote^l esioil espessc de bols et ou y 
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pouvoit boaueincnt y arriver sans péril. Ce que dit forL bien 
Françoi» Des Aosien en ces tenues : Albero obivctut tilvd 
Carbonarid Umquàm fimuuitHO pratidio hottium di clifietbat 
infuriamj nqaidtm meina regio detuiiêitnit n^noribnê tum 
amsiia vix cuipiam pnicbat iniputtè. A ruison de <]UOy il 
érigea en plusieurs endroits de ladite forcit, chastenux et forts, 
notament au monl du Haultboig, de i)réscut la ville de Alons. 
Erat aulcm Mont iste nemoribus undè quàque ctrcuimpectus, 
dit Nicolas De Guise, que ledit mont estoit de tous roslés en= 
vironné de Lois, à raison de <|Uoy il s'iippeiloil auj>«j justement 

7noni du HauUboU. Eu ce lieu ledit Auberon fcitérijjer 8ur le 
sommet dudil mont tme grosse tour de défeiMse esi fbnne quarrée, 
laquelle, dqtuis ce temps jusques présent, a esté tousjoiirs 
appeUée des liabitants et circouToisins la Tour Àubronj en* 
Yirona encore, ledit Aubron, le sommet dudit mont de mnrs et 
autres forteresses, si bien qu'il rendit ce lieu fort et à gist d*an 
eluurteau; c'est pourquoy il fut depuis appelle ChasUcatlieu, 
laissant le nom de Haultbois. Quant à ladite tour, l.oui» 
Guichiardiu dit qu'elle fut eu sou estrc jnsques au temps de 
Piulippc-le-bou , duc de Boiu|joijjnc. Aujourd'huy on y voit 
seulement quelques masures , à cause qu'elle lut démolie pur 
plusieurs fois en divers temps ^ si comme notament à Térection 
de la tour da berh-oy , et aussy du chœur nouveau de Té^Itse 
SaintO'Eliaabeth de lions; auiqneb bastîments fat grande partie 
des matériaolx de ladite tour Aubron appUqnée et employée par 
consentement des princes du Pays-Bas. 

Ledit Auberon fcit encore creuser (comme rapportent Jeaques 
De Guise et Wassebourg ) sur le sommet de ladite montaigne, 
un puitâ <|ui se voit encore de présent en son entier , mais avec 
bien d'estonnement , à cause de sa profondeur, larjjcur et le 
beau ouvraige de sa circonférence intérieure , qui est pertuisée 
en certains endroits pour servir de cavernes et musses secrets. 
Id faut-il noter que Locrius u erré en sa Chronique à l'an 449i 
qu'alléguant pour preuve de son dire Wassebourg escrit que la 
f ontûne ou le bastinient d'icelle qui se voit sur le marché de la 
vflle de lions, a esté érigé par ledit Auberon; et ceste erreur 



-fi» 8 Ss- 

8cra mon^trée cy api-ùs à Tau i366. TouteSbb je diray eii 
pamatil que Wasecbourj; ne fait pas inentioa de ladite footaine, 
mai» bieo dudit puiU», et que Lociiiia a pané que WaBsebourjf, 

{Mirtaiit diitlit piiiU , cutcndoit pnrlci de hidite fontaine. 

Ledil Aubcrun l'eil encore faire (selon le rapport de Jeaqucs 
De (iuise et Wassebourjj) nu U-niple de Minerve en m\ lieu du 
j»ny8 de Ilaynaiit , qui H'îippellc de ]>i t s* riL le mont iaint 
Ai'dvhrrt. Encore un iiiitrc Icniplc eu uu lieu qu'on éouloit jadis 
ii|)pel!( i le mont Aiibi fon , et mainlenant In fiottppe Auberon. 
d' Aubei un e»t celuy que je quuiiiicray premier vomie de Mont 
et Uuymwtj laissaot le liltre de roy, que Waaaeboui^ lui 
donne, avec intention de faire mention le plus succintement que 
jv pouldrai de ses succeeeeurs et leun cahots. 



468. 

Comme Oliilpéric, roy de France, fut rcmia en son royuiiline 
dès Tan 4C4 par rintcrmi^c des princes ses favorils, Guiaemault, 
chef des année» françoises, se jeta «oudainement dedans la 
Ibrest carbonière, du co»t6 de Tourna y, pour déposaèderde 
leur» conqueites et domaine» Auberon, avec ae» frère» Regnacaire 
et Regnault. Sur ce Auberon eut moyen de raaaenibler (jcii», 
alla au-devant dudit Guinemault , qui eatoit jà parvoitt jusque» 
à la ville de Condet, luy lÎTra bataille en un lieu appellë 
Mirevarih et le défeit encore bien qu'il fut en plus petit nombre 
de gens que lui, qui causa qu'il fut appelle par ledit Guinemault 
et les François , enchanteur et familier aux dietuv des forests, 
et pour cela les François le redouLlci eut et le laissèrent dores* 
uavant vivre paisiblement en ses pays, que lui cL ses frère» 
avoient conquis; et mcaDM en Tan 475, ledit roy Chilpérie feît 
pais aTec Iny , afin qull peu»t mieux eatendre «on royaulme de 
France du coaté de la riTière de Loire. IVautre coeté , Auberon , 
comme il eatoit idobutic , «'imaginant que le» victinre» qull aToit 
obtenues provenoieut par le» faveurs de» JNeus, notameni do 
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Pan , dieu des foresU et niontaigncs, érigea en plusieurs tiidroits 
de la forent carbonièrc cellules ou oratoires en l liomn iir <le 
ce (lieu. En mémoire de quoy lou voit encore de |*résenl lune 
de« luontai^neb couti'jues à la Tille de M0D8 porter le oom de 
Pmioelle, que Ton doit dire et prononcer correctement Pani» 
ctih, c'eit-A-dire oratoire ou temple de Pan, bacii par ledit 
Auberon. 



Comme Chilpcric, roy de France, voyoit que Ie8 Alains 

coniniençoient à ravaj]^r une contrée de« Gaules, etqae Odoacre, 
roy des Uérulicns et Itujjien» ( (jue Ikironius appelle second fléau 
<lf' Oicu après? Attila) , cstoit entré en France avec nue i^rossc 
iiiiin c et que jà il avoit print Orléans et Angers, feit jiaiv a\rc 
pinsicur» princes belgiens, mais FiMnçois de nation, si loniuie 
avec Auberon, qu'il laiss?î paisible seiijueur des Ardennos et de 
la forçât carbonièrc, avec Ru^ackairc, qu'il laissa aussy paisible 
seigneur de Cambra y, et autre» adjacent», cnJant» deQodion-le>* 
chevdu, jadis roy de» François; encore aTCc Sigibert, duc de 
Coaloigne; Heubert, doc de Trêve», et Caroe, duc de Thé» 
rouane, qui estoient enfanta de Flambert, goaTcmenr du pays 
que nous appelions de présent la Flandre; et Bnalernent arec 
Godhesil, qu'il laissa duc de Metz, et Âi^bast, duc de Mayence. 
Voyez s m- (e Vijrnicr.* 

Quant a lUvjnaut, frère desdits Auberon et Ra^^nachaire . je 
n'en fais icy mention, car il niorut l'an 4?^^ ainsy <inc dit 
Wasscbourg, estant prince de Tournay et Toumésis. Retournant 
an roy Chilpéric, qui laissa tous les seijj^eurs susdits et autres eu 
la possession de leurs conquestes, afin (pilt peut mieux dilater 
et affermir unroyaulme de François, eut. Tan 4771 une bataille 
prés d*Orièaiis contre Odoacre , qu'il défieit; et poursuivant se» 
victoires print et mina la ville d'Orléans, semblablanent les 



t Vignier, Cltroiii<|Qe de Boai|oigiis. 
foai II, 
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vill^ de Paria et Arvnpr?i, on ()(!nnrrc ?V«foit ràfnrrui vers le 
comte Paul, qui Lcuoit ie party ili-s iiomuuis. Icqnol il raeit ù 
mort; donc ce Chilpéric dilata si bien son royauliiic cii la Gaule, 
que les Gaulois avec les Françow l'eëlurent ensemble pour leur 
roy, et pour ce que les François n*out plus changé de pays 
depuis, ains •nt liabîté ensemble afec les nations des natorels 
de lieox, ne fusant qu'on peuple avec les Ganlois pour oeste 
cause. On a toat ouvertement ( comme entre autres a escril 
Einilius) réduit en un coy^ulme tous ceulx de la Gaule avec les 
François on le pays France, laquelle fut distinguée en ce que 
l'une (Icâ parties fut appelles France OnentaU et l'autre Fronoê 
OccidetUale. 

A l'occasion que les François et Gaulois comniencèient loi"8 
estre rnani((:«Lenient un peuple sous un luesme roy, et qu'ils 
curent cusejuble libre communication, ceuljc qui cuUc les 
Gaulois estaient cbrestiais trovrèrent bws rentrée assea fiidle 
pour convertir tant les Gaulois tfa» François infidâes, mais 
bien sécréterai; car le roy Chilpéric, ses barons et comtes 
subalternes tels que dessus , estoîent tous idolastres. Et si nous 
parlons spécialement de notre pays de Haynaut, il fut enveloppé 
des ténèbres de l'infidélité sous Âul)roa , et possible aussy sous 
Waubcrt, premier du nom, comte dudit pays, jusques à l'an 
5o8 auquel Ciovis , roy de France . s'estant fait chrestien, permit 
qu'on envoyast de part et d'autre en sou royaulme évcsques et 
pasteurs pour réduire les François au Clirislianisnie ; ce que nous 
ifoyeroos cy-après plus umplcmeuti le tout provenant de la 
dii^ition de Dieu, lequd fek nnôstre pour i'augmentalioii «te 
son église, en l'an 4Ô0, un saint Benoist, et peu paravent, en 
Tan 471 9 esleva à l'évesché de Rheims saint Eémy, ipi'on veid 
0orir grandement avec son frère Patricius, évesque de Smssons, 
en Fan 486; avec encore saint Yaast, ncpveude saint Fiimin, 
évesque de Verdun, depuis évesque de Cambray et Ârras; avec 
encore ce grand poète chrestien Caïus Sollius ApolUnaris 
Sidouius, évesque d'Auvcr{;ne; finahlement avec Gennadius , 
évesque de Marseille, et autres tant évcsques que s^idiers 
chrestien» de grand renom. 
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481. 

Vue horrible famine afflig^ca merveilleusemenl naulois, 
surtout ceulx que nous appelions aujouwl'huy Botu yanjnons ; 
à raison de quoy edt à remarquer qu'un certain sénateur de 
Rome, Gaailoit de nation^ appellè Eeidku^ beau- frire de 
Sidomus ApoUîaaris et fib de Femperear Avitus, aUiiMoU par 
bonne eepeee de tempê^ i cba8(|Qe jour, jmque» an nombie de 
quatre mille pauvres; donoq comme la femine commença à 
cceser, il mérita d'entendre par une voix céleste : Ecidi! Eoidit 
sache qm poitr té œuvre de miiéricorde qu'avez faict enverg 
lei pamrêi, le pain ne man^pienjamaù e^ ta poêiérité* * 



488. 

Morut Aul3»'von . prince des Ardennes , Alsacic et Haynaut, 
îq)rèïi avoir gouverne seis pays non sans {jrande difficulté l'espace 
de 3o ans. Il fut ensépulturé (comme disent Jcaques De Gui.^c, 
Wassebourg et François Des Rosiers ) au territoire des Nerviens, 
en un temple qu'il avoit fait édifier sur un mont appellé ht houppe 

Il laisn de sa femme Ai^te, fille de Thendemer, roy des 
OvtrogothSf an seul fil«, qui luy succéda, qui fut Waubert, 
pfemier de ce nom, comte des Ardennes, Abacie et Haynaut. 11 
eut aussy une fille appeUée Ëthwigfne. 

Ce Waubert espousa , du vivant de son père, Lucillc, sœur 
de lemperenr Zenon, et ee |)iir riiiLennise de son cousin 
Théofîoric, ([iiifiit roy des Ostrogothi» ; il Cîitoit liieii voln dudit 
empereur. Mais pour esclercir plus amplement le pnrentaigc 
dudit Waubert, faut entendre que Walamcr, roy desOstrogoths, 
traita alliance et paix avec Léon, emperenr dt)rient, auquel il 
donna pour oetaige et asseomnce d'icelle Théodoric, file de 
son firère Thendemer. Estant ledit Walamer mort en lan 461, 

* MaiaeiMf Chrooique* 1* i»} Baronio», Ann.» m 475< 



8011 trère Tlicudcmcr succéda à son royaulmei et lofS lodil 
cnipcreiir Léou luy renvoya son fils Thi'ocloric, pour nionstrer 
l'aniitiii <|u'il luy porloit. En Tan 47-^ niorut ledit roy 
Tlieudeiner, laissanl cnlrc autre» enfanb iiiéodoric. qui lay 
succéda, et ArjTOtte, femme de noli e piisdit Auberon. Tlu odoric 
coutîuua lamilic de ses prédécesseurs avec- 1 empereur Lcon, 
comme «iissy après la mort d'ioelny avec remperenr ZénOD, 
son sucoeaeeiir; en sorte qu'il fut honoré grandement en 1» 
court impériale et tenu le premier entre les roys dXhrtent; et 
partant ne se fevt estonn^ si par son intermise notre Waubert, 
son cousin germain^ espoosa la sœur dudit empereur Zénon. 

Ce Waubert fu|. un prince de jo^ande réputation à cause de 
son esprit et jti{;cmeiit. ainsy qtio dit François Des Ro!*ier8. 
D autre coslé, Clovis, roy de France, le laissa paisil>lc en ses 
domaines, nolament lors que Tliéntlori(\, roy des Ostrojjollis, 
cousin dudit Waubert, espousa sa lîlle (sa soeur selon G ré= 
goire de Tours) Audefléde; mais lorsqu'il se rendit cliresli«n, 
tacha de Texlerminer avec sa postérité , et nieemc (ous coulx qui 
dcscendoieiit de la race de Clodion-le-cbeTclu, roy de France. 



497. 

Après que ('lovis. premier roy chrcsticn de France, scust, 
l'airt !»;q>(iH* I , en 1 an ^QO^ par saint Ucmy , archevesque de 
lUit iiiis, à I (X aision de la \ i( toire 8i<jnalée qu'il avoit obtenu 
»ur les Ailenutns, près de 1 \ill>iacuin (autrement Ztdpicb en la 
dîuccsc de Couloijiic), ayant prcalablemeul faict vœu au Dieu 
des direstîens de se foire clirestien en cas qu'il obliendrott ladite 
victoire, laquelle fut telle que saint Rwanus dit : JSo die eeoidii 
glortà et Hbertai AUemanomm , En ce jour tomba toute la 
^oire et liberté des Allemans. Lors saint Rcmy voyant que, par 
ce baptesme royal , le camp estoil ouvert pour bbrement prescher 
et eoincrtir les anies à Jésus-Clu'ist, comiiieiira en ee.«te année 
à reslablir de paî t et d'autre en ia Gaule la rcligiou cbresticuue, 
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en créant par anthorité papak éresqucs, 8i comme de Cambra y 
et Arraa, saint Vaast; de Tonjre, Agricolaus, qui résida ù 
Maistrcck*, de Tournay, Théodore; de Thcrouaiie, Anliinunde, 
et de ConloiniiCi possible A(|iiiliii, aiiisi dit P. Gilles Boucher-, 
car eu ces lieux et autres circoavoijjius, le peuple cstoit retombé 
merveilleusement eu ridolastric, notameut au Cambrésis et 
Baynant, à cause quele roy Qovia, ditleChevelii, avoitibîct 
passer cy-devant par le fil de Fespée tous œalx qui faiwient 
profeasion de la religion chiesUeDiie, notament en Cambray. 
Rég^oit en ce temps Ra[;nachaire , second du nom, prince inH= 
dèle, de sorte que saiut Vaast venant en Cambray avec ha 
patentes du roy Clovis et colles de saint Remy, ce prince idolasli e 
ne tint compte d'icelies. et mit cmpeschenioiil audit saint Vaast 
d annoncer la foy de Jésus-Christ-, le nie^uie leit Waubert, 
prince infidèle, poui- lors eu son pays de llayuaiit. Ce que 
voyant ledit saint Vaust se tourua du costé d'Arra», où il ieit 
plus librement ses fonctions épiscopales, car entièrement là 
oommandoit le roy Clovis. Ce fut lors que ledit saint estant en 
AiTBS trouva en une des églises qui estoient entièrement ruinées 
et remplies de rongea, on autel encore entier dédié i la vierge 
Marie, qu'il kài entourer d*une église. 



509. 



Clovis, roy de France, luit cautcleuscnient aicttrc ù mort 
Sigibert, prince de Couloi^uc, par un sien fils appcUû Cldodéric, 
qull feit aussy depuis tuer et s*empara de ses domaines. I^e 
mesme feit«il à Tendroit de Ragnachaire, prince de Cambray, 
et son frère. 11 procura d'effectuer le roesme i Tendroit de 
Waubert, comte de Haynaut, desesenfants et autres descendants 
de la li<;née de Clodion-le-cbeveltt, roy de France. Mais comme 
ledit Waubert eut de Ion{jue main appcn ru cesle traijétlie, il 
niUTiit le chasteaulieu de Mons et autres iorts: et quant à ses 
bis Anselberl et Waubert, il le» avoit auparavant envoyés , Tau 



490, vers Fempercur Zénon, leur oocle «jraml maternel . qui les 
créa tous deux «ôiiateur» de Rome^ et l'iiient depuis le rl ts uU 
nourris en la court de Tliéudoric, leur ouele, roy d iluiie. (^uuat 
anx antre» enfiinto, ledit Wanbert les envoya en Aquitaine, qui 
fut leur bonheur, en tant qu'ils deviodrent toua chreatieoa 
par la bonne nourriture qu'ils eurent en oonTersant avec les 
diresâens. De scHrte qne pour tdle envoyé et retraicte, le roy 
Cloris ne peut rien attenter sur ces enfants, si est rependant qu*il 
s'empara des Ârdennes, Haynaut et autres domaines de leur père, 
qui n'ayant le moyen de pouvoir risister à la puissance dudit 
Clovis, 80 sauva en fuyant. Le chasteauliou de Mons tomba lors 
è» main dudit CIovIst roy de France. 

Ldà rai^us pour lesquelles ledit roy Qovis procura lu ;nort 
de ces princes et de leors enfants sont direrses. 

La première est que ce roy , extoninant tgole la postérité 
do roy Clodion-le-diereltt, prétendoit affermir entièrement 
son royaubne; 

La seconde est pour ce que ces princes avoient donné seconrs 
à Almaric , fiJs d'AlariC) roy des Wisigotha en A^taine, énemy 

dudit Clovis. 

La troisiesme raison est pour ce que ces princes nienoicnt une 
vie dissolue, lubrique et scandaleuse; c'est ce qne dit Grégoire 
deTours, parlant notamcnt de Raiynadia ire, prince de Caïubray. 

Lu quutricsmc (qui est la plus vraisemblable ) eët pour ce que 
ces prinees donnoi^ empesdiemeat i ses subjeets de se convertir 
à la foy chrestienne, car Floduard, parlant dudit Rafpiacliaîre, 
dit bien clèrement que ce fot pour ce subject qull fut occis par 
ledit roy Qovis, qui procnroit radvanchement de ladite fby ; ce 
qui est presque conforme au dire de Hincmanis , quand il esrrit 
que Ragnachaire rcccvoit et tcnoit chez soy les soldatn dudit 
Clovis, qui ne «cstoicnt voulu faire baptiw^r aver liiv au jour 
de liapfcHrne, 8 côtoient réfugiés die* ledit H.i u irliairo , 
ItMir sujtpDsL et aî*ilc d'idolastrie. ToutefFois le honiicnv fut 
«piaprcs la mort dudit Hafjnachaire lesdits soldats François 
furent facilement convertis, uiusy que dît Floduard, et ce par 
Mint Vaast, qui vint en ceste «imée foire sa résidence en 
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Camhruy. où ne trouva jjiaud t niprscliciacnt, iiy incsiue au 
payndc iiayuauL, car le comte \\ aubert^ qui cëLoit lors iufidclc, 
s'cstoit reitrti dudit pays pour la crainte qu'il avoit du roy 
Qovn. JoÎDCt que ce roy s'estoit emparé de aondit pays , comme 
du Cambrêris, œ fut touteflfoi» avec grande paioe et wufirance 
que saîni Vaasifeii tes fonctiona épiacopales, car en ses diocèses 
tant de Cambray qu^Arras et mesme en cdle de Toumay, 
comme remarque Jean Cousin, se trouToient en ce temps 
parmy les habitants natiirelri, les uns Arrions, les antres Apoli= 
nan8te>;, autres encore Ittttoriens, et autres purement tdolastres 
et iuâdèles. 



m. 

Enriron ce temps moriit (scion le rapport de Riohard de 
Wassebour;^ ) Wanbert, premier de ce nom , comte de Uaynaut, 
etc. La mesme atitheur croit qu'il soit mort en son infidélité; 
François Des Rosiers est d'opinion contraire. 

11 eut de sa kaasmb LncÛIe, ssBor de rempereur Zénon, les 
enfimts qui s'ensuiTent : 

Wanbcart , sumanané k séaateor, demdéme du nom, comte 
de Haynaut, etc. 

Théodore ou Déodataire fut évesqne d'Astrisie en Aquitaine, 
autres disent d'Asturie, qui est un pays à priant compris dans 
le royaulme de Navarre. De la nation dudit pays, le poète 
Lucanns dit ce qui s'ensuit ; 

Impiger A$tur 
BelOM»^ levês profugi de génie veluttâ. 

Agiolplie fiit éfesqoe de Metz en Lorainc. 

Gomar, samannié Abbo, fut père de saint Godin, comte en 

Aquitaine, qui en^jendra sainte Segoline. 

Saint Firmin fut «^^^(ue de Vence en Provence: c'est une 
ville q?ie jadis on a|i| 'l iioit Vincium Nerustortmi , aujuurd imy 
de Saiut-Pol de Vcucesj levcscbè d'ioilie dépeudaui de 



ftt 9>' 

rarrhevesché (rErnhrnn . ville du D«itiphîné. Voyez Âubcrt Le 
Myre cil sa GL-ojmphie Efclésiagtiquc. 

Gof 1 ic ou Gorli ic , ëurnoaimé aus^y Abbo comme son frère 
Gomar, vicc-roy d'Aquitaine, puis évesque de Metx. 

Lncille fut femme de Théodon, duc de Bavière. 

Bajpifride, Clotilde, Goda et Uorict demeurèrent vierges. 



5â8 — o62. 

Vaubcrt, surnommé le sénateur, fut, encesie année 5a8, avec 
son frère Ansetbert, restabli en leurs domaines et seigneuries 

pulcniellcs que dêteiioit CloUiirc , roy de Soid»ons , fils de Clovis, 
roy de France. (Ainsi dit François Des Rosiers. ) J ai lu que ce 
rcëtablisscmenl fut procuré par l'crapereur Justiiiian, qui en 
sollicitn ledit roy Ootaire, ayant éjjard tant aux mérites de ces 
deux jeunes princes qu'aux prière» de« princes de sa court. Et 
an!»i*y Clotaire ne «e uionstra trop rétif à complaire audit ejupe= 
reur, en tant qu'il craignoit que durant les dissentions qui 
estoient surrennes enta« luy et ses firéres , l'empereur ne print la 
cause d'iceulx à son désavantaîge. Joinct que ledit Waubert 
aToit espousé Clotilde, fiUe d'Afanaric et soeur d*Atlialaric, qui 
fut depuis roy dltalie, et encore sœur de Rochilde, femme 
troisicsme dudit Clotaire, comme aucuns ont cscrit. Duncq 
Waubert par ce moyen rentra en la comté de Haynaut et 
Canibrésis^ si bien que du chasteaulicu de Mons et de celuy de 
Yalenccnes sortirent les garnisons dudit roy Clotaire. 

Qotaira, roy de Soissons, et son frèrt Chîlddïert, roy de 
France, allèrent, Tan 543 , avec leurs forces assiéger la ville de 
Saragosee en Espaigne , et la contraignirent de se déporter de 
rbèrésie Arrienne. Cela fait, apportèrent d'icclle ville en la 
Gaule l'estolle de saint Vincent. Voyez Sigibert. Probablement 
Waubert. comte de Haynaut, accompaigna ces roysen Egpaigne, 
attendu, commedisentWassebourgetDes Rosiers, que ce comte se 
teooit tautost eu Haynaut, tantoat en Aquiiamc, où il avoit 
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grands moyens, joiuct qu'il portoit graude ufleclion au roy 
QoUiire, ouuime luy estant obligé pour plusieurs bénéfices 
reçu8 de lui. 

Eq ce tcoips rïorimoient en Fraace saint Bfédard et «aint 
Oîldard, firérea utérins, lesquels nasquireat tous deux en un 
jour, furent aussi sacrés tous denx en un jour, Tun é?esque de 
Noyon et l'autre archeresque de Eouen, et trespassèrent en un 
ineame jour : dioee estrange. ' 

L'an 554, Tliéodebaut, roy d'Austrasie, Irespassa, dont 
Clotaire, roy de France, occupa le royaulinc d'Aiistrasie par 
l'ussistence des prtaccs, entre lesquels Waubert, comte de 
Ilaysaut. 

L'an 56a f morut Waubcrl, deuxiesme du nom, comte de 
Haynaut^ il laissa entre autres enfants de sa femme Gotilde, 
dame réputée sainte pour les grands biens et abstinences qu'elle 
fit dorant «a vie : 

Wanbert, troisiesmc du iioiu , comte de Hainaut, qui espoosa 
Amalbcrguc, aliàg Gertrudc, issue du san^f de Carloman , duc 
de Tonjjre et Brabanl, sœur de Pcpin de Landcn; il gouverna 
ses i>ays Taillamnicnt, cl «i bienqu'il entretint paix etrcpo? tant 
eu¥ero 1«> e^U'au«j,ier8 quen sa maison, ainsy dit WaHsei)our;] ; 

Brunulpbe fut comte de Canibrosi.s, et cn;;cii(ira un autre 
Brunulpbc, qui fut père d'Uidulplie ou Ly<lulplic, uiary de 
sainte Ayc, comtesse de Uaynaut, et fut duc de Lobbcsj 

Vrayc cspousa Numoulîn ou Nomol, grand prince en la 
Gaule Belgique, venant du lignage des ducs de Tongre. II fot 
général de l'armée de Sigibert, roy d'Austrasie, premier du mm, 
et gouTemenr de Bourdeaux en France. 



< Do TilUi, ChroniqM «br^ée doi RoU d« FrtiMa. 
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5G9. 

Sigibert, premier de ce nom , roy d^Atutraaie, proit à feoune 
Bruina, fiUe d*Ath>iMigiMe, roy des Virigotha en Espagne, 

la(|uclle fut auâsy appdlée Brunichilde , et voirai reinent 
BriÊmhmt^, Ce fut ceate princesse, laquelle estant vefve de 
son dit mary, fit refaire de «on temps les ohaijjwces militaires 
de Bavay, jadis érigées par les anciens romains ; elle fit encore 
réparer, comme dit Iperius ,* celle qui va de Cafnl)i.iy, Arras, et 
de là à Théroiieinc , lesquelles toiite>s lurent tit puis ce temps 
appellées Chaussées Uruntihault ^ du uouidc ladite royue: ccst 
pourquoy l'iiistorieu Sigibert, parlant d'elle, dit : jEdificia 
admirandi cperit contIrmU, ut miraeido fuerit Umfa 
ed fieri poiuiue* 

En Tan 571, saint Amand (qui ftit éreaqne de Maîstreck) 
fat nô en BeÂant, village du royaulme d'Aquitaine en France; 

son père s'appcUoit Severus, duc dudit royaume, sa mére 
Amantia, issue de noble famille. Ce saint fut celuy qui moyenna 
le mariage de sainte Wallrude, patronesse de la ville de Mons, 
avec le seigneur Maldejare, autrement saint Vinceuf : f^ojame 
encore celuy de sainte Uictrnde. fondairessc de l abbayc de 
Marchienne, avec saint AdalWaulL, duc de Douay et comte 
d'Ostrevant, ainsy que dit P. Jeaques Buzelin.' 

Ce iïit luy qoi foi l'an des directeurs spirituds dewKts saintes 
et illustra ai sonventeffoîs, comme disent Jaques De Gnise 
et Guidiardîn,' de sa présence le Chasteaulien, aatrement la 
ville de lions, en visitant et consolant illee sainte Waltmde, 
qui y menoit vie séUture, comme nous Toyeroua ey -après. 



t Iperias, «bUda Saint- Bertia, Cbroniqne. 
S Budin, Aaulu de h FlndR gmlotie, iîf . 1 1 , M. 64s* 
< J. De Qayae, AmiilM do Hâyuiit; Guidurdin, Dei6ri|>ti«n de la ville 
de Moa<. 
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»75. 

Waubert, du nom, comte de Haynaut., après avoir régné 
en paix l'csparo ih' on/e ans, se rendit relijjieux avec sa femme 
Gerlrucle, a/tàx Anuilbcrjuc, lui an monastère de Saint-Maliiius 
de Trèvcé, e( clic au monastère de Notre -Oamc-cn-Cotiloiijne. 
Âinsy dit Wasseboiirj; , voir aussy sur ce François Des Rusici^s. 
Geste princesse fut grandement consolée par Garenlin, évesqne 
de Coûloigne ; les vertus duquel sont fort exaltées par Fortunat, 
évesque de Poitiers* Quant au temps de la mort dndit Waubert, 
rien ne se trouTe. 

Quant à ses enfants, il les laissa assex en bas âge , à cause qu'il 
abaïuloniia le inoiuîc avec saditc femme avant l'âge de vieillesse; 
cil Korte pouUlroiciit avoir esté «ous la tutelle de leur 

oncle patcnicl UniiuilpUc, comte de Cambreùs. 

Ces enfants furent : 

Waubert, iy.< du nom, comte de Haynaut. 

Brunulphe, qui fut seigneur es Ardennes et Alsace} il esponsa 
Vraje, noble damoi issue du sang des comtes de Bouioi{pie« 
sor-mer, de laquelle il eatdem filles, sçavoir : sainte Aye, qni 
soccida à la comté de Haynaut après sainte Waltrude ; si comme 
sa seconde fille Ait Clotilde, qai fut femme à Brunulphe , comte 
de Templaccnce^ petit- fils de saint Aruoul, duc de Mosellane 
et depuis évcs<]ue de Melr. eu Loraine. 

Amalberguc fut dame de Saitictes, villa^jc de Haynaut, situé 
pi"ès la ville de Mal. iccilc cf^pousa en piciiiicres nopces Tlico-» 
doric, duc de Lothicr, duquel elle cul sainte Pharaïlde, saint 
Tenant et sainte Emerlende. 

Quant A sainte Pharaïlde, elle fut instruite en sa jeunesse 
cbez sa cousine sainte Gertrude, abbesse de I^iveUes, puis fut 
mariée â quelque grand prince , avec lequel ffanla perpétuel 
continence, de l'imitation de sainte Cécile avec saint >'alr-t ian; 
ainsy fit aussy sainte Cunegoude avec saint Henry, i *"^ de ce 
i!om, empereur; elle morutaf;ée de 90 ans. Sou corps lut rap= 
|)i>ité de la Loraine au monasière de Saint-Bavon à Gand, 
ian ^54, par Agilhidc, altù^ Gillelroy, évesque de Liège, 



ensemble ubbé dudit Saint- Ravon. iiinsy qu'il rctournoit de 
Rome pnr lu Lorniiic. Anbert Le Mire ' est d'opinion qne le 
coii»3 de liulite sainle fut. preiiiiiVonieïiL cusépullurc n Hnm, 
village de Brabaiit , situ»'- cwlrc lînixrllt s et Malines, et d autaiiL 
que la contrée de iirabuuL lut dite aiitrelois la Basse -Lor/ii ne; 
ce n'est de merveille si Ton dit que ledit évesquc Ajj^ilfride, 
passant par Ham pour aller à Gand, retira ce corps de la 
Loraine, en laquelle étoit ledit village de Sam. 

Quant à saint Venant, après quil eut quitté la court et les 
armes ^ il t^e icndit hercmilc dedans la forcst d'Aire en Artois, 
laquelle s'appelle de présent Wustorlnnl , où il servit de directeur 
spirituel à plusieurs nobles darnes : il fut assassiné par des voleurs, 
qui csliuioient de trouver cliez lu y un ffrand trésor. Ses oosc= 
meots ont e sté trouvés l'an 1608 sous l'autel de sainte lti^l)er;;e, 
au villa{;e qui porte ce noui) disUut une lieue de la ville de 
Saint-Venant. 

Quant à sainte Emerlcnde, elle se rendit religieuse au monas» 
tère de Terdunckoy, près de Lo?eniol. Son corps se réserve ft 
présent au village de Meldraet. situé sur les confins de Brabant, 

vers llougarde. Cesfe sainte est grandeineiit lionoréc en la 
ville de Thienne par le clia[>ili-e chanonial de Saint-Germain. 

En Fécondes nopres, sainte Anialhergiic espousa Wilgcr, 
seigneur ou comte de ( ,oii<l( t sirr l'Kseaidt o( Vrr[;y en Hayiiaut, 
dnque! elle eut saint Eniebcjl, saiiile llcnclle et sauitc Goule. 
Sailli Eiuebeit fut évcs(|ne de Canibray et Arras, comme nous 
voycrous; sainte Renelle fut dame du village de Saintes, fut 
voilée par saint Aubcrt, évesque de Cambra y. eut la lôletran« 
chée audit Saintes avec saint Griinoal . soudiacre , et Gundtilphe, 
son serviteur, par les Huns qui ravafjèmit la Gaule Belgique. 
Aubcrt Le Mire remarque que le villajj^c de Saintes a esté 
appelle de ce nom à cause desdits saints illcc martyrises, 
comme la ■^ille de Sanlcn au [)ays de Clè^es à cause de 33o soi = 
dat» llu'-liaiiis iller nussy marlyrisés. Quant à sainte (ioule. (|iii 
lîit lu plus jeune de ses sueurs, elle fut aussy nourrie et iustruitc 

< AnBert Le Mire^ Fuie* Bdgiqae») 10 juillet. 
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chex aa marraine sniiile Gcrtrude, abbesse de Nivelles; après la 
mort d'iccllc, elle se relira en la maison paternelle à Ilam, où 
cllf ( outintia ses dt-votioiisî . \isilant parfoi?? l'oratoire de Saint» 
Sauveur, .siliiôaii villa^je de Morselle. prr-i la ville de Tcrmondc. 
Estant morte, son eorit.sfnt iiiliuiuc autuL Hain, j)i ès tle Vilvorde, 
et de là transpoj té ù Morcelle du temps de 1 empereur Cliarle» 
majpM». Mais cotante Wimmar, seigneur de ce lieu , usurpoit les 
bieos d'église, Charles, duc de Loraîne, lit transporter ce corps 
saint à Brnxelles, dedans une andraine église dédiée enThon- 
nenr de saint Gûry, évesqae de Cambray; depuis ce tems est 
Tenu que les BruicJlois ont pris cette sûnte pour patroncsse 
de leur TîUe. 

Otiant à sainte Amalbcrguc, mère de fous ces enfants, iccllc 
e»t*âiit j;i ancienne, se retira du consentement de son m:try an 
monasU le de Sainle- Aldejjondo ù Maubeufre, seinldablcjnent le 
bienlieureux Witger, sou niary, en celiiy de l.oblies; elle fut 
emépultm-ée après sa mort eu l'église clianoaiale deLobbcs, srir 
la montagne près de sondit mary-, de présent son corps gist 
avec autres six saints corps en la ville de Binche, tous enserrés 
en des casses d*af|gent. 

Autres enfants de Waubert m, eomte de Haynaut, et de sa 
dîle femme furent Gortrude et Vraye, religieuses. 

Retournant à Wanbcrt, iv.« du nom. roinfe de Ilavuaul, ce 
lut un prince verluc«ix et s<unt, lequel, pur la pru\idcucedc 
Dieu, mérita despouser aussy une sainte dame appelléc Bertille 
( non toute0ois Wallise comme aucuns ont voulu dire), fille de 
Berchaire, roy de Thuringe. Ce mesoie Waubert abandonna 
la résidence du Ckasteuulicu de liions, que ses prédécesseurs 
comtes avoient parfois habité, et alla se tenir en sa domaine de 
Coursoire, qui est un village du pays de Haynaut situé entre 
les villes de Dcaumont et de Maubeuge. Nicolas De Guiî*c', 
après .îeacpies de Guise, rend la raison poincpioy ledit Waubert 
quitta le Chableaulieu de Mous, d'autant, dit<-il , qu'il uc luy fut 

* Nie. De Gnysc , ncRrri|iiion de h vî1t« de Kon$, chap. 6. 



Dcocrisairc flc tenir cg forteresses et cbastcaux de défense, è caUM 
qu'iljduissoit d'une heureuse pnix. Cepcudant H an iva qnc poor 
la retraite dudit Waubert, ledit Clia.stt aiilicii de Mous fut par 
la|»s flc temps rempli de ronges et cspincs, et ne fut habité 
ja ([ iKS à tant que saint Ginlain y vint faire sa demeure, et 
apiL-s luy sainte Wallrude. Maii> la raison pourquoy ledit 
comte Waubert abaaduuuant ledit Chasteaulieu se retira plus^* 
Uwt au village de Counolre qu'autre lieu du pays deUaynuul, 
est pour ce que oe lien estoit «itué entre tes dtmiaines dudit 
Hayoaot et Ardennea; en oe sorte qu'il pouvoit mieux adviser 
aux affaires de Fun et de l'autre pays. Joinct que ce lien cetoit 
de son appartenance héréditaire et patrimoniale . et mesnie avoit 
esté autrefois une place (riinportance appcllée Curia xddurio^ 
rum (du mot second en use Ct'ï<ar ' et rattrihue aux va^siniK rjiio 
Icîi sei;>,ncin"S ^auluié cntreleiioicnt n leur ëolrc). à auuc que la 
s cfloieul leiitjs certaines troupes de soldats pour cuipcjjclicr les 
courses tles Franco -Sicambrcs, ou pour ce t|u'cu ce lieu se fai» 
aoient le payement et solde des lésons romaines : c'est pourquoy 
ledit lien ae doit appeller pinstost Conrsolre, comme Tappclle 
P. Jeaques Simon, * que Gouasor, comme ayant esté une court 
et fort des garnisons romaines, ou couii en laquelle la solde 
desdits ^jarnisons se payoit. 

Et de vray il est certain que les Romains eurent plusieurs tels 
court» et chasteaux sur les rivières de Sambre pour repousser 
les efforts des Fia nco- Sicambrcs. Et pourtant Aubert Le Mire, 
rapportant ce «jin se trouve au livre intitidé : Notice de rKujpirc, 
dit que du teuqw des Homains anciens se trouvoicnt, sou» le 
gouverneur de la Belgique seconde, des officiers appdlûs les 
uns : Prafictut eUtuii Sambrieœ in loco QuarUfM, êiw Hor» 
nennj les autres : Triinmu» miUium Nerviorum in pwtu 
Gemriaco, De sorte, dit ledit Le Mire, aucuns sont d'opinion 
que par ces mots Clatsis Savihricœ est sijjnifié la {jarnison 
ronudne qui estoitsur la rivière de Sambre és lieux de Quartes 

* César, Guerre des Gaules, Uv. 3, c. 80. 

* Jeac^ue» Situon, Vîetfe Minle Watildriiid. 
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el Hargny, qtû «ont vSlagM lituét sur ladite rivièfe de Smnbfe, 
prés la ville de Maubeu<;c, où l'on monstre encore aujourd'lioy 
an vieux chasteau des Roniains situé eus une roche ; eocore qd 
pont très-ancien ms ladite rivière, et finabiement des antiques 
médaille» trouvées andit lieu. 



608. 

Saint Waubert, iv.' <Iu nom, comte de Haynaut, bien dressé 
ès exercices d'un brave chevalier, ayant passé une grande partie 
de son âge en lestatde célibat, et ne pouvant encore «»' r/sonld; f 
à prendre ccluy deinaria^je, enfin par Tadvia de ses pai t ais et 
ëes plus familiers amys estant lors assez d'ajye, s'allia en ccste 
année à une dame plus excelleute en vertu <{uc iiuIjIc-isc , appel= 
lée Bertille, MEur(oa fille aehm Popinioii de François Des Rosiers 
et Waaseboiirg) de Berchaire , roy de Thuringe. De sorte que 
ledit Waobert ne laissa à cause de son mariage de vivre aniay 
vertueosement et saintement comme il TaToit fait en son célibat. 
Eu qaoy sadite femme le suivit en tout et par tout , si bien que 
ce mariage sembloit avoir tiré plus tost son origine d'en hault 
que de la chair et du sanj^ , nt tendu que , pour leur grande piété , 
le ciel les a favori-i^w fie (îon\ trf's saintes filles qui ont embaumé 
par leur grande fitiialeU: Je lieau et torlilc pays de Ilaynaat, 
spécialement les villes de Mons et de Mauhcuge , desquelles ces 
filles sont partronesscs , sçavoir sainte Walli ude et sainte Âlde» 
^nde. 

Si Ton désire sçavoir conmie ee saint Waobert s'est comporté 
en l'estat de mariage avec sa sainte comiMigne, on le pent 
apprendre des escrits d'an certain auteur moderne qui dit : 

« Leur amour estoit tel entre eux , qu'il ne surpassoit les limites 
de la chasteté conjugale ; Testode de leur salut estoit tel, qu'il 

estoit enlièreinent cnijdoyé pour vacquer librement à Dieu: tel 
estoit riionnenr qu'ils portoieiil à la majesté divine, que i on le 
peut aisémeut descouvrir par leurs œuvres, notamment par 
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érection de noavdles églises et réparations de celles qui estoieot 
ruinées; tel estoit le soin de bien nourrir Icui^ enfont«, que 
notaiiiinent ib s'acquitièrent de ce devoir derant Dieu ^ devant 

les Iioiiiiiies, » 

Et parlant il faut bien dire que la vio de ces deux illtislrc* 
persoMiia:;c^< fut l>icii iriti.ii(|ii.iIilo et ('(liruMlive. vu qiicll)on= 
ueiir et juciiiuirc cjn ou leur porLe se peut vcriHer tant par les 
aucieuucë litanies de l'église collcjjiule de Sainte- VValtrudc de 
Mons en Haynaut, esquulles ils sont invoqués, que par la véné« 
ration qu'on porte à leurs sacrés ossements et reliques, qui se 
voyent au village de Coursolre, on à cest effect se transportent 
jdusieurs fidèles pèlerins. C'est pourquoi nous avons vu de 
notre temps le trôs^pieas archiduc Albert d'Austrice, prince du 
Pays-Bas ^ se transporter audit Coursolre, pour honorer et invo» 
quer IcsdiU saints. 



012. 

Fut née , en ce temps ou cn\ iron , la très -illustre patroncsse de 
la ville de Mons sainte W^ilinidc, fille de saint Waubert^ comte 
de H.iyiiiitît, et de saiiilo lUn tille; le lieu de sa naissance fut le 
cliasteau du village de Coui solre. Sou uoin est j)leiii de my^t^ire, 
car Waltru vaut aulant à dire (scion Pontu» Ileulerus ^) que : 
Fù/eSj imtar valliit fn-ma, c cet à dire : Foy ferme comme une 
forteresse ; et de vray, ceste saiulc a montré évideaunent qu elle 
a tousjours esté ferme et constante en la fbf de Jésus -Qirist , 
smt en prospérité oa adversité, soit entre les chrestiens ou 
infidâes, avec lesquelles elle peut avoir conversé; mais qui plut 
est, cest cdUe qui. par son intermise, a amplement planté la 
foy chrestienne en Uaynaut, notamment au Chasteanlieu de 
Hons et lieux drconvoistns. 

I l'onlus ihulCTUifEifimaprophorumnomiHumuiriHtque fmu» hommum. 
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La naissance de ladite sainte fut nt ( i )iu])a[jiiée d'une autre 
bien signalée, car eu ccâte uiesme auucc (aimj que tiennent 
le» religieux de Pabbaye de Uarcbîeniie) âiuey née aa pays 
de Gascogne sainte Rictrade , fbndatresae de ladite abbaye : son 
père s*appeUott Amoul , qui est oeluy qui, pour ses baolts faite, 
fat surnommé le noble. Sa mère s'appelloit lithia, tirant tous 
deux leur noble extraction des Goths, irnaA néamnoins en la 
religion chxestienne entre les barbares. 

Autres rencontres se trouvent de sainte Waltrude avec sainte 
Rictrude, en ce que toutes deux out eu saint Amand poin- leur 
directeur spirituel. Oultre ce tout ainsy que sainte WalLi ude, 
Françoise de nation, eëpousa Maldejjarc, aiiag six'ml Vincent , 
Gascon de iiuLiou et cousin de sainte Rictrade, ainsy au contraire 
sainte Riebnide, Gascognoise de nation , espousa saint AdalbaoU, 
seigneur d*Ostrerant , Douay , ete., François de nation et cousin 
de sainte Waltmde. Daranta^ et finaUemeot , tout ainsy que 
sainte Waltrude fonda l'abbaye cbanoniale des dames chanoi- 
nesses de Mons, ainsy sainte Uictrude fonda l'abbaye de Mar« 
chienne, après que Tune et l'autre Airent saintement séparées 
de leurs maris. 

Rctoin uant seulement à sainte Waltrude , il ne faut penser 
(dit c ertain auteur moderne) qu'aprèi» sa naissance, 8« > pi le 
et mère, qui otitoient m gens de biens, auroient planté uu vAvnv 
de leur fille rauiinuon et le faste du monde , comme la pluspart 
des princes faisent à l'endroit de leurs petite eofiints; aîns plus 
test la greffic de la vraie sapience, qui est la cramte de Dieu, et 
de vrai sdon ce, nous croycnas que oeste petite sainte fille a 
perfectionné en sorte sa jeunesse et le reste de sa vie qu elle a 
rendu les fruicte d'ioelle ti^-a^iréables i Diea et admirables aux 
hoDunes» 



nun. 
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Saiulc \\ tilii utlc, palroiiesscdc la ville de Mous en îJ.ijniiut, 
âgée de 16 an« ou environ , est alliée par mariage à Madelgarc, 
alto* saint Vinoent. L'on peut croire que oeste «ainte «lUanoe fut 
procurée par nint Amand, qui ayant cognoiMance des piinoes 
d'Aquitaine et Gaseogne, tachoit de les allier de par-deça , afin- 
que par ce moyen ils se peuvent mieux maintenir en la religion 
chrestienne. Ainay Toyons-nous qu'en l'an 64a ledit saint 
Amand procura le mariage de sainte Hictrude, dame gasconoise, 
avec saint Adalbault, seigneur de Doiiuy ( comme dit Jean Buzc» 
lin , 1. n , an. 692); mais qui me pousse de conjecturer que saint 
Amand s auroit entrevenn an mariag^c de sainte Waltrude et saint 
Vincent, est que ccste anncc (comme j'ay lu en certain manus= 
crit) saint Amand sachant que Dagobot estdt déclaré et créé , 
par le roy Qotaire , son père, roy de tonte TAustrarie , A cause 
de son mariage qu'il contracta avec Gcnnetrude , alla à Rome par 
l'Aquitaine et Gascogne , pour obtenir une ample commission du 
pape Honoré de prescher de par -deçà la doctrine chrestienne, 
en sorte que comme il passa par l'Aquitaine et Gascogne il peut 
avoir traité avec ledit Maldegare et «es parents ledit mariage; 
tout ainsy comme estant en ces Pays-Bas, il peut avoir traité ce 
devoir envers samie Waltnideet sesparents: eeqiii est vraisem» 
blable, attendu la jjrande lainiliarité qu'eut depuis saint Amand 
avec Icsdits ëaiut ^ iiiccnt et sainte Wultrude. El puis ne faut 
douter que ce mariage ne fnt arresté par Fautorké do roy 
Dagobert, auquel Maddgare avoit fiût aucuns services. 

Le crédit de Pépin de Landen, i.» duc de Brabant, y fut aussy 
employé A cause qu'il avoit espomé Idub^fge, dame gaseonoise, 
apparentée audit Madelgare. 

Semblablemcnt y tint aussy la main Ruotaldus , archcvesquc de 
Trêves, frère de ladite Idtiberge et aussy cousin aiidit Madelîjarc. 

Ce Madelgare estoit prince gascon, Fils unique d'un seigneur 
gascon, nommé aussy Madelgare, is-'^u de l'ancienne famille 
Mac Guiricus , que Ton tiouve eu 1 ibcrnie insulaire. C'est l'opi« 
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nion P. Fi-ifz Simon,* grand observateur de» antiquités de son 
pay» d Ibernie insulaire. De surplus Edmond Dintcrus donne à 
entendre suÎTaiitropinion commune que notre Madel^^are aoroit 
esté €le nice ibemoise, quoique né de parents gascons, qui en 
deioendoient. Sa mère s*appèlle oonununénient Omigére, et par 
nn anden manmcrit* elle s'appelle Ohesuera; le P. Jeaques 
Simon I appelle Onoguère, issoe de la royale lignée de France. 

11 Alt né en un lieu nommé Sterpei ou Strcpy. Henry De 
Vcrgnies , jadis doyen du chajMtrc chanonial de Soi[jnips on 
Haynant . tient en ses manuscrits que ce lieu est le vilki|;c de 
Slrepy. siint'on Haynant, entre renlx de Havrectj et Triviéres; 
en conHi iiiation de quoy il dit qu il se tiouve audit village de 
Strepy un fond de terre qui sappcUu encore de présent le fief 
uUnt VùÊomt, lequel a esté de tout temps francq et libre. 

Mais la meilleare opimon est qne ce lieu de Sterpei est situé 
en ribérie gasconoîse, oh Ton monstre encore de présent la 
maison dite saint Vincent. Ce seigneur llaldegare, après quil 
eut appris la piété et les bonnes lettres , fiit mis au palais du 
roy Dagobert pour y estre bien di-cssé aux armes et manimf'nt 
des affaires publiques; on tient qu'il cstoit r<*hiis(r et liault de 
corps et de l)elle mise : et est croyable qu d eut pi eniièreuient 
du roy Da{;()l)erL charge de judicuture, attendu que sa légende 
porte qu'il e^^toit tout porté au droit et à la justice. 

Or de ce siùnt mariage entrevenu entre ce seigneur et sainte 
Waltrude issirent deux fils et deux filles qui forent tous lampes 
ardentes , plaines d'odeur en l'église de Dieu, tant militante que 
triomphante, oomme nous voyerons cy-après : ce qui ne faut 
trouYer estrange, car oultre la sainte éducation et nourriture 
qu'eurent ces enfants de leurs père et mère, il est certain ({uc la 
maison paternelle estoit plustust un monastAre que palais , où 
tant de jyeus d'é.qflise et vertueux abondoieiit pour y passer le 
temps eu ilevises spirituelles, avec louj*s père et uière , cuuuuc 
avec eux et les domestiques» 



* P. Fritz Simon, cité p«r Joaciues Simon , Vie de MÎiile WaoUrud* 
S llaiiaicrit dfl l'abbiya de Uramoat, évU fu PUl. «6 dttmoefità. 
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Fut né an cliastcau de Coui jjolrc sainte Aldcffonde, puli oiiessc 
de la ville de Maubcugc , fille de saint Woobcrt, it.« de ce nom, 
comte de Haynaut^ et de sainte Bertille, qtû estoient jà sur 
âge. Ce nom d'Aldegonde est mystérieux et sij^ifie, selon Un* 
tûprétation de Pontus Heutona, Àniiqua ao teUttproMtOÊ, 
c*esl'à'dire, ancienne vertu et débonairetô : ce qui convient trè»> 
bien en la personne de ladite sainte, ou pour ce qu'elle a cnsuivy 
ranciennc foy et justice <îc Téglise, ou pour ce qu'elle devoit 
faire reluire npros elle de siècle en siècle sa rie vertueuse et ses 
filles spiriliu'lK s de Maubeujje. L'auteur de la vie de ladite 
sainte.,* imprimée l'an lôaS , dit que la maison oij elle fut née 
porte encore aujourd'huy, quoyquc presque ruinée, le titre de 
Court à Coursoire, disant oultre ce qu'en le mesme lieu elle fut 
nourrie et eslevée avec soin et sollicitude convenable é îoelle, en 
sorte que ces saints parente prirent {jarde que , parmj le laict 
et nourriture corporelle, elle succbast conjoinctement le laict 
siMiitud des bonnes moeurs et vertus chrestiomes, etc. 

Sairit Gislain , natif d'Atliènc en Grèce, moine de l'ordre de 
Saint- Basile (que Baronius dit avoir esté éve^qfie, et Moin nus 
évesque d'Atlièues') vint en 63i deiniMirer au Cliasteaiilicii 
de Mons eu lïaynaut. 11 avoit aiiparavauL renoncé à sa dignité 
épiscopale, et abaudonnauL la Grèce, il se^loit transporté à 
Rome pour visiter les lieux saints , où séjournant fut poussé par 
inspiration divine de se transporter en la Gaule Belgique , pour 
•^adonner i la conversion des ames â Jésus-Cbrist* A cest efîcct, 
ayant reçu du pape Honoré sa misHon, partit de Borne accom» 
pagné tant seulement de deux siens disciples proMrcs, i^çavoir : 
Sitiiit Lambert et saint fieiière, et avec iceulx vint de par-decà, 
où se trouvant esmeu du xùle qu'avoit saint Amand â convertir 

* Cet aatcur est le pi-rc Batilidcs, capncin. 

* Bâroniui, Martjrologe} HoUna», I^faiaitê SimcUBelgiifQ oclob,iMiaiaMmt 
de S«liilF6Mliln. 
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aussy les amcâ, l'alla trouver et luy coiiimnniqua tant sa mission 
que ses desseins , comme à celuy avec le({ucl il avoit pu cstru 
conversé familièrement en Rome. Or d autant que ledit saint 
Amand «çmit qoe le pays de Haymmt et notamment les 
contrées du Chastemilieo de Mons n*estoient airousèes de la 
parole de Dieu parqoelque particulier prédicateur, donna advia 
à siint Gislaîn de se transporter auxdits pays et contrées pour y 
tenir ah résidence. A ccsteffectrenToyaiCounolre vers le comte 
saint Wanhert , qu'il eçavoit a\my cstre {yranflement zélateur de 
rfioniieur de Dieu et du salut des ames. Sur ce saint Gislatn 
ayant en fait tontes ses affaires arec bon succès, selon Tadvis de 
saint Amand, eslut i>our le lien de sa résidence le Cliasteanlicu 
de Mous, qui e«toit lors comme un désert reni[)li de liault bois, 
rottfge» et espines, à cause, comme j ay dit cy - dessus , le comte 
saint Waubert aroit par bonne espace de temps quitté ce lieu 
pour se tenir i Counêlre, qui fut cause «pie saint Gislain et ses 
compagnons eurent beaucoup de peine à atirper et déroder ces 
baiUiers pour accommoder ce lieu. Ce qn^estant fait ils éri^rent 
un petit oratoire dedans la tour Âuberon , où ils Brent les offices 
dÎTÎDS l'eupacc de liuit ans (ainsy que j'ay lu en quelque mémo» 
rial que m'a <-oinrnuniqué autrefois Domp Martin Du Bruetpiet , 
moine de l'aljbaye de Saint- Gislain). Durant lequel temps de 
iuiiL ans il est à croire (jue ledit saint ne fut oisif, ains qu'il 
s'appliqua entièrement à la conversion des ames, allant à cest 
eff^ deçà ddà, mais notamment aux environs dudit Chasa 
teonlieu. 



65i. 

Le «eijjncur Mald^^^are, ah'àn m'mi Vincent (qui me semble 
avec P. Barlliolome l'risen ' estre le mesnie que Tappendix de 
saint Grégoire de Tours* appelle Âmalgariusj, accompao^né du 

* Vnynz J. Simon, Notes lar la vie de «aiote Waudni. 

' Grégoire de Toor», Appendix, Hv, IX, c, 58 ; Jcaques f^i- Tj-iync, Annale* 
da Ha|iMat} Belforest, Cbaron, Paul £niile, et aatrct bikloricui de France. 



eafntiûne Arnepart et de HVilklMnilt, pafrice de Bourgoigpae , ndt 
à jnort por commandeiimit de Dagobert , roy de France, en Tan 
de ton règne tu, le prince Brunolphe, n.* de oe nom, comte 
de Templaccnce , fiU d'an entre Brunolphe et de GoUlde , soeur 
de sainte Âye, qui fut comtesse de Haynaut. La raison de ce 
maflsacre fut que, comme Clotuirc, roy de France et Austrasie, 
fut mort en l'an 628, ledit Bninulphe 11 vonhtt . n force d'arme*, 
maintenir au royaulnie d'Aiistrasie son ncpvcu Charibcrt . que 
ledit roy Clolairc avait en de sa secaiidc femme Sicliildc, t>(cur 
dudit Bruuulpiio , et lavoit institué eu sou testament, après 
sa mort, roy d'Auslrâëie , laitisunt le royaulmc de France à 
Dagobert, «on fils aimé. A ceste ordonnanoe testamentaire s*op«> 
posa ledit Dagobert, à cause que jà du virant de sondit père, 
mesme du consentement des princes aostrasiens , il avoit estA 
investy dudit royaiilme d'Austrasie. Nonobstant ce , ledit Bru« 
nulphe voulut maintenir la cause et droit de son dit nepveu 
Cliaribert. Sur ce furent mises armées en campagne de part et 
d'autre, sans toutcffois que bataille frit donnée, car par liiiter^s 
mise des princes, Dajjobert «aocoida avec son frère eu luy 
donnant pour appanaje l'Aquitaliic et la Gascogne; nonobstant 
ce traité de paix, le prince Brumiljilic ne laisf^a à estre suspect 
au roy Dajobert, etpartaut, craignant qu'il n'apporta quelque 
dommaire à luy et à son estât, machina sa mort jusques à tant 
qu'il le fit oocir en ceste année par les princes susdits, privant 
ses quatre enBint8,sçaT<Hrt Albérie, Brunolphe, Hidnlphe et 
Gloméric, des domaines paternels, qui leur furent depuis resti» 
tués par saint Si^ibert, roy d'Austrasie. 

Aucun» diîient que le lieu de ce massacre fut la ville de Sainte 
Jean-de-Laon ; autres Ablatou, alià» la ville Gjuul : les 
troisiesnies , Blaton, villafjc situé en îîaynaut, pi es celuy de 
Pcrwez et la ville de Lcujte, où les habiiauts monstrent encore 
aujourd'huy des masures de vieilles murailles qu'ib mainUènent 
estre ceulx qui ont servy à la Aremeture d*un ancien chasteau 
qui estoit de grande estendne. Geste troisiesme opimon est 
fondée sur ce que Tondit que le prince Brnnulphe, sçachant la 
mauvaise volonté du roy Dagobert en son endrmt, s'estoit reAigié 
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poor la plus grande aaaemiiioe de ta penome en k forat 
corboniiière, autrement Uaynaut, aadit lien <te BJaton appar* 
tenant à aa mère Qvtilde, aœur de aainte Aye. Maie encore 
qu'il penaaat catre bien aeseurt en ee lieu, ai est qn*il ne put 
escbappcr à la mort, attendu la lon{ruc inimitîéet machination 
du roy Dagobcrt conçue contre Iiiy; puis entre ceux qui avoient 
mandement de Toccir, a C8tc Maldcf iie, filifU Anial;;ar, comte 
du pays de Haynaut. où lf<]it lu miul plie s'estoit iLfii^iéj joints 
aiissy que le« coiiipaitjnons dudit Maldcjjare, (|ui cntrcpre» 
noient ledit luasôacre, estoicnt princes puiii^jaulg, entre lesquels 
WiUdMult, patricc de Bourgoignc, duquel (selon le dire de 
GniUeman> lràitorio<jraplie de Femperenr Rodolphe, qui t'ap» 
pelle Théobanlt, ceinte de VendonÎMo) sont desœndos les 
comtes d'Asproog, ancestrea piogénitenrs de la très-illustre 
maison d'Auatrice, en laquelle est tombé aujomd'liuy le comté 
de llajnaut. 



636. 

Morut saint Waubert, iv.« du nom, comte de Hnynaut. Son 
corps gist en Téglisc du village de Coursolre avec eeluy de sa 
famne sainte B^tille, où ils sont grandement honorés d*of* 
frandeS) servis de pèlerinages par de dévots chrestiens, pour 
la vie sainte qu'ils ont menée ^ ce bas monde; oe qui est 
démonstrè asseï évidemment, à cause qu'en Féglise du Vieux 
Uoustier de Maubeuge 8c voit un autel dédié en leur honneur. 
Us ont bruit de fiûre miracles audit Coursolre, et plusieurs 
croyent d'avoir esté assistés de leur» maux par leurs mérites et 
interc('.s>«iôrj«. I^s corps de ces deux saints hirent eslevcs de 
ferre «oleinncllement audit Coursolre en l'an 1619, parmessire 
Franeoi.'^ Vanderbur{^, arohcvesfine de Caniliray. 

Ledit baml Wauhei t laisëa de sadite femme sainte Bertille 
tant seulement deux filles, qui les survéquirent, sçavoir : 

Sainte Waltrude, patronesse de la ville de Hons , 



Suinte yU(lL;;()ude, patronesse de k ville de Maubeuge. 

Je ne vetix pourtant nier qu'outre ces deux saiiilea filles sont 
imm uuLreii eiiiauU»^ uiuë uoud pouvons croire le coulraire, 
ottendu qu'entre In naimiiicet de cet «ainlcs ee trouve ane 
«lutance tempordle de vinort-trob ans; que n «s enfanta imnw 
•ont inoogttttt, c*eat pour ee qu'ils «ont morU jeunes. Je ne 
veux touffefois estre de Topinion de Diveus, qui donne pour 
troMHesme BUc auxdits Wauberl et Bertille une Amalbergue^ 
femme de Witger, comte ou scio^uenr de Condet, car ceste 
Amalberipie fut fille de Wuubcrt ni, comte de Haynaut; sa 
nRTc fut Anialbcrguc ou Gcrtrude, sœur de Pepiii dv Landcu, !.«'" 
duc de Bnibunt, aiusy (jue nous avons dit cy -dessus. De ccste 
opinion est l'auteur de la vie de âaïutc Âldegonde . iiupnmec 
Tan 1623. 

Or audit saint Waubert succéda en sa oomtâ de Haynaut 
sainte Waltrude, qui estoit pour lors avec le seifpieur llaldegare, 
son mary, eu la court de Daj^obert, ro; de France. A raison de 
ladite succession, on peut croire que ladite sainte viut eu 
Haynaut pour jouyr de ses moyens, pourvoir à ses affaires et à 
celles de ses subjets, mais notamment pour entreprendre la 
tutelle de s;> sa ur sainte Aldc{joude, la(|uelle potivoit avoir lors 
seulement six ans d'uge , se tcnaul en la maisou pateruelle de 
Coursolre. 



657. 

Je veux croire qn*en cette année 687, le seigneur llaldegare, 
aHàt saint Vincent , lut ettably gouverneur d*lbemie par Dago« 
bert, roy de France; car comme Charibert, roy de Gascogne ou 
Wascone , frère dudit Dagobert , fust trespassé ea ceste année 
et avec luy son fils Glpéric , ledit Dagobert s'empara aussy tost 
de son royauline . craijj^uant que les Gascons, qui cstuicnt enclins 
à rébellion, ne se vinrent csmouvoir contre luy. Donc pour 
les tenir en leur debvoii cslablit audit rov aulnie de Gasco"[ue 
divcié lieulcuaats, entre lesquels le scijjueui' Muldegurc, qui 
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fîit consigné par luy {jonvcrncur d'une province dudit royaulme 
appclK'-e Ihornk , qu'on a dit depuis 7fcer/t' . laquelle estoit par= 
delà le» nionU Pyrennée»; cav il Tant entendre (selon Ptoloniee) 
que le roviudine de Ga8C0[;ntî, appelle par luy Wasconc, n'cstoit 
pas (le son temps en la Gaule comme elle est de présent, uins 
seulement en Espajjnc, dite TarracoDoise, par ainsy ladite pro= 
Tînoe cTIbemie, sur laquelle eatoit {joaTemenr liNlit «dgneur 
Ualdegare, estoit au royaulme ,de Gascogne «itoé de par-ddA 
lesdits oionU. Oi% quand l'église de Soignie» en Haynaut me de 
oes Tenes en Toffioe de «abt Vincent : 

Âlaguis muueribus dotuiit ibemica kiitu 
JfM Mttbkgarhm, i&ni ftcH Mbun htaltum, 

ne faut entendre par ces mots Ihernica tellus l'isle d'Ibcrnie, 
que I on appelle de présent Irlande , et que le roy Da^joLcrt 
auroit estably ledit Muldegare g»)iiverncur d'icelle isle, eomrne 
plusieurs sont d'opinion , attendu que les roys de France u'avuicut 
en ce temps aucun commandement ou puissance sur icellc, non 
meane sur la grande isle de Bietagne , bien que le roy Dagobcrt 
rendit la Basse-BieCagne aubjecte A rmdn faonunage à luy et à 
ses successeurs roys de France. Et par ainsy Von doit croire 
asseurément que ce fut de llbernie gascognoiseet non insulaire 
que le seigneur Mald^giare fat estably gonTernéur. C'est pour* 
quoi François Des Rosiers s'est abusé appellent ce seigneur roy 
d'Irlande, comme encore autres auteurs qui le nomment prince 
d'Irlande; de raesme Molanns quand il le fait gouverneur d'IIi» 
bcrnic insulaire. Cest abus ou erreur est provenu de ce que ces 
auteurs n ont eu esjjard ou cu^uuiséance de l'ibernie {îuscojjuoise 
oonnie ils en atoient de nnsolane; et toutefois je m'estonne de 
telle ignorance, attendu que Ton sçait asses suffisamment qœ 
lîbemie insnlaire a leceu son nom (ainsy que remarque Jeaques 
De Qiarron , en son Histoire universelle des Gaulob) de ribemie 
gasoognoise, â sçavoir lors qoand les habitants de ceste postô* 
rieure se vinrent réfu|per en l'isle dite anci^memoit Scotût, 
ponr éviter la rajye et cruauté des Vandales qui ravajcoient à 
tout oulU a[;e les Ëspajpies, en s<»rte que lors ladite isle Scotia 

TUlt II* S 



chun^ea de nom et fut appelléc Ibernie, comme encore depui* 
Irlande. De sorte que, par ccî't** roTisifléiafinn , fin n pn rcmar- 
qiier qu'il y a eu deux Ibeiuics, i uiie {jascojnoiHe t;t 1 autre 
iiMulaire, bicu diveriieâ Tune ù lautrc. Si nous considérons les 
causes pour lesquelles ledit seigueur Blaldegore fut pourvu par 
le Foy Dagobeit d'un « honorable estât que d* eslre gouverneur 
de ribernie gascognoûe , je monslreray pranièrement celles qui 
se trouvent en l'offiee qu'use l'église de Soignies, en louange 
dndit seigneur, tiUài saint Vînoent : 

TUmptr mtrUtm aautit se fmt «sunubm. 
Nom fortUfjiÊêlia, fmim» fidt, oigne bemgmÊ*$ 

c'esl-a-dirc que ce gaint estoit un personnajjc fort do courage, 
Juste, prudent et debonoire, à raison de quoy il entoit aimé 
non-seulement daditroy , mais de tous les princes des royaulmes 
de France, Anstrasie et Gascogne. 

Secondement, les services de gnore qoe fit ledit seigneur 
Ualdegare, en fiiveur dudît roy Dagobert, furent grands, 
notamment quand ce roy se rendit maistre du royauime d*Am« 
Irasic snr son frère Clinribert, en l'an 628. Quand encore il 
afTcriiîit ledit Daj^obcrt en son royauime parla mort du iirinre 
Brniudphe : c'est pourquoy l'église de Soignies use de ce ver^ 
en sa louai^e : 

Tiercement, il fut fait {i^ouvemeur de ladite Ibemîe pour ce 
que luy estant né en Gascogne , il cojpioiasoit suffisamment les 
humeurs et écrits des habitants de sondit pays pour les gou» 
vemer et les tenir en Fobéiflsanee de la eonronne de France, à 
laquelle ledit Maldeg^are estoit très -fidèle serviteur. 

Or ledit seigneur Maldegare, s'estant transporté en Ibernie 
gascognoifMî, se maintint en son {gouvernement l'espace de cinq 
ans, comme nous voycrons cy -après, durant lequel temps 
sainte Wnl(rnde, sa compagne, après avoir disposé de ses 
aflaires do par -deçà, soigné de l'entretènement de ses enfants 
et de la tutelle de sa sœur sainte Aldegoude, se transporta, peu 



Digitized by Google 



de temps aprè« le département do 8on mary, en ladiUî Ibcniie, 
où je TOUS laisse à penser conime elle fut honorablement et 
courtoiMment accueillie de« parents de son mary, notamment 
de Minte Rietmde, laquelle estoit encore en ce tempe en eetat 
de célibat; or, d*autant qn*en la Oucogne !ee Wirigoths y 
faabitoiettt en ce tempe, estant la pluspart d'iceoix infectés de 
riiérésie arienne, i! est à croire qae ces deux saints person» 
nafies, Maldegare et Waltnide , ont tant par leur vie Tertneuse 
que autorité apporté granfî eaclercissemcnt de la vraye croyance 
à ce pnvs gi ténél)reux et rempli d'erreur; en sorte ffic, [)ar 
leur intcruiit«e , plusieurs oui abandoimé rariauisnie pour ad» 
liércr à la doctrine de leglise catholique. 



638. 

Comme saint Gistaio eut s^onme fcspace de huit ans au 
Chasteaulieu de Mond, avec ses compagnons saint Lambert et 
saint Berlèrc, abandonna ce lieu et s'en alla tenir en un aiitre 
qu'on uppelloit en langue latine Ursidungyg , en Irançoise le 
Buiston ou Boig da aitrs, siliit; mv la rivière de Ilayne, distant 
(lutlit Chagtoaiilieu de deux lieucë, que le roy Dayobcrt luy 
donna avec le villa;;c de Hornnt et toutes ses appcndanccs, 
consistant en fSnrests, viviers, prés, moufins et autres droits, 
et ce à son instance et requeste, et principalement par Tinter- 
mise de saint Amand , nouvellement créé évesque de Haistreck, 
pour y bastir un monastère de reli£[ieux. 

Mais avant sa retraite du Cbasteaulieu advint chose csirannre , 
sçavoir : Comme un ours, qui avoit ses petits en un lieu dit 
Bui$iont des ours , présentement Celle, fut eslevé de !A et pour» 
chassé si instanunent par le roy Dagol)f*rt «1 ses veneur!?, se 
sauva audit Chasleanlieu et se earlia 8uus une corbeille eu 
laquelle cstoient les \e8lemeuts sacerdolaulx de saint Gislain ; or, 
comme les chiens et les chasscura ne pouvoicnt par permission 
divine approcher, ny endomager ladite beste, combien qu'ils y 



apportèrentfjnuulsefforlé , ou alli iluia iv louLa tjuclqnc charme 
qu'usoit saint Gifîuin. Sur ce le roy Dagobcrt arriva audit 
Cliaeteaulicu et donna quelque brocade audit saint, qu'il ne 
cognoÎMOÎt encore ; mais comme ledit saint luy eut tenu quelque 
propos en toute modestie et humilité, il lecogneut que Fesprit 
de IHeu estoït en Iny ; partant le laissa paisible et la beste quant 
A lay. Geste beste, se voyant en repos et pensant à ses petits, 
prend et emporte A bels dents ladite corbeille et se rend arec 
iceUe auprès de ses petits : ce que saint Gislain voyant poursuit 
avec {^ande perplexité ladite Leste; mais comme il n'a voit 
cogiioiséanee des chemins et sentiers, Toilà qu'un aif^le , qui 
s'amonstrc en l'air au-devant de luy, et comme il seaihloit au 
saint que, par son vol , il luy monstroit la piste qaavoit tenue 
ledit ours , il se laissa conduire à la guide dudit oiseau , mais si 
heoreaseraent qu il parvint an Ueu où estoit ladite beste avec ses 
petits dL$a. corbdlle. Aussy tostil fot inspiré de IMea que ce lien 
doToit estre et estoit celuy qui Iny avoit esté monstré par révéla» 
tion divine pour y bastîr un monastère, 4 raison de quoy conjura 
ladite beste d'abandonner avec ses petits non -seulement ce 
lieu, mais le pays de Haynaut, si bien que dès lors nuls ours 
sauvages furent onrrpies vus en ce lieu ny audit prip , comme 
ils Hc voyoirnt aupaiavant, notamment en ee lieu dit préi^en- 
leiiicJiL Celle de Saiiit-Gislaîn , qui pnravant. comme j "a y dit 
cy-de&HUS, s'appeliott Buiââons ou Bois d ourë pour la quanlilc 
de telles bestes qui se rdMent en ce£t lien , ce que l'on peut 
cojpioistre estre Téritable, attendu que le village voisbi A ladite 
Tille du costé du septentrion s'appelle encore de présent, pour 
mémoire de ce, Baudoun, que Ton doit prononcer correcte' 
ment Boit d'ours. Et pour davantnn^c monstrcr que ladite Celle 
estoit environnée de contrées pleines de bois, l'on voit que le 
village de Clin . contigu à icclle, prend son nom dn mot deglan, 
pour la grande quantité de tels fruits que portoit la forest située 
audit villaj^e. 

Relouruaut à riiistoire do l'onrs et de l'aifrle, aucuns auteurs 
la tournent à un sens iiiéro^jlypliiquc duquel usoieut le plus 
scHirent les Gréd^mi en leurs histoires -j et d'autant que saint 
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Gialain eatoit Grécien, on dit que l'aigle repréaentoit le lomiére 
do la Iby cbrestiame par laquelle ledit saint a dédiasaô de la 
contrée du pays de Haynaut l'infidélité représentée parroun. 
Tout aînsy que lesdîts Gréciens rqirésentaiit saint Chiistoplie 
outrepassant la mer avec le petit Jésus sur son dos, ont touIu 
dire que ce saint , fort en courage et sans crainte , a app<Hrté en 
un pays par - delà la mer la r opnoîssance de ÎVotre Sei|yneur 
Jésus -Christ. De mcsme quand lesdits Gréciens ont représienté 
sailli Geor(|;e, qui occit uu diaguii, y assistant une pucelle, ont 
voulu monstrer comme ce saint a terrassé le diable et l'infidélité 
au pays où il conversa par Tintermise de la foy et docti'ine 
direstienne ladite pucdle. 

Or, soit que ladite histoire de Tours et de Faigle soit réelle ou 
hiéroglyphique, nous voyons qu'en mémoire d'icelle la ville de 
Saint -Gislain a en de constume de nourrir depuis ce temps 
jusques à présent aigrie et ours ensemble. 

Comme saint Gislain se fust retii é du Cliasteaulieu de Mon» 
à celuy frUi çidonnfC , il laissa escoulcr quelque temps avant de 
bastir sou enlise, attendu cju il luy fallut le loisir pour pouvoir 
dérodcr le bois, les rourycs et racine© dudit lieu; joint qu'il nc 
commcuça ledit basLiment sinon que par la licence de saint 
Aubert, évesque de Cambray, comme porte rhistoire de la vie 
dudit saint Gislain. Or est-il que ledit saint Aubert ne fiit 
évesqoe avant Tan 64o , car saint Emebeit, son prédécesseur, 
momt audit an, adou le dire de Claude Despreta, cité par 
George Colvenaire; à raison de quoy on peut collig^er que depuis 
l'arrivée dudit saint Gislain à Ursidoi^, deux ou ti'ois ans 
environ 8*escoulèrent avant qu'il commença à bastir sadite 
é(;Iise, laquelle ne put oi^trc aussy consacrée par saint Aubert 
avant Tau 643, couuue nous voyerons cy- après. 



640. 

Le 1 5 janvier mornt ?nint EriicbcMl , évcsqiic tîp riiiiibray et 
Arra», eu un vllla;;c dit Ilaiu situé près ia ville de \'iIvorde en 
Brabant; il éloit lils de Wiljjucr, comte de la ville de Condet, 
geiîjnenr de Uani, Verjn, etc., et d'Anialberjjiie , fille de Wau= 
bcrt ui, comte de Baynnut. Soo corps fut de puis rapporté à 
llaubeoge et inhumé en ré{];lisc Siimte«Aldegoiide. En aa place 
fut substitué par le toj Dagobert saint Aubert, religieux du 
monastère de Lîxeul en Bourgoigne, naUf du village de Uau* 
eourt situé au Cambrésis. Aubert Le Mire * l'appelle apostra 
du pays de Haynaut, et à bon droit, d'autant que sons hiy et 
par luy, ooinmc dit Molanu»,* ledit pays a commencé de florir 
merveilleusement en la religion chresUenne. 



641. 

Saint Gislain ayant obtimn, en 64t i par la libéralité du roy 
Dagobert, la propriété du lieu d'Urùdonge, ensemble celle du 
Tillaige de Homut et de ses appendanoes , comme nous avons 
ditcy-dessns, commença en cc^te année à bustir et fonder son 
njona?tùre audit lieu, mais à lassistaiicc de sainte Waltrude, 
c:oiiinie dit 1 lii^toricn Baldéric * en ces termes : Monaxtcrùnn 
( supple smirtm Gisleniis ) in hro quem dtcunt Cellam non 
procul à Cnsfriloco , snnvtd ^^'aldelrtld€ opitulanfe, fiinffnvt't ; 
ccst-à*dire : Saint Gisluin a fondé un monastère en un lieu qu'on 
dit CeU9, peu distant du Ckastcaulicu , par l'assistance de 
sainte Waldrude, selon quoy Ton peut dn« que ladite sainte 
fut présente quand on posa la première pierre dudît monastère, 
car encore qu'elle se fnst transportée ci- devant en Gasooigoe vers 

< Aubfiil Le Mire, Fa»le* Be^qnw, i3 déeemlMre. 

* Vlo\iinu» , Natalta Saneiorum Belgii, iSdteemb, 

* Baldéric, Clironi4|ue de Gttubray , I. il , c 4o* 
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«on uiury, si est qu'il n'cët viuiëcmblable qu elle ecjoiirna audit 
paya tout le temps du gouverucjueut de soudit luary ; uius il 
est plus croyable que parfois elle retourna par- deçà pour douncr 
en personne ordre aux affiiires de son pays de Haynaut et A 
Testât de ses enfants* 

Davantage je veux croire que saint Amand fut anisy présent 
lorsque ledit saint Gislain jctta les premiers fondemeuts de son 
monastère, car ce fust en ceste année qu'il abandonna (ainsy 
que disent le8 P. P. Boucher et Uuzclin) le gièye épîscopal de 
Maistreck, où il ne fut f[ue trois ans eii résidence, y laissant 
en son absence pour bou vicaire suiat I andoal , et retourna de 
par-deça, s'arrestant eu uueislc prés delà nvicre de l'Escault, 
que Vahhé Bandemond' appelle Chanebu, où par quelque 
espace de temps il séjourna avec ses frères spirituels avant que 
de s'acheminer en la Gascogne selon son intention* 11 est donc 
croyaUe que durant son séjour en ledit lieu, saint Amand se 
transporta, à la rcqueste de saint Gislain, A Uxsidott|se pour 
estre présent à la fondation et édification de son monastère^ car 
saint Amand estoit merveilleusement porté à tels saintes œuvres 
et portoit grande affection à saint Gislain pour 1j co rnoissance de 
«on zèle envers Dieu et les ames. Joint que (comme a remarqué 
Jean Cousin) ledit saïut Âniuud alla visiler ses frères qu'il 
avait laissés en divers lieux avec charge d ames , avaut qu'il fit 
le voyage de Gascogne , toudiant quoy ne faut doubler qu'il 
ne visita saint Gidain, Ton de ses principaux frères, et notant 
ment quand saint Gislsdn jettoit les fondements de sondit monas- 
tère, puisqu*îl luy avoit en toutes choses servy de oonseiller et 
directeur. 

Saint Amand , ayant entendu de ses frères (comme dit Baude- 
mond) (jue le peuple de Gascogne où estoit le seigneur Malde= 
gare , gouverneur pour le roy Dagobert , csloit mci-veilleusemcnt 
envelop|Wî des ténèbres de l'infidélité, les uns n'adoiuiant encore 
aux augures , divinations cl idula^lrie , les autres suivant ïïn= 
fectc hérésie arienne, se transporta awËt pays, ayant eu plus 

< BandeiOBnJ » abbé da Saiiit<BirtiD, tom. l, I. 6. 
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{jrantle co«;iioi>wancc de Testât tludit pays par sainte Waltrude, 
qui s'y cstoit tenue autrefois. Et de vray Ton peut croire que le 
seijjneiir Maldejjnre et Uulitc sainte anmicuL ■•niiulciueiit coopère 
au voya;je quciilrcprit suint Aiiiand en <ia8co;;ne, pourraniniir 
qu ils portoient à la gloire de Dion cl coii\ci>ion des unies. OiiUrc 
ce je veux croire que ladite sainte acconipa^^na audit to) a^^c 
saint Amand pour aller troaYcr de rcclief «oiilnea aym6 niary, 
atteada qoepen de tempe apn» , cjuittant ribernie gascognoise, 
se tniiwporta avec tondit iiua7 eu ribei-nie inaidaire, oin^y le 
dit P. Simon. 

Mais quant à saint Amand , le père Buzelin ' dit qu'il alla deçà 
delà paniiy la Gascogne, preschant la parole de Dieu, mais 
(jii'il ne profita frères à cause de i'cudurcissemeut du peuple en 
son infidélité. 



042. 

Le vinn^t-Klcnxîesme du mois de mars fdt eoint Anbert (ainay 
que dit Glande Despr^^) ctmsacrô éresque de Cambray et Arma, 

en la ville de Uheims, et ce par Lende(yi!^clns. qu'autres np^ 
pellent Lcntrillus, et Gillo, archeTCsque de Rhcims, fils de 
Sadre^psillus, duc d'Aquitaine, y assistant saint Âchaire, cvc^quc 
de Noyon et Tournay, Attila, évcsque de Laon^ frère dudit 
archevesque; ainsy le dit Gcorj^c Colvciiairc. 

Notez cependant que si la coii^écralion cpisctipalc dudit saint, 
solcmuisée le ai aiars, a esté l^ite avant les Pasques [p'andcs, 
hm selon la façon de ceulx qui tirent le commencemeut des 
années auzditea Pasques , ladite consécration seroit tombée en 
Fan 64 V. Ma» d'autant que nous soivons la façon romaine , en 
commençant les années au mois de janvier, je diray,avec Gbnde 
Despretz , que ladite consécration arriva en Van 64a » le a i mars. 

Après donc que ledit saint évesqoe entreceosa eonsécration^ 
retourna à Cambray et Arras pour prendre possession de son 

t Cuzelin, GaUo-Flandria , an. 64i> 
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éveschû; puis alla aussy tost visiter ses diocèses avec un soin 
inFatifjable. avec un zclc triiiispcrcc <le la [gloire de Dieu et du 
salut des aines, se tiansportaaL lantost en un lion, tantost en 
un atUre, et daulauL quil sçavoit que le Chaeteanlu-u de Mon» 
et ses environs estoicut coiuuc déserts et lieux solitaires où 
ieulement des manoumers et bosquillons se tenoient en petit 
nombre, gens grossiers et peu endoctrinas en la foy cbrestienne^ 
se transporta en ceste mesme année audit ChasteauUeu, où , entre 
autres offices de bon pasteur, «cpédia lettres par Ie8<jucIIi;s il 
confirma la donation qu'avoit fait en Tan 640 le l oy Dagobert 
à saint Lniidelin du fond de Willaers, et lu y donna licence de 
pouvoir ériger monastère et éjrîiso sur ledit fond , comme le tout 
appertpar lesdites lettres qui se conservent enl'abbqye de Lobbes. 
(Voyez Miracus, Dipl. Bdtj.^ t. i, pajj. 49®) ^1 appert que le 
Chasteaulieu de Mous cstoit quelque lieu de remarque , puisque 
saint Aubert y logea avec ses domestiques, faisant «es visites 
épiscopaies, combien qu'il fut de tonte part enTÏronné de bois 
et ei^ines. U est aussy vraisemblable que saint Landdin vint 
trouver en ce lieu saint Anbert, et que estant là obtint les lettres 
susdites , car je rcuz croire que ledit Landelin n'entrqirit rien 
en les érections de ses monastères . sans avoir eu quelques confé= 
rcuces avec ledit saint évesque pour en tirer quelque advis de 
luy. Ce Landelin tut Artiîjieu, sei;jueur de Vau\, où il fut né, 
iSsu de noble maison et de la race des l ois de France \ or, comme 
aux LcsLiiies, village du pays de iiaynaut, ^iluc eutie leCiiUt>= 
teauUeu de Mons f/t l'abbaye de Lobbes, les rois de France j 
avoient quelque palais avec une fi^rest qui leur serroit de plaisir 
pour la chasse; et comme ceste fbrest iîit espaisse , aussy servoit» 
die de retraite aux voleurs. Cecy donna sujet audit Landidin, 
induit par ses compagnons, de se rendre durant sa jeunesse 
en ce lien brigand et voleur, et pour n'eatre recogncu changea 
de nom se faisant apj)eller Morose. Saint Aubert, qui Tavoit 
tenu sur les fonts de haptcsme et i'avoit lait instruire aux bonnes 
lettres, ayant entendu des nouvelles de sa debanclie, lit tant par 
ses prières envers Dieu que par retnoustrances envers ce jeune 
seigneur, quil se cou ver lit à Dieu et voulut faire sa pénitence 
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an mesmc lien où il avoit commis ses meschancctés , qni est le 
lieu de Lobbos, qui apperteiioit an comte ou duc <ie Lo))b«\-î 
a]>pi'lé Hvdulplie, raary de sainte Ave. Là en re lieu ri jctta 
Ici» foiulnnciiU dudit monastère en l au de Notre- Seigneur 638. 
Deux ans après, le roy Dajrobcrt, faTûiisant desseins, Iny 
donna par lea recommandations de uînl Auberk un {prand béri« 
tageà Wallen pour y bastir encore on antre monastère, dont 
en celle année 64a ledit saint Aubert, parles lettres susdites 
expédiées au Chasteaoliea deMons, confinna la donation dndit 
roy. Ce fut encore ce saint qui éiigea autres deux monas» 
tères^ oultrc les susdits de Lobbes et Wallers, sçavoir : Abie 
et Crespin. Sur ce : 

LOBRES. 

Laubia quee quondàm silvil minus inler o^tacum 
Suè £amMHi0 poire loquta fuit, 

ALRE. 

H(H Landelinu» seik.'f crcxit et Àlnœ, 

ImpotuU clarum mcùùê nomen a6 Alnig* 
WAUno. 

Ht» loeo Waiieriam veteres âixin neethn, 
Sam iMuMimts h îs rafafwis /Mr. 

CRESPIN. 

Crespinii nomm dalur à Crispanlibus undis , 
0lMii JUmmMiiii «andsto Ivrra rmitH. 

Touchant les monastères de Lobbes, Aine et Crespin, nous 
sçavoos où ils sont otoés; mais quant i ednj de Wallcrs, il y a 
lie rinœrtitode; «ocona tiennent qoe ce fot dedans le bois de 
Faigne, vers la Tbîérace, et qull liit ainsy nommé de la rivière 
de Wallcrs . qui y passe. Cest l'opinion de Odrenaire en ses 
notes ad Bcddericum, disant que ce monastère est de présent 
tout ruiné. Autre sçavant personnaofe dit Nirseus, le d*oc= 
tobre, in suis FosUê, est d'opinion que ce monastère ftit jadis 
situé au village de Waler , distant deux lieues de Valencèue». 
Soit <ju il en soit , saint Dodon fut cstabli par saint Landelin 
abbé de ce monastère et y uiorut ^ mais depuis sou corps tut 
transporté , et y est encore de présent, en un prieuré de Lobbes 
qu'on appelle vulgairement Moo8tier<en< Peigne. 
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Ëii reste niesnio anm';e, coiniiie les Gascons ge fussent tous 
révollf''^ coiilrc le loy DujjobeiL, ce roy envoya anssitost hors du 
it>yauluie de Buui^oigne une puissante année ëouti lu cuuduile 
d'un chef général «ppellé Chadooios, et arec luy onze autres 
valeureux capitaines; le premier dlceulx est appellé, par l'ap- 
pendiee de Grégoire de Tours, c. 78, Amalgarius, qui est le 
mesme , comme nous disons avec P. Bartholomé Frisen , que le 
8ci<picur Maldejare, {jouvcmcur d'Ibemie gascognoise, mary^ 
de suinte Wultrude. Les autres capitaines furent Arembertus, 
f^ndcbertus, Wandalmarns , Wnldericiis , Frmenricns, Ba= 
rantus, lïarinrdns , Raulenus^ WillihaltliH . F;;!i!n!is. [ettqucis 
ttei;;ncur8 liient en peu de temps tels exploiU de jjiiei re qu'ils 
cuutruîjuircut leë Gaîicons de Jaire eLjurci" perpétuel honirnn,']rc 
de fidcUté aux rofs de Fiance : ce qui n'avoit encore esté fait. 

Le père Buzelin ' i^ute qu'entre les seigneurs de par^deça 
qui forent aussf envoyés en caste année par le roy Dagobôrt 
contre lesdits Gascons, fiit Adalbaolt, seigneur ou duc de Dooay, 
et qu'en ceste année il contraeta niaria<i[c avec sainte Rtctrade, 
dame i^.ascojnoise , issue de nobles et puissants parents , comme 
j'ay dit cy-dcssus à l'an Gi 3. De mesnie en cstoit - il dndit AdaU 
bault. car il cstoit de bien près api>arenté à Hci Irude, mère du 
roy l)a;;()I)ert: sa gran<le-m« re fut iHiinle GerLrude, fondatrcssc 
du uiun.jstere de Hamai^e; son trèrc aisné , appelle Erchinbuult, 
fut {rrand maire du palais de France; son puisné, quon noni« 
moitSi.'jefrid , fut seigneur de Pentherre , et quant i luy il fut 
duc ou sdgnenr de Douay, possédant grands domaines en 
Artois, Ostrevant et territoire de Pevèle* 

Ce roaria[];e fut procuré (comme dit avoir lu ledit P. Buaelîn) 
par saint Arnaud , qui estoit pour lors en Gasco{pic, ayant bonne 
cognoissanoc de l'une et lautrc partie; car en l'an 636 ledit 
seiiîueur Adalbault luy avoit donné le fond de MarclucniK^ |)our 
y bastir un monastère: d'autre costé ledit saint Atnand avoit 
servy de directetir spirituel à sainte iUctrudc durant le peu de 
temps (^u il séjourna eu Gascoguc. 

( Bdzeliiii Wslloo-Brabiiit, h 11, an. i64>* 
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Tuucliaiil quoy ne faut axmy douter que le soigneur Mal= 
dcgare, gouverneur d'ibernie, n'employa sou crédit pour ar rester 
ledit inariu[;c , comme estant apparenté i ladite «ointe Rictnide , 
et ayant ainsy bonne cojjnoissanoe dudît eei^eor Adalbanlt, 
cousin de sainte Waltrude, sa femme, laquelle dénrint menrdU 
leusement d'BTOir de par->deça en France quelque dameappai= 
rentéc à son mary, ponr jouir ensemble d'une sainte femiliarité 
et conversation. 

En cvAe mesme année, comme le? Gascons furent réduits à 
i obéissance dn roy Dajiohert. le scijjiieiir Miiliît^i^^'irc se transporta 
du comni;iii(UMiicnt ihulil roy de son [^luvcnu iin ni de l'Ibcrnie 
gascojiiuise eu liberuic insulaire, uujourdliuy Irlande, soit en 
qualité d'ambassadeur on autrement. Sainte Waltrode accom* 
pagna son mary , avec lequel die fit tel devok qu'ils induirent 
et ramenèrent de par-deça plnsienrs sainte prédicateurs; ainsy 
dit P. Fritz Simon. Lesdits prédicateurs furent saint Etton, 
autrement saint Zé ; saint Wasnon, saint Fourcy, saint Ultan, 
saint Adalfjise, saint Eloqnie, saint Follian et autres. Partant 
l'on doit croire (dit certain auteur) que ce» saints persoiinancs, 
Malde{jarect Waudrude, n'entrcprireut le voynjye iririaude, 
tant pour complaire au r(»y l)aj;obert et ^oir ou recognoistre 
ceux de leur illui^îre luuulic, ([ue pour avoir 1 occasion de »"at»«o= 
der i leur r^nr des doctes et saint» penonua^a» qui pour« 
roient, par leurs prédications tit sainteté de vie, attirer à Dieu 
un monde de gens tant en France qu'Anstrasie. Et puis ne se 
fiiutestonner slls trouTèrent tels personnages en ladite Irlande, 
car depuis que saint Patrice , ncpvcu maternel de saint Martin , 
ércsquc de Tours , fut autorisé, l'an 4^9 ou 43o (selon Baronius), 
par le pape Céleffin . de prescher en ocstc i>le la doctrine de 
Jésus -("lii ist . ccstc (jorlrine prit telle croissance j)ar le dc\oir 
de ses di.'Liplci* «pie ticpuië il ne se truuvoit rien ilc pins saint et 
de plus sçavant que les reli;;icti\ niaiuloi» qui ont par troupes 
rempli presque tonte TEurope de leur doctrine j en sorte que 
ritalie est obligée à Ilrlande à cause de saint Golumbin; le paya 
de Suisses, à cause de saint Gai; la Franconie, à cause de saint 
Kilian. et le Pays-Bas â cause desdiu saints Eloquie, Fnrey, 
Ultan, Follian et autres, tous moines irlandots. 
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CV'sL pourquoy les Ati|^1o- Saxons, voynnt qfie la piété et 
leslvule des bonnes Ictlres llonssoieiit eii^euible avec e8toiinc= 
ment en ludile it»le , * lurent esmu» de se transporter arec un 
zèle uon pardi en lodîte isle , comme s'ils eussent voulu fhîre 
trafique et marchandise de l'un et Taotre; i raison de quoy oa 
trouve ét anciens auteurs cstre dit à 1» louange des DHHnes 
irlandois et leur science : Amandatuê ut ad êUùifHnam in 
Jlibeniîam; c'est -è- dire : II a esté cuTOyi aux estndes en 
Hibemie. Oultre ce, en la ne de Sulgenus, qui a Tescn au» 
dessus 600 ans : 

Erfmph patrum, commottii amore legendi 
lut ad UibemoSf SopJiidf mirabile l cUurot. 

Retournant audit sci'îneur Maldegare , je trouve que ce ne fut 
d*Hibeniie insulaire qu'il ramena de par- deçà les susdits saiuts 
prédicateurs, ains du monastèie de Bobietto (ainsy l'escrit 
Nicolas De Guise, c.6), situé en Italie, qu'avoit fondé saint 
Goloiid>in l'an 6t3, estant exilé du royaulme de Bourgoigne 
par le roy Théodoric, en lequel monastère se tenoient pour lors 
lesdlts saints prédicateurs natifs d'Irlande, qu'on nommoit tan» 
tost IIil)ernie, tanlost Esrost}«c. Ce^te opinion est conforme ce 
quejuy lu eu certain muuuacrit, que ledit saint Malde(;are Ht, 
avant sun retour de Gasco-jne de par-deça , le voy.ij^cde Uome, 
etquù son retour rapporta le corps de xaint Marcel, pape, 
qu'il obtint du pape. Selon quoy il semble qu'il pourroit avoir 
aussy edevé dudit monastère de Bobietto les susdits saints pré* 
dicateurs; raab je ne me tenx facilement transporter à ceste 
opinion, attendu que lupinion des anciens escrivains dignes de 
foy tiennent le contraire, disant que Icilit 8ci<;ncur Maldegare 
ramena de l'islc d'Uibernie par-dcça lesdits saints prédicateurs. 
De plus le très-savant historien ecclésiastique Baronius* escrit 
ouvertement en la manière qui s*en suit : 

I \n\mi Le Mire, Fastct Bctgiijiiat, 3 déecmluv. 
* Baronioa, Ann.| an. 654* 



« Saint Vincent, ronite de Haynaut, lequel eut pour femme 
la Irès-lieniensc Wultrude, parente au roy D.ijobert, fut la 
ciitiso pi iacipuie que de» personnage» <lc (jrundc vertu 8C truuH= 
portèrent en France, ou ès autres pays de ce royauloie. Car, 
oomme il fut envoyé par le roy de France en Iriande, à «on 
retour il emmena quifnt coy de très-saÎDta et séleux prédicat 
leurs de la iuy, à «çaToir: saint FœiUien, saint Foursy ou 
Foursain , saint Ultan , saint Eloquio , saint Etton , saint Adal» 
gise, lesquels ont esté tous annoblis d'une eioellente sainteté. » 

Juâqucsicy Burouiuë, truuëluté en langue vulgaire. 

Entre ces saints personnages je trouve C|ue saint Fœillicn, saint 
Fourcy et saint Ultan estoient troiô firèrrs r '),igan{jnin8 issus de 
niaisoti royale; Platus ' dit qu'ils Furent fiU de V ibian ; antres rnp= 
pellcnt Fliiltan. roy (rirlaiidc. Quoi qu i! en soit . je veux croire 
que ces trois frères avec lenrs susdite « umpaguonB »U8-ullégucs 
]>ar Baronius, et encore d autres par Molanus, si comme saints 
Boetius, Nombolus, Helanus, Ti'csanus, Germanus, tooslrtan* 
dois , sont Tenus dlrlande de par -deçà à rinatance du sei^eur 
Maldegare et de sainte Waltrude , les uns en leur compagnie , les 
autres aprus leur département, ainsy dit Jean Cousin.* Ce que 
montre Molanus , spécialement en la pei-sonne de saint Ficillien, 
disant qu il vint d'Irlande trouver son frère UlUin, qui gouvcr» 
noit le monastère de Yo^^c^ nu pays de Namur ; ù rai;M)n de qiioy 
l'on voit (|nc ledit saint Ultan \h]f de par- deçà avant saint 
Firillien, sou frère. Quant au reloui (jue (irent le Hcigncnr MaU 
tlcgare et sainte Waltrude de rirlande par-dera, je veux eioiro 
que ce fut au commencement de rannèc suivante , aui|uel saint 
Amand, estant aussy retourné de Gascogne à Eluon, se trouva 
avec ledit seigneur Maldt^re à la consécration de Féglise de 
Saint-Gislain, aînsy que nous voyerons cy-aprùs. 



< Ificnimi Plaîin, De Dono Slalu religionit, I. il, r. uG. 
^ Jean Coasin, ilittuire de Townay, 1. ||, c aa} Mulaims, Katn'et 
Saacli ûtljiif 3 Jecenb. 
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645. 

Le s«i<]pcur Maldegare et sainte Wallrudc estant retotmiés 
(rirlandc en Frnnrc nrec plusieurs saints- pn-diratctir», comme a 
esté cy -dessus dit, se trouvèrent inooiiliiiont avec leurs enfants 
et saint Amand à Celle, pour estre présent ^ "i la consécration que 
saint Gislaiii faisoil de son église nou\ l il» jatiit àigûe, laquelle 
fut dédiée par saint Aubert, cve^que de Cambray, et Siiiiit 
Amand, cvc^quc de Alaistreck, en Vhonncur de saint Pierre et 
de aaÎDt Paal , apostivs. 

L*abbé Philipp e De Harveng* dît que, comme lesdits évetupet 
estoient Ion occnpés atn saintes cérémonies et mystères, que le 
seigneur Maldegmv apprît lors par la prédication dudit saint 
Amand à retirer son coeur de ses propres volontés, qu'il com=< 
mença à se conveitir et renoncer intérieurement au monde. Or 
doncq arec telle délibération, il retourna à la coint du roy 
Dagobert, où Dieu auj^menta aussytost sadite réijolutiou par 
une vision uujféliquc; car, euiiime à certain jour, il fut accueilly 
de sommeil, lange luy counnanda de la part de Dieu qu'il eutù 
ériger one ^îse à Hatdmont, ccmtrfie de Haynant, M mtà» 
gnant avec le roseau , qit*il tenoit en la main droite , tonte l'idée 
et la fonne de Téglise; a ceey faiy advan^ les misons poorqooy 
mitre fiieo In y oommandoit d'érigor ce bastiment. Amsy tost ce 
saint personnage se sentant es{piilloné de Thonneur de IMeu, se 
réâoud à exécuter sa volonté et à abandonner le monde : ce qu'il 
comiiiniii<jiia familièrement à sainte Waltrude, sa femme, et 
autres j^ien?? amys. A cesl effet prit conjjé du roy Dagobert et 
s'acheumia avec les im llnirs de sa suite eu la comté deHaynaut 
et au mcsme lieu d'ilauhiioiit que l'ange luy avoit montré |>ar 
TMOD, qall trouva estre véritable. Car tout ainsy que Jean 
Patrice, sénateur de Rome , désiroit açavoir de la Vierge Marie 
en quel endroit de Rome elle voudroit qu*il employastses moyens 
à bartir une église en son honneur, il trouva audit Rome, au 
mois d'aoust, une partie du mont Aquilin couverte de neige. 

' Pliiiippe Oc HirvQagf ahbé de Ouuoc- Eviiéraacrf c. 22. 



Airisy lo sei^jucur Maldejjare arrive i[n i\ fut à Hanlinont, trouva 
soudain toute cette coulrée couverte de neijje , ou coiimie autres 
dideut d'une roâéc blanche et espaisse en guwe de neige; mais 
qnont è TeMendae du lieu où il deroit bavUr l'é^jUse , il la troura 
MDS ncijc apparoi«KiRt en fonnc de croix; ainty ledit Baldérie 
ai sa Chronique de Oimbray, 1. ii, c. 35. 

Touchant ([iioy ledit «eigneur Maldegare communiqua ladite 
TÎsioa et les effets d'ioelle à «aint Aubert et à saint Amaud ^ et 
notamment à sa bien-aymée sainte Waltrude , et ausBy toHt par 
1 advis d iceulx commença en cejte annOe à jettcr les loudciuents 
d'une église et monastère audit Hanlniont. Mais aflBn que durant 
l'érection de ces bastiuieuts , le heu ne tut frustré du service 
divin , il fit bastir avant tout, mais au léguer, un petit oratoire 
en llioinienr de adnt Voast, où ledit «cireur îlaldegare te 
retiroit parfoia pour vaquer i «es oraisona , ayant riotentioB de 
se rendre moine audit lieu. Cest de 1& que sainte Waltrude prit 
son appoint (combien quelle eut de la difficulté d^abandonner 
cdny qu'elle affectionnoit si tendrement pour ses vcrtua) pour 
plus pousser sérieusement son mary à une sainte continence s i 
no amour envers Dieu à un désir de la vie éternelle. 

C'est 8tir qnoy toute la court de France et d'Austraîîie fut bien 
eslomice et au8.<} iv jonic de voir un si grand f^ucrrier devenir 
si petit cliauipiou de Jt^uti -Christ; niais surtout ic roy Dagobert 
en eut de la Joye pour voir que ses juges et gouTemeurs de 
pfovittcet estment appellés de Dieu è Testât de rdigieuz et ({OU* 
vemeuTsdesames, à miaou de qnoy ledit roy augmenta en feveur 
dudit M aldegare les rerenua de ladite é^ise d'HauImont. 

Autre estonnement et réjouissance arrivèrent en ce mesme 
temps audit lieu d'Uaulmont, durant le temps qu'on estoit 
em[)«*srlié à bcsoi;7ncr aux fondements de l'ci^lise et monastère 
dudil lieu, y asistants saint Aubert et 8aiut Amand, et ce à 
l'occasion de sainte Aidcgonde, qui rcccut |>ar Icâdité évesques 
le voile de continence. Et pour sçavoir cecy plus amplement 
fout entendre que ladite sainte avoit esté promise en mariage 
durant 80n bas âge , par aaint Waubort et sainte Bertille , père 
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et mère, à un grand seigneur appcllé EuJou. Or comme elle ftit 
parvenue à Tage de lo à 1 1 ans, son père estant mort, elle fut 
fort predëéetant tludit sci^jneur (|ae de sa inère à condescendre à 
l'eétat de raaria[;tî ; mais comiuc elle dèsiroit de consacrer sa vir= 
giaité à Jéâus -(^liiiÀt, s'enfuit secrètement de Coursolre arrière 
de ea mère. Ayant passé à pied sec krivière deSambre, se rendit 
eo vu liea bo8ca||«eax appellé de présent Maubeu(jo (la dîviakm 
de partage fiite entre les roy« frères Charles et Louis Tappeile 
Melbarium) , où eUe fit bastir un petit ofatoâra en l'honneur de 
saint Pierre et de saint Paul, aposires; et li se tint quelque 
eqiace de temps fixe et sans en sortir. Mais en ceste amiée, 
comme elle eut perdu peu auparavant m ?Tinte mère, qui la 
iaissoit paisiblement suivre ses Baîntcs intentions, elle se traixs» 
porta à Haulmonl, où elle sçavoit que lesdits saints évcsques, 
saint Aubert et saint Auiand , sèjoumoieut avec le seigneur 
Maldegare , pour le bastimeot de l'église et monastère du lieu ; 
elle se jette i leurs pieds, leur descouvre ee qa*eUe avoît en 
affection , les priant instamment de Iny vouloir donner le voile 
sacré. Leidits évesques ayant tronvé bon de In y aooordo- ee 
qn*dle leur reqaeroit, remmenèrent aussy tost en l'oratoire on 
chapelle de saint Vaast, poor faffiDbler dndit voile; mais voicy 
chose estrange et miraculeuse, car comme les bénédictions et 
consécrations dudit Toile estoient encommencées par lesdits 
évesqu^, voicy aussy tost que le Saint-Esprit, eu giste d'une 
colombe, esleva de terre avec son becq ledit voile qu'on consa» 
croit et le mit sui* la tète de ladite Aldegonde , avec câtounemcnt 
de tous les assistants. Ainsy ledit l'abbé Philippe De Harveng, et 
c^est ce qu'oncbante à Manbeoge et à lions par les chanoinesses : 

Peplum revcxit Spiritus 
In coluinbind gptcie 

A I» fnmifliKMNf ctsBlât 

Sainte Aldc/^onde avoit lors i2 ans complets, et commcnçoit 
u mardicr âiu la treziesme année du son âge, car Fulbert,* 



* Folbrrt , EpUtre k Ebnhtt, «nlMveiqae de Rbelms* 
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évesque de Chartres, escrït que ledit saint Aui)crt a presclié 
aux fimérailles de l;ulito sainte ce qui s'en suit : (Snpph Aide 
yundisj Cum facta ctsut annorum duodecim aii:endU Jlieru^ 
salem pervotum casiitatis; c'esUà-dire : Sainte Aldegoade, 
estant âgée de la am, monta en Hiénualein par le Toeux de 
chastelé. D'où Ton oondot qae ladite sainte estant née Tan 63o 
et entrée qu'elle estoit dans la treiziflanio année de son âge, 
qu'elle a voit esté consacrée vierge à Jésus 'Christ en ccste 
année 643 par la réception dudit voile gacré. 

Ce voile se voit encore de présent en l'abbaye d'Ranlmont , 
estant de couleur comme fauve ou d'un fort brun tanné; sa 
matière est crespe, lonj de deux auinCvS ou plus, lar^je peut= 
estre de trois quartiers pour le plus; il repose dedans uu verre 
garny d'argent doré, où il fut mis Fan 1469 par Jean , abbé de 
lieaaies, et Jean,^bé de Maroilles. Quant i la chapelle de 
samt Vaast, eè ladite sainte récent ledit voile, elle se volt 
encore aojonrd'hny à eosté da maistre aatd de ladite é^m 
d'Hanhnont, ayant esté rebaetîe nouvellement, par Tabbé Jaspar 
Banot , sur les vieux foodonents de l'andrane chapelle. 

Or estant les cérémonies des nopces spirituelles de sainte 
Aldegoade achevées audit Haulmont, ladite sainte retourna a 
Maubeuije avec licence qu clic obtint de saint Aubert de pouvoir 
ériger monastères et églises : ce qu'elle commença à faire en 
ccstc année, avec les matériaux qu'elle avoil préulabieuient 
amassés. La pcemière église qu'elle hasty est encore en son estre 
quant aus fondements , et s'appelle communément par les faaibi» 
tants le Fmwv MmMkt, en lequel les premières et anciennes 
abbcsses et chanoiness^ de Hanbenge ont chanté les lonanges 
de Dieu. La seconde église qu'elle fit ér^^er près de l'autre fat 
destinée au service du peuple et fut parochiale , dédiée à rhon= 
neur de î^aint Oinnttiti, en laquelle ladite Sainte y cstablitchas 
noines , comme noua voyerons cy -après» 

Maifi laissons ladite sainte surveiller les ouvrages de ses (''[^liscs 
et asi^isLcr à la réception de noliK s rf vertueuses filli s qui se 
rangent boui» sou ducctoire spirituel. Ce sera pour retourner à 
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saint Gislain, et dire qu'après que son église et monastri c âc. 
Celle furcnl bastid et consacrés en ceste année, comme a calé 
dit f y -dessus, bon nombre de moines se souinirciitaossy tost a 
sou gouveruetuent, mais eu telle quantité que Masseud^ l.xui, Tap» 
pelle Tnomtmm monatdiMrwm fflimr, père on abbé de troll 
cents moines mant tons ensemble sous biy . 

Mais à sçaToir «i les premien moines de Celle on de SoinU 
Gislain vcscurcnt sous la règle de Saint-Basile , ou non , frère 
Gérard Souris ' soustient que le monastère de Saint -Gislain fut 
de sa première fondation de Tordre de Salut - Basile , en tant 
que ledit saint Gisilain cëtoit religieux dudit ordre. Le contraire 
mainlieut Arnoul Vion * et dit que saint Gi.«>liiin, arrivé quil fut 
au |)ii\ s fie Hiiynaut et usant du conseil de saint Amand, receftt 
de luy 1 iiubit de Suiut-iieuoist. Touchant quoy il veut inférer 
que saint Gislaînstiivk rinatitutde SaintrUenoist et le fit observer 
par SCS moines. Anbert £e Hiie, ' grand recherchenr des anti* 
cpaités tant ecdésiastiqnes qne profanes, respond sur ladite 
question , qu'il met luy-mesme en avant, et dit qu'il ne se troaTe 
rien de certain pour délcnniner ladite question , partant, comme 
dît Je proverbe : Lamont k nunuikr en latin. 



645. 

Le sieur Maldejare acheva (comme je veux croire) les basti=» 
menlnde l'église et monastère d'Ilaidnioi!! . car pour ériger sem- 
blables édifices, il «-st ]»ieu requis le h raie de trois ans, joint 
qii'iJs n\;sloii iit de petit C8ta;^c et csfcndue, vu la qualité du 
fondateur et le grand uombie de muiueà quil eut soudaine- 
ment audit Haulmont sons sa conduite spirituelle. 

En suite de quoy il fit consacrer en ceste mesme année ladite 
église par saint Anbert, érfesque de Cambray, en Thonneur des 

* Ci'nrtl Soiirlg , Vio (\c saint Gciafd de BroiMk 

* Arnoul Vioa, !. iir 9 oc t «lire. 

' ^ubcrl Le Mire, faites Belgiijaes, 9 oclobn;. 



saints apostres saint Pierre et saint Paul. Puis les cérémonies de 
la dédicace estant achevées^ il se rendit moine selou larre^l qu'il 
avait coQceu en soy-inesme, par ropératiuu du Saint-Esprit , 
conseiUé de saint Aubcrt , de saint Âmand et de saint Gislain, 
imsnie par Tothortation de sainte Waltrude, sa femme, 
laqndle ne se roulant opposer aux desseins da ciel| donna 
librement et joyeosement permirrion à sondit mary , estant 
requise d'accomplir flatràa-louablerésaltition. 

Mais avant sa professe, ce sarnt, qui désirait M dépouiller 
de cœtir et de fait des richesses terrestres , poiir ensuivre la 
pauvreté ôvangélique, laissa ses domaines à ses enfants; maia 
quant h son meuble le divisa en trois parties : la première fat 
consi[;née à la réparation des éo;Iises; la seconde, pour la SU8« 
tenlaliou deé pauvres vefve^, orphelins et uutrc:?^ la Lruit$icsiue , 
pour la dèlmnnce des prisonnien , «auj dit P. Simon , avec 
le manuscrit dUaulmont, et Philippe De Verdies , doyen de 
Tégliee de Soignies , en ses fingments. 

Cecy estant adievé, ledit seigneur Maldegare récent en ladite 
ég^se d'Haulmont et au jour mesmede sa consécration, des mains 
de saint Âubert, l'haLit et tonsure de moine, pour vivre sous 
Tordre et règle de Suint -Benoifit , et à î'injifnnt if consacra son 
ame à Dieu par les voeux de cha^fot/', pauvreté et obédience 
évanwélidtes. Sur quoy l'éj^line de Soi;;nic8 chante en Toffice 
qu'elle fait eu l'honneur de ce saint porsonna;;e : 

Hune poêtquam superi teUgit mutatio dexirœ, 
Fost ponms AoUbi, fiiiyi'psiMfaiis «I htAenda 
MwÀutU katUu «MMiaeHiM /It r<%ïofiis. 

Sur ce, ledit doyen Philippe De VeiiBnies adjonte A ses frag- 
ments à la vie dndit saint , que oe changement apporta un grand 
attendrissement de cceur et admiration aux saints prélats, à la- 
noblesse et au peuple qui cstoient présents ; et que ce fut lorsque 
les saints évesques, voyant le seigneai' Maldejyare triompher du 
monde et de soy-mesmc, par une victoire j)ln8 héroï(|nc que 
toutes celles qn il avoit jadis ol)tenncS par les armes corporelleft, 
changèrent son nom, et tons à \in coiiitinin advis Tappellèrent 
Vincent. (Ainsy rappellerons nous doresnavaut.) 
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Et puis , l'ayant Ix ui, le constitiièrent premier aV)l)é d'Iîa«l= 
mont , vil il demeura ju6(juei*à tant qu'il se retira à Soij'î^iiies, où 
il bastit et fonda un uutre monuëicrc de i'urdre de Saint -Beuuitit, 
oomine il avoit fait à Haulmoat. 

Ma» avant d'aller plus coltre, je Teax iey repréeenter aucuns 
DOCabke pemnmagea (aelan qolb m*ont catà eaoBiiiniqiNa par 

DamfKDoulie, jadis prieur de ladite abbaye d^Haulmont), tant 
ccdénastiques que séculiers , qui furent prétents et à la dédis 
came de l'église d'Efaulrnont et à la professe nionachale de saint 
Vincent, qui se firent toute» en uti mesmc jour, si comme ; 

Saint Aubcrt, évesque de Cainljray et Arras; 

Saint Amand , évesque de Maistreck \ 

Saint Admire, évesque de Toumay et Noyon; 

Saint Gidain, éfwpà et abbé de Celle \ 

Saint Ettott, éveaqae et depuis abbé de Dompierre; 

Saint DItan , depois abbé de Fcwte ; 

Saint Elo<piie , depuis abbé de Waloourt; 

Et autres saints pcrsonnaijes qui vinrent d'Irlande de par-deça 
en compa^ie de saint Vincent et de sainte WaUmde; 

Saint Hunibert , depuis abbé de Maroilles; 

Sainte Aldej^^nde^ abhesse de Maulieuje enceste année; 

S.ijiilr Waltrude , depuis première abbesse de Chaslcaulieu j 

Saint Laiuli y, depuis évesque de Meaux en France et abbé de 
Soignies après saint Vincent, son père ; 

Sainte Aldetrnde, depuis abbesse de Maubeujje après sainte 
Alde|{ondet sa tante; 

Sainte Maldeberte, depuis abbesse de llaubeoge, après sa 
susdite sœur sainte Aldetrude; 

Saint Ouen, diancelier du loy Dagobert, depuis évesque de 
Rouen ; 

Saint Eloy, sniiutcndant de rorfèvrerir et trésorier de l"ur= 
{;entei-ie dudît roy Dagobcrt, depuis évesque de louruuy et de 
Woyon i 

Saint Pépin , surnoomié de Landcn , i.*' duc de Brabaiilî 
Sainte Itte ou Idulberge , fienune dudit Pépin ; 
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Sainte Gei inidc, fille des sosdiU Pépin et Ittc, depuis pre> 
ancre abbei»ée de Nivelle ; 

Suint Uydulphe, coiale de Lobbcs; 

Suinte Âye , femme au précédent , cousine de sainte Waltrode; 

Siiot Adalbault, duc de Douay ; 

Sainte Bictmde, femme au précédent; 

Saint Omer^, éveiquede Thérooane; 

Saint Modoald , onde de sninte Gertrade, abbeite de NîTelle, 
depuis archeyesqne de Trêves ; 

Saint Glodulphe, dnc de Moselane, depuis archevesqae de 
Metz; 

Gometnîde, femme de Dafyobni . rov (]<' Vr.wirr. 

£t autres plusieiirx s;iints |n i ^oiin.i^jeh des tleux sexes qui se 
sont trouvtjs lor8 audiL lluuiuiout, les uns pour le parentage 
qu'Us aToieutavec ledit aaiiit Vincent, les autres pour laftnû* 
liarité, et aotrea pour le respect qulla luy portoient, de sorte 
qœ je veiiz croire qae plosieurs desdits personnogés forent à ce 
jour emBambé» au service et onunir de Dien comme aa mespris 
du monde et ses allécliements, notamment les cniants desdits 
saint Vincent et sainte Waltmde, <pû lors restoient vivants en 
nombre de trois , et ce pour avoir vti avec rrand estonnement 
la merveilleuse convension de leur père à Dieu , comme anssy de 
celle <le sainte Aldejjondc , leur tante maternelle. Ccfi trois enfants 
furent suint Landry, sainte Âldetrude et sainte Maldcberte. 

Saint Landry avoit en ce temps 17 ans complets et estoit 
Taisné des quatre enfents qu'enrent ensemble Icsdits saint Vincent 
éL sainte Waltrude; il fot enseigné en sa jenncsse par maistres 
TertneiK qm , avec les lettres , lui ensâgn&rent la piété; en qooy 
il y trouva telle douceur qu'il se rendit, possible en ce temps, 
ecclésiastique, du consentement de susdits père et mère. Et non 
content de ce, s'adonna en telle Korte à rc-^tudc des livres sacrés 
qu'il parvint pour sa science et vertus à 1 éveschc de ftleaux (non 
de Metz en Loraine comme aucuns ont volu dire). C'est pounjuoy 
Démocarès le ranje au regit^Ue des évesques de Meaux pour le 
vingt -quatricsme; à quoy est conforme Aubert Le Mire. Ce 
saint TÎToit en sondit érescfaé, admirable en chasteté et jeune , 
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comme remarque P. Simoni». Depuis il quilla «on évesché et se 
rendit religieux au niunablcre de âoignics, où il fut abbé aprcs 
la mort de son père, comme nous voyerons cy- après plu« 
amplement. 

Sainte Aldetrude, première fille, fut abbene seeonde de 
Uaobenge aprèe sa tante materndle «ainte Aldegonde, comme 

nous voyerous aussy cy -après plus amplem(9it. 

Sainte Maldeberte, seconde fille, fut troisiesme abbesse dudit 
Maobeuge après sadite sœur sainte Aldetrude. Voyes cy-après 
plus amplement. 

Quant à un autre fils appciié Dentelin, qu curent saint Vincent 
et sainte WalU ude, qui ^t honoré saint, je n'en ay fait cy-dessiw 
mention avec ses frère et sœurs, d'autant qu'il estoit mort jà 
auparaTant la professkm mooftcluile de ion pèïe. Tonteffoit pour 
ce je n'en ay fait cy- devant mentimi et n'en fieray cy- après; je 
diray icy ^1 il (tôt, pour cogmHstre tons les ôolaiili deidils 
«aint Vincent et sainte Waltnide, patronesse delavilIedeMoiis. 

Saint Dentelin, second fils desdits saints, trcspassa , selon le 
dire de Molanus etWinrus,' âgé de sept ans, n'ayant encore 
mis bas les aubes du saint baptcsme, c'e8t-4-dire Tinnocence et 
candeur de la justification qu'il receut du sacrement de baptesme. 
Ainsy Huterprèteut le doyen de Soignies Philippe De Ver-juieg 
et George Colvenaire, car auti émeut, dit le postérieur, il l^udi oii 
dire que ledit saint Dentdin fut nufft an mailliDt avant 7. 00 
8 jours de sa vie, auquel tempe on faismtaux enfiuitales aubes 
baptismales : ce qui ne peut estre eependant véritable au regard 
dndit saint, attendu qu'on l'honore comme saint et que la cous* 
tnme de l'église , dit encore ledit Ccdvenaire, ne porte d'honorer 
comme saints les enfants noorellement baptisés et morts avant 
l'usage de raison (encore bien que l'on ne doute qu'ils ne soient 
sauvés) , d'autant qu'ils nonl encoie ar^piis drs inéritcs propres. 
A raison de quoy il conclut ijrje s.iini, Dt^ntflui lyoït mort à I'a«je 
de 7 ans, auquel temps il a pu avoir et acquciir mérites propres, 



* Mnhnns . f\ataie$ Sancii Belgii, i4jiUii} Aaberl Le Mire, FMlei BeU 
gi<}Qes, avrli. 



eomiaie le petit enlmt «oint Àchas, duquel parie ThonM» de 
Ganlimpré, sufifragant de Gambray. Les mennes Faisons ffom 
deÊtm sont anssy rapportées par ledit doyen De Vergnies, en 
ses fragments qne j'ay chez moi. Voyez aus^y sur ce P* Jeaqoee 
Simon, eu se^ uotc3 sur la vie du sainte Wallrude. 

Le corps dudit saiiil Denlclm fut gisant ù Soi^nics, je nesçey 
combien d'auuécs , en la 4îcrte de son père saint Vincent. 

L église colléjjiaie de la ville de Uei>«e, au pays de Clôves, 
l'honore pour patron et célèbre sa fcste le cjuatorziesnie de 
juillet^ rc^^liso et la paroisse de Sainte -Aldegoude à Eueric, le 
i4 mars; Tèglise de Sainte •Waltrade, à lions, invoque ledit 
saint OaiteMn enses litanies, sous le nom de DdHn. 

Retournant i saint Vincent , encore bien qall se fast enfeiué 
dedans ledit monastère d'Haulmont, ù est qa*il ne put pourtant 
emprisonner audit lieu la renommée de la Hnînte et rebgieose vie 
qu'il menoit^ car elle fut bien tosl notoire à un chacun, ce qui 
don Tin occasion à sa femme sainte Waltrude d'avoir le cœnr plus 
cmtlanibé pour mettre à fin ses saints et salutaires desseins, si 
comme de quitter le monde et s'adoinier entièrement au service 
et amour de Dieuj donna encore occasion au roy Dagobert avant 
sa mort (qui arriva selon Baronius Fan 647), d'enrichir et aug» 
monter ledit monastère d*Haubnont de plosienrs biens tempo- 
ids. De mesme an pape Martin d*omer son de diverses 
saintes rdiques, comme nous voyerons cy-api^. FinaUement 
i ploâeurs sûnts personna;];câ , zélateurs de Tbonneur de Dieu, 
de visiter cenoavean champion de Jésitt -Christ, saint Vincent ^ 
pour avoir avec luy quelques conférences spirituelles sur ce qui 
touchoit la perfi't tion dr? ;tmcs et la {jloire de Dieu. Entre ceux 
qui le plus souvent et yUis taidilicrement visitèrent à Haulmont 
fut saint Wasnon , qni se tenoit en la ville de Condet , au monas" 
tère de la Vierge Marie : ce qui est rapporté par Molanus en ces 
termes : TWlolur Ftfwe»i<sV kiêtoria beaium Wasnulphum 
ên^'&Ê em Condaio ad mon ( tupple tanekim VAwMHumJ in 
jUhm moniBm vmitâe. Ce saint Wasnon estoit Escossois, ofiot 
Irbmdois de nation , évesqne titulaire , lequel venant de par-deça, 
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possible avec saint Vincent , s'alla tenir en la forest de la The» 
rassc en l'icardic , au lieu dit Celle , qu'il abandonna depuis en 
se transportant ù Cuudet, j)our plus lacilrinout jouir delacouvcr» 
aaliun de saint Vincent. Voycii cy- après à i au 65 1. 

A raison du séjour que fit saint Vincent an monastère d'UauI- 
mont, oe monastère fut ai oélèbre qoe de «on temps un monde 
de religieux éoossoia et irlandoia y abordèrent; de sorte que du 
commeneement il fut. plus remply derdijpeux de telle nation 
que non pas de ce pays , car, comme remarque Aubert Le Mire, 
saint Vincent afiFcctionnoit mcrrcilleusementoca religieux à cause 
de leur science et sainteté de vie. C'est pourquoy je veux croire 
que ledit monastère d'ilaulinout fut du coinuiencenicut appellé 
inonasture dTscossnis h Haulmont, à la oiesiuc l'açon que les 
mouaslercs do ces I,L().-.ûi>is pai iiiy l'Alleinajjnc supérieure et infé* 
ricure. De là viat que la rè;^le de Saint - Bcuoist fut de tout temps 
(jardée audit Hauhnont, comme Ton peut descouwir eu la vie de 
aaînt Poppon, eacrite par Enddidme, abb6 d'Eaulmont, rap» 
perlée parSnrius. Et puisea la Chronique de Cambray est dit que 
Gérard , premier du nom, éveaque de Cambray, donna la char^ 
des religieux d'Hnulmont , qui estoient béuédictins , à ceitaia 
Richard, qui estoit abbé de Saint -Vanst en Arras et de Lobbcs. 
Hais l'on penl ]>1it8 amplement entendre eeey par certain nia- 
nuscrit dudit Hauluiont, qui dit que le pape Léon, ayant consacré 
l'église de Noire- Dame d'Aix, en l'an 8o3 , à l'instance de 
l'empereur Charleuia^ne , visita avant sou retour à Rome, accoui= 
pagnéde 366 évesqnes, plusieurs églises de Rlieinia, etnotam* 
ment entre lesditea ^lise» celle d'Haulmont, pour avoir entendu 
U grande dévotion et sainteté de vie qui ae trouvoientèa religieux 
bénédictins de ce lieu. Ce qui esmeut ledit pape de consacrer au 
premier jour de luay l'église dadit lieu en l'honneur de saint 
Pierre et de salut Paul; soit que ladite église fut nouvellement 
rebaetie an me?mc lieu sur les fondements de l'ancienne, soit que 
la première estant encore eu eslrc, elle auroit ej^tc de reccf 
consacrée . la cause nous estant ni(:o;jnue, coouue dit le P. Simon. 
C'est pounpu>y le monastère dHaulmont, à cause qu'il a esté 
toujours illustre du l'ordre et règle de Saint- Denoist, peut A 
juste cause dire : 

tomt II, 8 
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Jté^ta pairum Uenedinorumfjue ucpotuin 

Me pietat <Utum fecit hubere juyum 
Std Uett ÂUui Mmt$ tùm nomini, mmint mm Mm$ 

AUiorkujus eiûm rore cadetUe tegor 
Btl Deus in nobia agitante calescimus illo 

Spirilus hic sacrœ temina huhUs habet. 

Quant à sainte Waltradei après qne ton mary eut qaittô le 
monde, ^e s'adonna entièrement à la moiitficaiion pour rendre 
son OOTfê sujet à l'esprit , gardant encore son habit séculier, 
bien que simple, convenable toutefFois à sa (jiialitL- et Testât Iiono* 
rable d'une sainte vefve. Oultre ce . se laissa conduire entière» 
ment à la vie Kpirituclle par saint Gislain, et ors qu'elle maniast 
encore les affaires séculières de sa maison . c'estoit principale= 
ment pour Tiustructiou de sa famille ; c'estoit encore pour exercer 
les ceanet de miséricorde envers les panvrcs disseteuz, en les 
alimentant et lo<];caiii parmy les eierdees de jeusnes et oraisons. 
Ce qui Ait n agréable à Dieu qu'il luy fit fouster quelques délices 
de paradis pour coneevdr un dégoust parfait des choses ter* 
restres. Mais sçaTez^TOus comment? Ce fut qii*estant lasse de 
travail et reposant sur son lit de nuit , elle vit en songe qoesaii^ 
Géry, jadis évesquc de Cambray, luy présenta du pain et un 
calice de vin en une c^\he du Tiila|;e de Boussut, situé sur la 
rivière de Ilayne; donc comme il luy sembla qu elle but ce vin. 
ledit saint luy dit : Faig ce qm tu fais, cela me plaiH gran= 
dément; montrant par là qae le g^oust de la moindre consolation 
céleste Tant mille fois et plus que toutes eiceUentes récréatiotts 
du monde : ce qu'expérimenta aussy la sainte estre véritable par 
la pratique qu'dle en eut. Sur ce advint qu'ancanes siennes fanii- 
lières filles de sa suite, ayant entendu d'elle ladite vision et ses 
saints desseins, piirentle tout à jeu, s'en riérent mesme et en 
firent ouvertnre aux estranjiers. Ce fut icy que la sainte but de 
l'eau parmy son vin, m rr- que queîqnes -uns de la populace se 
niocquèrent d elle cl jmi cnt occasion de la calomnier, de sorte 
que la sainte, n'estant encore assez advancéc et instruite ès choses 
spii'ituciicâ , tomba en tristesse et de tiistcssc eu maladie j mais 
Dieu ne la laksa tiempor datent en eeste angoîase, car il lay 
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envoya un ange en gbe ^homme , qui la eomola et Fadla i 
aunnonter par patience tontes ces calomnies et brocades pour 
parvenir un jour à la ooaromie inunortelie. Par oeste vision et 
consolation la sainte, se sentant fortifiée et réjouie^ réprima ladite 
tristesse^ A qaoy ayda atmy grandement saint Gislain par ses 
saints coaseils et admoniiiniTc- car il la visitoit gouvent de sa 
Celle, poussé d*un cbasle amour pour la perlecti^nnK r en raniour 
de Dieu; en sorte (fue ladite sninte se résoud de <|nitU'i loiit ù Tait 
lemondeeu s'aduuaiiLaiix œuvres saintes etH^ilulaires ; c'est ainsy 
que cLaute l'église coUcjpale de Sainte -Wullrude de Mous ca 
l'honaenr de ladite saiiUe i 

OrtuvenumtWfntUariê 

Oritur natalibui , 
Yilœ ftutum tecularis 
Cmf ifKJiait evm spihit t 

lafifulif npaÛM, 

Avant toutclTois que ladite sainte receut le voile sacré des mains 
de saint Âubert, il est ^ raisernblahle qu'elle se maintint bien 
l'espace de trois ans eu iiabit séculier , quoy que modeste, après 
la retraite rdigieuse de saint Vinomt, son mary, an monastère 
d'Hanlniont} car il fut bien nécessaire à ladite sainte employer 
td e^ce de tempe, eu esgard aux sollicitation et entremise qu'il 
convint de foire pour accepter le Chasteaulieu de Mons^ où la» 
dite sainte désiroit mener vie solitaire , eu esgard encore aatemps 
qu'il fut requis pour accommoder ledit lieu, en extirpant et 
<l( ro(1rH!t le boi-*. eepincs et brousailles qui y croissoicnt. Vu 
tinablenient ie temps qu il est nécessaire pour bastir des [;randi» 
édifices et en rcbostir d'autres, comme l'on voycra ci-apces« 
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Gomme «ainte Aldegonde ent, dmtmt Tespace de trois ai», 
anemblé ârBfaubeoge sœon et frères spiritiKiSf de plas adie?é 
les bastiments de deux élises audit lieu, Icelles furent à sou 
instance consacrées en ccsle année, le lo du mois de juin, par 
les éresqaes saint Aubert, saint Amund, saint Ouen et saint 
Ursnicr ; la première en l'iionneur de la Vierge mère et des douze 
sainta apostres, où réaidèrent les fioeurs; la seconde en Thonncur 
de saint QuiiUiii , martyr, où résidèrent lc« frères^ et ccsle é^^lise 
postérieure lui rendue pnrocliiale pour estre les saints sacrer 
ments administrét» par ledUiUi frères aux munaiig de Maubeu^c. 
Quant à. Toratdre que ladite aakite avoit aussy fait bastir en 
llumneor de saint Pierre et de saint Paul , apostres , après que 
miraculeasenient elle eut passé la rivière de Sambre, ne forent 
laites anounes cérémonies, consècratoires en. iceluy par lesdîts 
cves(]tie8, en tant que son autel avoit c»té auparavant dédié en 
la mémoire desdits deux apostres. Eu suite de quoy l'on trou» 
vcra estre vray ce que les leçons de Manbeu{je disent , à sçavoir 
que sainte Alde^^onde a , en l'honneur de la très -sainte Trinité, 
édifié trois églises eu Muubcuge. 

Aux uiesnies an et joTir que dessus ladite sa in te passa un testa» 
ment en la présence de»diU évesques et autres saints pcrsouna^j^es, 
pour fonder et dotter lesdites églises de ses possessions et revenus, • 
quelle abdiqua et fit amortir *par les souveraius seî{|penrs au 
profit desdits sceurs et frères ^ afiin que par 'icelles et ieeulx le 
service divin fat feit en lesdites églises. 

Je coucheray icy ledit testament , d'autant que je crms que 
celuy que fit aussy sainte Waltrude (non touleffois recouvrable) 
a esté presque de mesnie teneur à celuy de s;i ^^H ur, laissant 
tonteffois eu arrière le dèuumbrcnicnt dc8 po.<SLf<>i(iiis <[ue donna 
ladite sainte Aldej^ondc à ses ép,li!»e«. (Voyez iMiucué , JJipi. 
Belg., tom. 3, pajje 077, édition de roj)pens, 1734.) 

Touchant ledit testament, notez premièrement que pour 
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«çaToir qui est ce Hildéric, cmpeieiir, duquel est foit mentioik «a 

commencement d'iccluy, Toyez cy-aprè« l'an ôSq. 

Notez gecoïKÎf'mcnt que quand le mot de snifit est atlril)iic à 
Ermin; le mot û abhessv à Aldetnide et Mahleborte; le mot tle 
béate à Alde;Toncle ; que lesdilë uioU ont esté dc])ui8 ailjoutcs par 
quelqu'un qui avoit le testament eu garde : ce qui u eëtô M ai.^euia 
bloUonent fait pour Vin«tructioii delà pooléritépItistiMt qtie par 
malice, aingy dit P. Banlide» ; car, comme dit le mesme aateary 
il n* j a pas d'apparence qu'Ermin en «ignant 8*appdleroit homme 
Miint; que sainte Aldegonde eut voulu qne de ton Tivant et en «ï 
présence on Teut appdlée bienheureia», Davantaore c'est chose 
très-avérée que ny sainte Aldetnide, ny sainte Muldebertc, 
cstoicnt alors ahlici^scs, ains encore jeunes et «ans charge, et 
en! f>r)t oprciimc lu dignité abbatiale l'une après l'autre après lo 
dccei; du leur tante. 

Notez tiercemcnt que quand il est dit que ledit tesUimeut lut 
fidtla vinjtiesme année du rcjj^ne de Dagobert , qu'il faut prendre 
le commencement dudît rè<,aie à Tan 6a6 , car ce fut lors (ainsy 
que disent Aymon,* suivi par le cardinal Baronius, P. Gilles 
Boucbier, Aubert Le Mire et antres) que ledit Daf^obert fut pris 
en société de règne par son père CloUiire it et fait lors par luy 
roy d'Austrasic, car ï^i Ton prenoit le commencement de son 
rèijne à la mort do gonilit pôre, qui arriva 1 an G3i (comme tes» 
moi;;iieiit le Mart.) rolof^e de saint Germain avec mn e-<cn(eau 
sépulcliral audit lieu et autres auteurs), il scroiL imp().<sil)le de 
trouver que ledit Daijobert auroit tenu seul le loyaulme de 
France les vingt ans entiers , estant iccluy Dagobcrt allé de vie 
à trespos le 19 janvier Tan de Notre-Seigneur 646, selon notre 
ftiçon de compter les ans , à sçavoir dès le mois de janvier et non 
opreume à Pasques , comme du passé se faisoit. 

Retournant è sainte Aldcgondc, Dieu a voulu monstrer au jour 
mesme qu'elle passa sondit testament que ses oeuvres luy estoient 

• Aymoniui, ), iv, c. 8; Baroniuii, Ann., nn. 646; P. GUIc* Doochier, 
Chronologie de» «ve«<|uc» de Liésa; Aobert Le Nins, Anoatet Ikdgi^uea. 



anny bien et plus agpréables qu'aux honmies; car, comme nir le 
soir dudit jour les lerriteun Iny eurent apporté i sa demande 
de l*eau de fontaine pour 8c rnfraischir, Dieu changea oeste eau 
en vin mervcilieuaement délicieux, qui lut cause que plusieurs 

8crvniitc8 de Dieu , qui estoicnt h sn gtiite, ayant eu co{rnoi86ance 
de ce niiiade, «e ivscHultTcrit davantage à ne phw posséder 
choses (|ae!conq«e8 de la terre pour l'advenir. Entre le» pre= 
mièrcs et plus notables filles qui suivii t uL i institut de Sainte» 
Âldcgoudc en Maubcuge, furent sainte Âldetrude et sainte 
IfaMsIierte, ses aîqNeft, 8UfS de snot IflmiMit et de sainte 
Waltrude, et ce du consentement de leursdits père et mère. Le 
mesme fit depuis du Tivant, Amalbergue, tante paternelle 
d'icelle et mère de plusieurs enfants, dont Thistoriett de la Tie 
de sainte Âldegonde, P. Basilides, dit qu'audit monastère de 
Maubeuge le^i vefves ont esté aussy bien admises et receues que 
les vierjj^es, pour suivre Hnstitolde ladHc «^aitite, lequel institut 
ou con{jré{îatioa de Blaubeuje , ayant esté approuvée par les 
fM^ques cy- dessus lueiitioiinés (comme disent les escrits de 
1 abijaye de Marchieuue), elle fut spécialement ajjrééepar le pape 
Yitalian, comme nous voyerons cy-aprésà Tan 667. 

Et puis ceste manière de vivre a esté raonstrée à sainte Aide» 
trude estre agréable à Dieu, en tant que Vapostre saint Pierre 
a'apparoissant è die loy fit entendre qu'il prenoit à tonsjonrs, 
mais en sa sauve {jardc et sous sa protection, toutes celles tant 
présentes qpieluiures qui ensuivroicnt l'institut de sainte Aide- 
çonde en son monastère de Maubeu^fj*». 

Fiiial)leiucnt les miracles que fit sainte Aldef^ondc (qui sont 
en i)ou noiui)re). tant en sa vie qu'après sa mort, eu Maubeujje, 
sont une suffisante preuve (jue son institut a esté a;;réab[c à Dieu. 
Qui voudra eu brief les cognoistre, Téglisede Maubeu^e luy fera 
apparoistre par ce chant : 

PnAettUaqua, viiium , ignis , 
ËÊuU^ormœ mirmoAm 

Quanflx ndhuc fulcjet signii 
Àgnoscat omne tecuhtm. 



Digitized by Google 



En ceste mcsme aimée, selon mon opinion » sainte ^Valt^ldc 
voyant son mary saint Vincent estre religieux, sasœur Alde^oiidc 
estre sacrée Vicrjjeà Dieu, ses enfanta auivre ausëy i'ctilat ecclé- 
«îastiquc , prit résolution de quitter tout à hii le monde et <e 
retirer en certain lien, pour y mener TÎe solitaire, k cest efifet 
donna charge à saint Uydniphe, comte de Lobbes, «on cousin 
et mary de sainte Aye , d*acbeter, par le consdl de saint Gîslain, 
le Ghasteaulieu de Mon!», qui cstoit en ce tempe du domaine des 
roya d'Âustrasic , et avoit esté cy • devant enrehy arec la forest 
carbonnière, aliàs le pays dellaynant, sur Watiberti.*'", comte 
duditpays, par Clovis- le -chevelu, roy de France, en l'an Soq, 
comme l'on peut veoir cy-dessus. Et jaçoit que Gotairc , roy de 
Soissons, fils dudit Clovis, remit Waubert et Anselbcrt, tïls 
dudit Waubert i.*', eu leurs biens paternels, si est quil retint 
en ea puissance et à soy aucunes de leurs fortereraes , entre 
lesqudles fut le Chasteaulieu de Mous, selon quoy il appartenoit 
en ce temps A Dagobert en qualité de roy d^Austrasie. Ptor ainsy 
ne ae faut eetonaer si ledit Chasteaulieu n*e8toit des apparte* 
nancc« de sainte "Wallrudc , encore bien qa*eUe fut comtesse de 
Uaynaut. Touteffois il faut croire qu'avec peu de difficulté ladite 
sainte parvint à l'acquisition de ce lieu , attendu le parentale qui 
estoit entre elle et ledit roy Dn '^nbort , joint qii'en ce fait il y 
alloit de la çloire de Dieu à laqm lli !< lit roy estoit mei'veilleu= 
«ement transporte , et encore phis mhi {ils Si;jibcrt, qne l'on peut 
croire avoir employé son crédit pour rinduire ù accorder à ladite 
sainte le Chaîteaulien, attendu les bienfoits desqu^ ledit 
fiigibert a usé A Teodroit de la principale église que fit bastir 
ladite sainte audit Chasteaulieu, comme noosToyerons cy-après. 

Or le seigneur saint Hydnlphe, ayant acheté pour sa sainte 
conanie ledit lien, fot aussy requi» d'elle d'y vouloir bastir une 
demeure sans luy feire autre ouverture. A c'est effet ledit sei- 
gneur fit déroder les espines et broufisailles du sommet de la 
inonti;yne da Chasteali*^!! mv lequel, et au plus hault, il pré^ 
tendoit de bastir ladite deuicurc, se contentant au surplus de 
faire seulement en ceste année les i)réparatif8 de matériaux pour 
buslir ladite demeure au printemps de Tunuée suivante ; ce qu il 



nc put Faire avapt ce temps, car depuis le dixicdiue jour du 
mois de juiu auquel furent conëacrcci» les cjjlises de Maubeu;yc , 
et que dès lors sainte Waltrude donna charge aadit seigneur 
Hydulphe <fadieter le Qiasteauliett, trois à quatre mois bien 
a'escoulèrent avant qu'il fîit acheté, tu les ailées et Tenues qa*îi 
fut nécessaire de faire par ledit seigneur, tantoet en France, 
tautost en Austrusie, Ters le roy Da^obert et son iîls Si[pbert, 
pour cstre accordé par icculx ledit Chasteaulieu à sainte Wal« 
iriido. Or csl-il que liîsdit.s trois à quatre mois estant cscoulés, 
rtiyver «approche, qui cnf ini temps mal propre pour bastir; 
parlant il est à croire que IcdiL sei^netii Hydiilphe commença la 
demeure ih ^ llllte Waltrude audit CiiasteauUeu avant le prin* 
temps de i tinuce suivaalc , aius qu il s'estudia seulement, comme 
il est dit cy-dessus, d*asseinbler en cette année piarres , briques , 
bois et autres matériaux nécessaires & ériger maison, eonune 
encore à agencer le sonmiet de bidite montagne pour les fon« 
démente d*icdle maison. 



647. 

Saint Hydulplic, comte de Lobbcs, ^ait éii^CT au-dessus le 
sommet de la montacpie du Chasteaulieu de Mons, près la tour 
Aubron, une magnifique maison pour la demeure de sa cousine 
sainte Waltrude, croyant qtt*en ce lieu die y Toulut ^pendre ice 
esbatset récréations pour le reste de sa TÎe; estant donc en oeste 
année ladite maison aeherée, ladite sainte se transporta auasy 
toet an Chasteaulieu pour y faire sa demeure et mener Tic 8o1i= 
taire sons que personne (hormis saint Gislain et saint Vincent) 
* sceut ouvertement à quoi ses saintes .résolutions le ponssoicnt 

plusoultre; uiinH ( Oiimic celle qui uavoit plu» en teste lu fyran^ 
denr du monde cuL \u i'cminence, la maijnificence etrcsleiidue 
de ladite uiaùiuu, elle eu coaceut je ne sçuy quelle horreur et 
. Iny desplent tont>à-£ût; et ce d autant plus, comme ditJeaques 
De Guiâc , qu'elle considéroil que le sei-j^neur du monde UTOit 
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eit6 n paommenl logé à son anÎTéeen ce monde, ayant eu pour 
•on Utnoe crèche «featable, miu avoir là où repoier «a teste. 
Sur 06 iwtre IHeu ne moortra que trop comue rbumilité de 
sainte Waltrudc et 8Câ salutaires desseins liuestoienttrès-agréa« 

blés, car en la nuit suivante s'esicva un tourbillon de vent qui 
«'eacotia avec telle véhémence ledit édifice, qu'il cheut par terre 
sang dessus -dessous, et fut, non sans merveille , jette loin arriére 
du sommet de la montagne. Le seifyncur Hydulphe. qui s j(i(ir= 
noit pour lors avec ladite sainte et saint Gisiuiu au Chasteaulicu, 
ne pouvoit comprendre la cause de telle ruine, attendu qu'il 
avoit rendu ledit édifice fort ferme et solide contre tont effort de 
Tair. Alors siùnt Gislain fit entendre à ce seignenr qne la pro> 
vidence divine amt permis tel accident, pour tesmoi^ge de 
rhnmilité et pauvreté que sainte Waltmde désînnt embrasser 
au Chastcaulicu par un parfait renoncement au monde ; ce que 
ledit seigneur n avoit pus encore entendu au vray. D'autre costé 
ladite sainte pria ce sci;jncnr de s'employer de rechef à hastirun 
autre édiBcCi mais inode~tc et de bas estaje, non pas au sommet 
delà montajync où e.^UuL le préiédeat, mai» au pied d'icollc et 
du cosLé du uudy, y adjuulauL uu oratoire pour ses exercices 
q»iritnels. Ce que le seigneur Uydulpbe entreprit de fiiire. 

Sur ces entrcfiiites sainte Aldegonde ayant entendu les inten« 
tiens et desseins salutaires que sa sœur sainte Waltrude désiroit 
effisctner au Chasteaulieu, notamment pour fonder et doter des 
églises à la façon qu'elle avoit lait à Maul)eu;;e. tacha par ses 
exhortations bien que saintes rompre les résolutions de sa sœur, 
luy mettanlen avant que le Chasteaulieu cstoit malpropre, voire 
disettenx de choses rcfftiisesà l'entretien <lc la vie humaine, par= 
tant la couvioitdc vouloir quitter ce lieu [lour veuir demeurer 
en son monastère tic iMuubeujje, où la demeure estoit plus com= 
mode et les moyens pour s'entretenir plus grands. Sur ce sainte 
Wattmde, qui s'estimoit asseï riche en possédant avec Jésus- 
Cîfaristnud et crucifié, le trésor inestimable de pauvreté, re= 
partit à sa sœur, mais avec un œil et foce riants, disant que le 
Chasteaulieu estoit sa demeure très •agréable et choisie pour la 
gloire de Dieu où elle eniNidoit de s*y tenir durant le cours de 
fMin. 9 



sa vie mortelle, s'aseeurant bien que celuy qui a promis d'ostio 
à jamais avec ses 6<lèle8 serviteurs et servantes ne pennettroit que 
sa pauvreté Tamenast à des disetles extrêmes et dangereuses. 
Aa demeurant elle remercie bu hcckiv de i offre qu'elle lu y faisoit 
si bénigaemeut et charitablement, aJoataQt quelle désiroit 
ensevdir entièrement aa ChatteanUea Finfidélitéde tes premien 
progèailean , le culte du diable appelé Pant , pour j faire reluire 
la foYx ^ gloire et le culte d*ttu vray Dieu par fidèles serriteurs 
et servantes qu'elle désiroit placer audit Gbaateaulieu. A cela 
ae tut aainle Alde(ronde, qui vit assez oarertement que l'esprit 
de Dieu gouvernoit le cœur de sa sœur , partant retourna à 
Uaubeuge toute contente et satisfûte. 



648. 

GomDU) le oomte Hydulphe eut fidt basiir, eelon le dénr de 
aainte Waltrude, une maison et oratoire de petit estage aunlea* 
sous de la montagne du Chasteaulien, ladite sainte fit dédier 
ledit oratoire par saint Anbert , évesque de Cambray, en l'hon- 
neur de saint Pierre et de saitit H;nil. apo-^tres . où quand et 
quand receut de luy et au mesmc jour, par i advis de saint 
Gisluin, le sacré voile, en vouant chasteté perpétuelle, qui 
furent 1 un el l'autre un signe de renoncement au monde. Ledit 
oratoire fot depub appelé ïhermitage de Sainto-Waltrude, 
pour ce que ladite sainte mena en ioelay vie solitaire : et la 
cause principale pour taqudle elle f avoit fait ériger ne fot tant 
pour y consommer soUtaîrement toute sa vie, que pour plus 
commodément s'adonner au service de Dieu durant le temps 
qu'elle Kcroit enipeschée à bastir au Chasteaulieu autres é{jlise8. 
De telle prati(|ue avoit usé saint Vincent quand , avant de bastir 
l'ôniise et monastère d'Uaulmout, il avoit fait ériger uru* chapelle 
ou oratoire en l'honneur de saint Vaast, pour se reLuer illec 
parfois et s'adonner aux contemplations divines durant les era= 
pesduments quil aroit pour lesdits bastiments. Du uict>mc sainte 
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Aldegonde te scirît de Toratoire des «dnU Pierre et PanI pour 
y faire ses exercice» spirituels , durent qu'elle faisoit ériger les 
é<>ii8cs de Maubeuge ; de sorte que ces oratoires d'Haulmont et 
de Maubeuge ont o^tA aussy appelés IHu l'in-rmitafre <)e i^niiit= 
Vincent, l'antre 1 hcruiitagede Sainte- Aidegoude, comme l'ora= 
toire df8 s.-iint^ Pierre et Paul du Chasteaulieu rbcrmitage de 
Sainte -\VuiUude. 

Or ayant esté ladita^ sainte Wallrude affublée du sacré Toile 
etrevcslue des habits qui ressentoient la modestie rdigieasef 
s*adoDiM lora plus fememeiït que du passé en sondit oratoire 
an serrioe de Dieu , à la mortification de Fesprit et da corps. 
Sur ce r^se des chaneinesses de la viUe de Mous chaDte en la 
louange de leur sainte ce qui s'en suit : 

Sucro tandem ab Auberto 
fluMtpts wfomîjiey 
fJi praeiinorà» éutrt» 

MfonlU svh rarumi'iie 
Morpri'rlt incrpertOf 
Divo fntena flatnine. 

Uais jaçoit que notre sainte eut receu le sacré voile de chas- 
teté avec nne indicible joie d*esprit, et que se tenant enfermée 
en son hermitage elle fiât remplie de mille et mille consolatiotts, 

si est pourtant que le «liable ne laissa à luy faire nne rnde ;;nerre 
par menées secretles et cauteleuses, luy remettant au-devant 
l'esprit ses grandes possessions, sa Ttoldesse illustre et ancienne, 
et la [gloire du monde qn'< lie prélciuloit eiitoil difficile à merveille 
t'L le travail pour y jiarvenir très - pénible. Que la fra;;ililé et 
infirmité du corps litmiaia y apporloit en cecy fjirund em[>esclie= 
ment , et que , puis que la vie estoit longue , le tonnnent et le 
martyre le seroient aussy. Mais sainte Waltsude ne fut esbranlée 
pour tontes ces lançures et roses de Fenfer; donc le diable, 
voyant qu*il ne pouvoit avoir de prise sur elle en cachette, luy 
fit guerre ouverte; il s'apparoist donc à elle en gise d'un homme 
connne s'il luy eut voulu saulter sas , et de vrai , estendant sa 
main sur elle la porta sur sa poitrine } mais comme ladite sainte 
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eut aussytost invoqué le nom de Jésus , l'euncmy 8 enfuit tout 
à l'heure, et à Tiiutatit futreoforcée par Taide d'un bon ange, 
qui causa qu'elle pourmint & dire au diable son reate, qui la 
laissa à doresnavant l'assaillir. Bat ce, l'élise des chanoiiiesset 
de Mons chante en la louange de ladite sainte : 

MUUanti tpe coronce 
QmOantÊràntadia 
Yum Aoifw, qwmurmnt 

Fugat et opprobrio; 
Ànrjchirum x mtine 
Fruens et auxilio. 

Sainte Waltrade, peu de temps après la réception du sncré 
Toile, donna ordre, du consentement de saint Aubertct advi« 
de saint Gislain, dejettcr les fondements d'une éj^lise et monas^ 
tère vis-à-vis de son oratoire, employant à ccst effet le Icmie 
de trois ans et plus pour achever, primnLi sa consécration do 
1 cvesqnc , et des souverains les amortisscmeuis et nuitres condi» 
tions requises et nécessaires pour duement et selon les lois se 
deffiiire de ses biens, et les appliquer à la fondation etdotation 
de sadite église. < 

D'autre costé, durant ledit terme de trois ans, plusieurs 
demoiselles, admirant l'humilité et mortification de ladite sainte, 
donnèrent l'adieu au monde et se ran;;èrent sous sa conduite 
spirituelle, comme antres avoicnt faites sous celle de gniiile 
Aldej;onde, en l'iin Cy\ \ . el anltr?^ encore sous celle de sainte 
lllccL de sainte Gerti ude, à ^iivcllc, Tan 647* 



6S0. 

Environ ce temps, saint Vincent, fondateur et abbé du nio= 
nastère d'Hnnfinont , s'arficmina à Rome vers le pape Martin , i.*''^ 
du nom, dn(]uel il obtint le corpï^ de f?aint Marcel, pape et 
martyr. Certain uiaiiuscnL de Lnlitc :ibl);iyc dit qtie saint Vincent 
entreprit ce voyajje de Home l'an G48, en compa|^uic de Dago» 
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l>ert, roy de France. Ce qn'i uv. pouL toutcfFois e«tre véritable, 
ultendu ({uc le pape Murtiri ne iut pape, sclun Buioiiius, qu'à 
Tun 649-, partant saint Vînc^t ne peut aToir obtenu ledit Mint 
corps en Tan 648; puis ledit saint Vincent ne pot Ion avoir 
«coonipaj|[n6 en ce voyage le roy Dagobcit, attenrtn qne ce roy 
inorut Tan 646. Touteffois pour ce que ledit manuscrit contient 
qoe saint Vincent alla à Rome et qu'il obtint ledit corps saint du 
]>apc Martin , nous avons conjecturé que ce Toya^rc auroit esté 
f.iit à Tan 65o ou environ , atKjuel temps estoit ledit Martin pape. 
Or est-il que saint Vincent à son retoiu' se transporta au inonass 
tore de Cluny, t-n Italie, où il laissa queUpie partie des ossements 
dudit corps saint . raj)poi tant la plus grande purlie d'iccluy uu 
pays de Haynaut, en son monastiire d'Haulmont; lesquelles 
saintes roliques ont esté de tout temps honorées, sauve que par 
les caloniiteux temps de guerres et incursioiis des Huns, Nor« 
niands et antres nations infidèles, elles ont esté souvent trans« 
portées et cachées pour la crainte de ces barbares. A raison de 
qnoy, en l'an io54i lorsque la {juerre estoit entre l'empereur 
Henrv u et BauJiiin-le - débonnaire . rointede Flandre, lesdites 
maintes reliques furent reC|iierc]iée8 cl trouvées cm lien souterrain 
du Iq^Iise d'Hautniont^ jtnis mises au jour; en sorte que ledit 
saint Marcel est encore de présent honoré en ladite église, où 
on le voit eupeinture tenant en ses mains deux é<;liscset sous ses 
pieds sont deux empereurs. 11 est certain, dit Molanus, que ces 
deux empereurs sont Dioclétian et Meximian, desqnels il a 
triomphé par son martyr; mais quant à la signification des deux 
églises, elle n*est de plus connue; c'est pourquoy je veux croire 
que par icelles sont roprésentécs Tune la maison de sainte Lucine 
en Rome, que saint Marcel consacra et cnnverty en nsnnce 
d'éjjlise, où souventeffois il célébra la njrsse; et Tantre la niai.«on 
de saint Cyriac, en hupielle ledit pape consacra une fontaine 
pour le l)a[)te>inic des fidèles. 

Rfctuuriiant à saint Vincent, il est à croire ipi'il ne se passa 
guèro de temps après son retour de Rome , quH n*aband(mna le 
uionastèro d*llaulniont et alla bastir un autre à Soignïes, pnis 
qull est rapporté qu*il morut Tan 66ai. Ce lieu est distant de 
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1 abbaye d'HauImonthiiit licucs, du Chasleaulieu de Mons^ trois, 
aitttô Mir la rivière de Sè^ne; de là TÎeot que Pontus Heotems* 
dit que lc8 peuples qu'on nomnimt du tempe de César Segni ont 
pa donner leur nom aodit lieu de Soi^f . 

Or la cause pourquoy saint Vincent abandonna Haulmont fut 
pour M rendre plus solitaire et éviter les dislractions d'esprit 
qn'il enconrroit en ses exercices spirilucls, pour le» fréquentes 
\isitC8 des princes et autres perwinies de diverse condition ; mais 
pour^pioy il cslut jfpécialcmeiU iedil lieu de Soi;;nies pour y faire 
sa secoiitle retraite, ce fut pour ce que ledit lieu, luy estant 
piocha câdicu de la tiuccesëioa de ses ancestrcs, luy scmbloil plus 
propre et ph» cemBMxIe qu*aiitre pour y mener vie solitaire et 
fuir lesdites distraction». A oest effet il fit en ce lien bastir un 
monastère et égalise qu'il fit dédier en Thonneur de la Viei^ 
Dière, de saint Pierre et de saint Jean, apostres, ou il plaça bon 
nombre de reli£;ieux de Tordre de Saint -^Benoist, comme il avoit 
fait à Haulmont, lesquels, par ses exercitalions et vertueux 
documents, il a nllaitc et enlevé en t(m(e ix rfection reli|ifien^e ; 
et artin que par disserte des biens lemporelM, le service de Dieu 
ne fut avec le temps né|T|î|Té (>t rclasclic , dota ce monastère de 
plusieurs parties du tciriluiie adjacent, qui luy appartenoit à 
titre de patrimoine. C'est pourquoy les chanoines dudit Soignies, 
qvii ont esté mis en la place des anciois religieux par saint 
Brunon, l^t apostolique et arclieresque de Couloigne, en Tan 
958 , se disent et sont seijpacurs alisolos dudit Soignies et ses 
appendances. 



651. 

Estant Tcspacc de troi.>^ nn!« expiré^ les hastiments de l'élise et 
monastère du Cliasteaulieu furent achevés en ccste année par 
sainte Waltrude : A i iisun *pioy la renommée de «on zèle an 
service de Dieu s'eslendil mei veilleuscmcnt de part et aultre : 

' PttKlm Hcalen», Ile rcTcnrfl» tktgh^ 1. 1, r. g. 
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ce qiii a belle corrcppondaiicr , à ce que dit Sigibert, à l iiii 
mc8rae65i : In nostrà vicinià (dit -il) tune fiorebant, clc, 
Maldeyarius duo;, qui est Vincentiuê, Attimontêntit «i Sone^ 
gknni ejusqite conjMt Waldetrudit CartritoetnêU, 

Ces batimenls done estant achevés, ladite sainte fit consocrer • 
«adite église en llionnear de la Vierge Mairie par saint Aubeit, 
évesqoe de Cambray, et saint Amand qui s'estoit, en Fan passé , 
déporté du ciKisentenient du pape de son évesché de Maistreck 
et Liè(je , pour avoir meilleur lo^ à Tacquer à telles et antres 
saiiHf"^ «îuvrcs que desetis. 

Â ladite consécration estoient alors présents , couimc je veux 
croire : 

Sainl Sijibcil, roy d'Auslrasie; 

Saint £Ioy, évcsqae de Toomay et Noyon \ 

Saint Ouen , évcsque de Ronen \ 

Saint Orner, évesquè de Thérouane; 

Saint Ranacle , éresque de Kaistreck et liége ; 

Saint Gislain , abbé de Celle ; 

Saint Vincent, abbé d'Uaulmont et Soignies ) 

Soint Modal, archevcsqne de Trêve , oncle de sainte Gertrudej 

Saint Fuiise, abbé de Péronuc en Picardie; 

Saint Ultan , abbé du Mont-Saint-Qinntin; 

baint Fœillicu, évesque et abbé de Fosse j 

Sainte Itte, et sainte Gertnide , abbesse de Nivelle j 

Sainte Rictmde, foodatresae de Hardhîeniie; 

Sainte Aye, cousine de sainte Waltmde; 

Sainte Aldcmonde, abbesse de liaubenge; 

Sainte Aldetrude et sainte Maldeberte, fiUes de saint Vincent 
et de sainte Waltrude; 

Saint Âdroal, fondateurde l'église de Sitbieu, aîtàê Saint-Omer; 

8.1 int Landry^ prostré, depuis évesqœ de Meauz, fils de saint 
Vmceut et de sainte Wultrude; 

Saint Hydulphe , comte de Lobb^ j 

Brunulphe, comte j 

Albéric, comte ^ 

Glomeric, comte. 



Antres encore sijnali'S peraonnajjcs qui estoient zélateiir» de 
Id gloire et ëcrvice de Dieu, et uulres qui esLuieut appaieutt» a 
êainte Waltrado ivnait «& ce tcmpâ de par-deça modestement 
et saintemettt. 

IbUitt la consécration <le ladite ^liae achevée, sainte Wal« 
tnide passa un testament au mesme jour possible de ladite consé" 
cration, près semblable à celuy de su sœur sainte Aldctjonde, en 
présence des susnommés, par lequel elle fonda et duta sa dite 
c'ijUsc et son oratoire de Saint-Pienre et de Saint-Paul de «es 
propres uioycns. 

Quant à lu loadalion de le^jlne Notre-Dame, Baldéric escrit 
en ceste sorte: Deindè veio cjc suis dolalibiu be/te/iciis et pro» 
prwprœdiis ipsum motuuterium in honore tanctœ Mariai, eai 
awtentid ef authoritato ianeti Àuberti, pairmUtui, condidU; 
c'est -à -dire que le monastère que sainte Waltrade édifia en 
rhonneur de la Vierge Marie par l'advia et autborité de saint 
Aubert, son conseiller, et le dota et bénéficia de ses propres 
héritages. Ce qu'elle fit au profit des chanoines et chanoineesea 
qu'elle plaça en ladite église ou monastère. Ce qui est plus ourer= 
temcnt spécifié par Gislebert, prévost de Saint - Germain , en 
son manuurrit, îceluy vivoit au siècle onzicsnie; encore par 
Jeaques De Guise, iccluy vivoit eu lau iS-jo. Fiuablcment par 
la rcmonstiance escrilc que les chanoinesses de ladite église 
exhibèrent en Tau i458 au boa duc Philippe de Bourgogne, 
pour se maintenir exemptes de toutes aydes et subsides imposés 
parles Sstats du pays de Haynant. Ladite nsmonstranee contient 
entre autres ehoses ce qui s'ensuit : 

« £lle(scaToir aainte Waltrude), menée à parfaite et entière 
dévotion pour augmentation du service divin, édifia et construisit 

une ♦'';;l!«»e , et ce par îe conseil de monwii'nr saint Gislain et de 
monsieur saint Âubcrl , quilorshubiloientctmenoicnt mc mainte 
et salutaire autour dudit Mons, en laquelle église elle constitua 
chanoines et clianoinesses ; c estùsçavoir : les chanoinesses, pour 
faire le service divin et chanter les heures chanoinales, et les 
chanoines, pour soiliciter lesbesoignes et affairesd'icelle église. 
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Ivt donna n icf 11c des alloiioN ffnV'lle avoit tant audit conilé de 
JJaynaut comme en le duché de lirabuntj ni comme en Haynnut: 
de la ville de iMons et de tonte la geif^neurie foncière d icelle, 
avec Quari|înoii, Jernapes, Fraraeiies et Kevy; el eu Biabaiit : 
llcrincâ. Castre;^, liai, Braine-le'Cliagticl et autres pailie«. 
Après laqndle fondation feite de ses propres alloaets à icdlc 
église, comme dit est, elle ordonna qa'en ladite église auroit one 
dame aibbease , laquelle aurdt et percenoit, i eaose de la croche , 
la tierce paitie d'iceulx biens et propriétairement, et avec ce 
donneroit el conféreroit iccllc abbcsse toutes les prébendes et 
chapelles de ladite 6{;li8e. Et les deux auti e.-s , avec la seijjneurie 
foncière de ladite ville de Mous , appai'tieudroieat auxditcs clia' 
noinessea et chanoines. » 

Quaiii a 1.1 (jualité des demoiselles que éaiatc Waliriide fonda 
et plaça en sadite églide , ne Imt douter qu'dle iic requéia 
qalcelles fussent de renom , issues de maisons nobles et fomilles 
illustres ; car de telle qualité forent celles que ladite samte receot 
dies^e du oommencement sons son gouvernement spirituel ^ 
estant encore en son oratoire de Saint- Pierre et Saint -Paul. 
Cest ce qu'un cerLiiu signalé pcr sonna jjc a remarqué en les 
C8crit;9 deBaldéric, lorsqne cr l ,i;ileur dit (parlant de sainte 
Widtnide) : Uhi ctiam adxcitis non pauci» familiarihus ftv.= 
minis. Ledit peiv;oiina{îe croit que , par ledit mot fnmHinrihns , 
l'oa doit entendre que les demoiselles que sainte V\ alLrude j cceut 
et assembla pour les fonder en sadîtc église furent de familles 
nobles et maisons remarquables. 

Auflsy il est certain que pour ensuivre Tintention et institut 
de ladite sainte. Ton a pu remarquer que le chapitre de Téglise 
susdite n'a jamais receu quelque fille à prébende, si elle n*avoït 
la qualité de noblesse , voire mesnic si elle ne monstroit pour 
marque d'icelle quatre quartiers de noî)lc race du costô paternel 
et tels autres du rostc matcnu'l: c'est poiircpiny que pel!e< qui 
résident préseatemenL an ioliéjrc de ladite éjjlige ont les coiidi ^ 
tious susdites, combien que oultrc ce elles doivent cstrc comme 
elles sont légitimes , fruuches et généreuses vierges. 

YOM II. tO 



Retournant à sainte Waltrude. ii ne se faut rslonncr si elle a 
fondé et dotté en son église susdite un collège tant seulement 
pour filles nobles, car elle avoit reiuarqué que la noblesse et 
piété jointes ensemble ont plus Uc force et d'odeur pour attirer 
les aines au service de Dieu et les méchants à un ameudement do 
leur TÎe. Qoe les ecdénastiques nobles dooneot plm de lu«tre 
aux c&émonieeet offices dlviiis; fioablementque telles penonnes 
qualifiées défendent et inaintieiment mieux les fondations^ unma^ 
nités, privilèges et droits de leurs églises : ce quW a pu v<nr en 
regard des chanoinesses de Mons , Mi?el]e, Maubenge et antres 
semblables, en Fan 817, 818, 819, comme nous voyerons, et 
spécialement de celles de Mons à l'an 864 et l'an 89a. 

C'est pour(|uoy autres l\)ndatour8 et fondatrea^es que sainte 
Waltnitlc, avisant à les raisons susdites, out aussy érigé 8em= 
blubles collèges de iïlles nobles, tant en Allemagne inférieure 
que supérieure y j'en trouve antres quatorze où les filles nobles 
se qualifient de présent du titre de cfaanoinesse, si comme cenbc 
qui s*en suivent : 

Maubeuge, situé sur la rivière de Sambre aupaysde Hayftaut, 
fonde par sainte Aldegonde, sœur de sainte Waltrude^ en 
Fan 646. 

Nivelle, en Brnbnnt, fond»'- pnr îtte . on Iduberj^c, vefve de 
Pépin de l- inden, premier duc de Brabant, l aii 647. 

Audcmie, au pays de Narnur, fondé eu Tan 685 par sainte 
Befyga, duchesse de Brabant, sœur de sainte Gertrude , première 
ubbesse de Nivelle. 

Undann, en la bante Allemagne, situé an milieu du lac 
d'Aerone, fondé en Fan 810 par Adclbeii, comte de Rorbach, 
grand maistre de lliostd de Tempereor Qia rle ma g ne et gou» 
Temeur des prorinces rethiènes. 

Goxies ou Gosesies, au pays de Rethie, fondé i'an 760 par 
Victor, évesque de Curiastk. 

Andlonn . en Alsace, fondé en Tan 880 ou 888 par Uicharde, 
fille d Un rov d K«co-:^<*, femme de i diipcreur Charles -le -gros. 

Buetiuve, au [>ays de Suève, fondé par Adelinde, fille de 
Ilildebraud . puissant duc de Suève. 
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Seccingcnsk sur le Rhin; réalise et monastère de ce lieufiirent 
autroFois busliâ eu l aa 495 par saint Frédelin, fiU d'un roy 
dh^cosse et Ibcrnic insulaire. 

Jiloutiticr, au pays de Namur, aitné sur la rivière de Sambrc; 
le prunier monastère de ce lieu foi érigé par saint Amand. 

Ober^MuDster, en Rafisbcmne, ville d'Allemagne supérieure. 

TJioren, au pays de lié^, près è» MfljBdLen. La premier 
monastère ftit fondé par Anfiroid, comte de Teystcrbanc , Bra« 
tuîipant et Uuy, xvni."" évcisquc d'Utrcck, qui y plaça reli{peux 
de Saiiii'Benoist, en la place desquels furent depuis mises cha» 

\Ve»^lii);^. au territoire de CotiloijpîC et Julliers. Il fut du coiu- 
nieiueiiicul fondé par sainte Aleyde , fille do Mcujjose, comte 
de Geldre, pour relii^icux de Saiul- Uyérosme, dout eu la piace 
dlceaU forent aussy mises chanoinesses. 

Edektet, en Suède , fondé Fan 1 1 36 par Gislette , sœur ger» 
maine de Wariner, comte de Schunabeiig et Boltahusen. 

Prannen-Munster, en Suisse, an pays de Zurich, fondé en 
Van 833 par Louis, roy de Bavière, nepvcu de rempereur 
Cbarlemagoe et frère de rempereur Lolhnire. 

J'adjouteray Dcnain , situé en Haynaut , deux lienes de Va* 
ItMicr-nes, ou les ilanirH de rç lieu ayant esté cy-flevant vrli= 
"ieuëué proles>es de 1 ordre de S«iiuL-Au{jU!sliii , se sont ifiidnes 
uffrunchidCd de vœux et se sont nagucres appelléee chanoluestH:!). 

Il est donc certain que quand cenix ou celles qui ont institué 
on réfonné des collèges do nobles filles telles que dessus , ont 
adrancé merveilleusement le bien de l'église, car la piété, 

couunefay dit cy -dessus, et la noblesse jointes ensemble sont 
plus édificatifvcs et esclattent davantage que réparées l'une de 
l'antre. C'est ce qui a aussy e^iinen des royset évescpios de fonder 
collè[;es de chanoines nobles et issus de maisons illustres : ( c i|ue 
fit saint Hubert ù Ldt jje, Tau 710, quand il transféi a le sjcjtc 
épiscopal de 5laislrerk audit Lie«je, de sorte qu'où a ]mi voir 
autrefois quà Tarrivéedu )>apc Innocent u audit Liège, accoro> 
pagné de saint Bernard de Clervaulx , résidoicnt Ion ou avoient 



piébeiiilc en l'énlisc cathédrale diulît Lièjrc, ohnnoinos issus 
de iiiaisong très-îlluslri s , si connue neuf fils de royti, (juatorite 
de diiC8, trente de cuaitts et sept de st i^^neuië rtaïaïquablcs. 

Scmblabiement le collège cbauonial de Saint-Jean- Baptiste 
CD Lyon , ville de France, a e«lé institué par Jeau , roy de Bour^ 
gogiie , pour y admettre douze gentîlsboinmee de sept races par 
leur père et de trpis par leur mère^ de sorte que lesdits dia« 
nomes sont tous intitulés comtes , et leur do^en , duc. 

Retournant de reclicf à lu fouclatioa que fit gai nie Waltrnde 
en ré|;li!*c (le IS(itrc-l)iin:c (hi Cliasteaulieu , icdic ordonna (jn'il 
y auioit à pcrpélnité une aLbesiSC pour gouverner le toll«'";^e de 
ne» filles epirituellcâ, dont l électiou d'icelle apportiendruil audit 
collège et la confinnatiim à Temp^'eur de Borne, laquelle abbease 
dcTûit cstrc puissante dôme en Tertu et ligna^je pour gouverner 
le tempord et régale de ladite ^lise, ainsy que disent les lettres 
de renionslre susdite de Tan i458. 

Ladite sainte ordonna encore que ladite abbesse scroit suivie 
iannëdiatenient d'une prévo!*te, qui seroit establie pour ladmi^ 
TMsfraliou du fcniporcl: encore d'une doycinu; pour. le spirituel , 
cl d'une lr»-«nin rc o\\ custode [tour la [^aidc de^s saintes reli<jue8, 
detj oineiiiciiU et autres choses soniblablcô. De sorte que ces 
ofliccs et tli'<nité8 8e eoniéroient nnniédiatenient par l abbesëe à 
ses compagnes dudit collège: mais depuis que les comtes de 
Haynaut sont derenus abbés dudit lieu, Icsdîtes dignités de pré-* 
voste et custode ont esté autrefois conférées par iceuh à clercs 
séculiers, d'autant quHls iK)Of oient mieux et plus commodémoit 
aller deçà delà, pour travailler aux afiPaires de ladite église, â 
quoy n'estoient si idoines les femmes . pour leur modestie et 
vocation. Et bien que maintenant le» otiices de doyenne et cns-^ 
tode ne foient plus en eslre, si en voyons -nous encore quelque 
veslijre et quatre chnnoincsses ïpiVm appelle aisnccs, ayant aussy 
radniinistralion cL comluilc de» choses concernant ladite église. 

Mais quant à la dignité abbatiale elle est encore eu sou estre 
avec ses prééminences, droits et revenus, séparée tooteffois du 
corps de ladite église et appartenant de présent aux comtes de 
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Hayiuiut: de sorte que Gislebert, preTosl de SaioUGennain, dit 
en son mannacrit reposant en la tréBoreiic de Sainte- Waoldrude, 

que l'on ne peut sça voir asseurcuienl le temps et an ^ et quand tel 
clian;renient seroit arrivé, «i est cependant qu il tlOt lare bien ]a 
manière de ce cliang'einent en ccste sorte: A<!\iiit (|u un certain 
comte de Hnynaut <iMoreloit la fondation de s^iiiiito Waltrude, 
à raison de quoy préleudoit ù toute instance vers l empcreur 
d*obtenir la dignité abbatiale et les biens annexés âicdie, dott^ 
nant entendre audit eaipmvor que lesdits biens esloient de petite 
▼aleur; d'autre oostéTabbesse de ladite église alla par plusieurs 
fois vers Tempereur pour rompre les desseins dndit comte et 
maintenir les privilèges et la fondation m^me de sadile église; 
mais ce fut sans effet, car ledit comte, estant bien aymé et mesme 
apparent»'' audit empereur, obtint contre le consentemeiit de 
l\|;!isc (|irii|))e;s la mort tic i abbesse opposante, il .«eroit luy- 
iiie«iiie abbé, lit de lait icelle estant morte, il se mil en pos8Cs= 
ëion des biens et revenus de la dif^nitc abbatiale, ne voidant en 
rien defférer à la nouvelle élection que fit le cbapitre, qui fut 
cause que ledit chapitre députa vers Tempereur la plus saine 
partie des chanoines et cbanoiuesses, qui se plaindèrent audit 
empereur du tortque leur fiiisoit ledit comte, alléguant plusieurs 
raisons pour estre maintenues en leur droit pour débouter ledit 
comte hors SCS préteolions. Sur ce l'empereur retracta la grâce 
qu'il avoit faite audit cotntc et pcniiif :mxdites clianoinesses de 
procéder en sa présence à une nouvelle éleelion, en coi te (|iic 
lors futesleue certaine cbanoincssc qu'un appelloit Of/t', laquelle 
fut coufirméc à Tinstant par l'empereur cl j cLuarau de par -deçà 
auChasleaohcu. Mais elle ne jouit guère de son estât, car elle 
fut fort inquiétée et molestée \mr le comte; mesme les travers 
que fit ce comte â Téglise de Sainte- Waltrude furent si rudes 
et continuels , que les dianoines et chanoinessM et autres offi« 
de» de ladite église^ ne voulant encourir ultérieurement sa dis« 
grâce et ne pouvant pins soustentr les grands frais et travaux 
pour poursuivre leurs affaires vers l'empereur, qui Cf^toit bien 
edoifrné, se déportèrent volontairement <le leur ponrsuite et 
di'oit, remeltaut le tout ù lu volonté et puissance dudit comte, 
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de sorte qiie ladite aU>etie Ode luy céda sa <fipûté abbatiale et 

le droit qu elle y préiendoit, du conaentemeiit de Tenipereur. , 

De là est vmia que ladite di^ité a esté rendue bérédîtaiie et 

prupriétuire nu\ comtes de Haynntil qnt^ copinic abbés tic ladite 
église, ont (Icpuia créé fiufgct olTicicrscnla portion et domaines 
(pii estoicnt afFecté« à ladite dignité, 8anD loiilcfTois qu'ils peua 
vent ])ri''jndi<'ior ù les deux autres portions ou 8ei[;neurie8 que le 
diapilre [xissédoit et joiiissoitù rencontre deTabbesse. 

ToucIianL qtioy luut noter que les comtes de Haynaut sont 
sujets, ù cause des revcuiu abbatials qu'ils possèdent, dac= 
quitter les deux autres parties de biens que tiennent les chas 
noines et ehanoinesses de eertaines serritudes; si oomme du droit 
de Visitation, que l'on appelle vulgairement girte , jmuno^n9, 
([ti aucune fois demandent le pa[>c, son léj^t, Tarchevesque de 
Itheiuis, révcâ(|ue de Cambrayet leurs officiers. 

Oiiltre ce faut noter que, par le traité et accord qui s'est fait 
cnlrt! li'(lit comte de flaynaut comme abbé, d'une p;nt, et 
leulisM} de Sainte- Wallrude, d'.intrc. ladite (';;lise s'est n'ijervée 
à elle seule la proj>rié(é de la \ille d»* Muns, de manière que, 
toucliaal les dismcs et revenus d icelle ville, rien n a esté ordonné 
au profit de la di;;nitâ abbatiale. C'est pourquoy toutes les 
masures dlcelle ville doivent, par andenne ooustunie, recognoîs- 
sance de rente à Téglise susdite. 

Le oomte de Daynaut tient en fief le chasteou de Blons de 
réjiflisc Sainte-Walli ude , à cbar;je de payer annucllenient à 
icellef au jour du blanc jeudy, v sols; et sur autres demeures 
que j>oss<'(lc ledit ennite en la ville de Mons, il doit payer 
annuellemeut rcutc à ladite église au jour de la nativité de r^otre» 
Seijjueur. 

Le couile ne peut avoir aucune demeure ou érij^er bastiuient 
si ce n'est du couseutenieuL de ladite église et encore avecrecoa 
gnoissance. 

A (fin qne ledit comte ne puisse rien prétendre et rcelamer à 
titre d'advoé de ladite cj;litfe, luy a esté cédé par icelle la pro- 
priété du bois ou forcst <le Uons. 
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Ledit romte relève par homnin{je vi fiefs delaffique de sainte 
.Waltriide, ([iii est une l)ii;;iic que portoit ladite Sainte, 81 comiuc ; 
La niayrie Ue la ville de liai j 

Un fief qai se comprend en la tierce partie du bois de liai ; 
Un fief qui m cmnprend en une antre tieroedesditi boisacqube 
de meseire Jean Torcq, Lombard de nation; 
Un fief qiri ae comprend en la mayrie de Hafflea; 
Un fief (|(ii se comprend en la mayrie de Mons ; 
Un fief qui «e comprend en la mayrie de Kari^n. 

Si le comte de Haynaut ou autres seigneur? f;ii>;cnt (juclque 
tort, force et oultrajje à l'éfylise de Sainte- Waltrudo , le efiapitrc 
a droit de pouvoir laiëëcr lofFice divin, et a\ec ])ro!<-slation ou 
proclauialiou mettre à bas le corps sainte \\ aitrude jusqueé à 
tant qu'on ent Mtisfait et réparé le tort fiiit à ladite église : ce 
qui donne occasion aux princes de n'endommager ladite é^jlise, 
attendu qu'on a expérimenté par telle déposition du saint corps 
et cessation d'office , que cens qui ont foit qodque tort à ladite 
éflise sont tombés en plusieurs borribles afflictions. 

De la susdite fondation faite par sainte Woltrude, autres 
droits sont encore dépendants, desquels jouit ladite église,» 

comme : 

D avoir haultc justice, moyenne et basse, du pourpris de leur 
endoistre en la ville de Mons , qui se comprend si avant que 
les maisons, hrntds, chandes et pourpris dlcèlle ^Use se 
comprendent arec certains enseignements allégués par Anbert 
Du Brocquet.* 

Et pour monstrer que kcfite ég^ peot faire justice sangni* 
naire en ledit pourpris, se voit encore de présent une lonj^nect 
large pierre au-dcrrièrc du chœur, laquelle s'appelle à cest effcct 
La pierre flottrdrcssc^ à catise qtie ladite église peut user de 
Aoiir pour punir les délinquants et malfaiteurs trouvés tels en 
ledit pourpris de réglisc. 

* Anbert Da Bfoeqoetf ea m Rccodls. (ThvéwMria d« Siiolv-Wauldnidek) 
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Ltidilc t;{jliée et «es membres jouissent de ses biens et revenus 
franchement comme du temp« de «ainte Walu udc , suus qu on. 
put prendre f lever, ny luesme exiger quelque droit, débite ou 
senitade en aucone maniaque ce aoit par quelconques [lera 
tonnes : ce qui a esté eucore déclaré par sentence prononcée du 
lion duc de nouro;o>;iie, Tan i456, le qnatorziesme jour de 
janvier. Voyez ledit au cy-dessous. 

Toutes quaulefois arrive (jii'un nouveau comte de ITaynaut 
vient ù Hiiiressiou du comté de llayniint, le cha[)ilrc de ladite 
église le met eu possession tant dudit comté comme de la 
dignité abbatiale, et aussy de TadTOuerie de ladite éQ\À»e et de 
plusieurs biens et bcritages qa*il tient «i fief de ladite église, 
dont à iœlle cause il est abbé sécolier, bault ad?oué , patron et 
coUaleur des prébendes d'icellcs. Â raison de quoy il Fait serment 
solenmdl A MMi adfènement de [garder et garantir ladite é^jlise, 
les personnes d'icelle et tous leurs l)ien3 quelconqties, tant en 
chief comme en membres; milhc re entretenir ladite église, et 
la faire entretenir eu tous et suijulieia hcs liberté,-*, franchises, 
privilégies, exemptions, coustumes, usages, possessious et sai« 
aies, duquel serment ainsy fait, il baille audit chapitre lettres- 
patentes, en forme debue et authentique, entre lesquelles 
libertés, usaj^, franchises et possessions U est accoustomé, de 
si longtemps qu'il n'est mémoire du contraire , que ladite église 
et membres dlcdle , et dés le conuuenceracnt de- sa première 
fondation jusques à présent, ont tousjours estés exemptes de 
toutes a y des, tailles et subsides de toutes gistes, pooTBoignes 
'1 et Visitation. 

En la ville de Mous sont quatre massures apparteuuut a ladite 
église, lesquelles sont fruncques et libres, ne deTuut au comte 
taille, exemption, maltote, impost on antre taille, et ceolx qui 
y habitent ne sont traitables en justice devant le may eor de 
lions. Lesdits mossures sont : ia tratserie de Samte-Waltrud»; 
la brasserie de Saint - Germain dite Cambrt^; ht éw9 
demeures des ndvocats de ladite église. 

Eu tous les villages et fonds de terre , tant laissés et donnés 
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par sainte Wultrude, que autres provenant d'ausmonc, ré(jli«e 
Sainte- Waltrude c^tnLUt rnaycnreet c^^chcvins. de sorte qu'à lu 
forclusion du comlc , abbé et advoué et answy (hs fief» du comté, 
elle a tonte la sei^jiieiiric et justice. Au conirairc, !e comte, à 
titre d ubbé, a eu Mont» muyeur et eschevins, eu quoy l'égliiMî 
Sainte -Waltmde a retena pftrticuliéremeat que le mayeur de 
Mona doit jagar et oayr tesmoins avec les autres ma jeun de 
Tég^ise. Les échevins de lions doivent juger et oayr tesaunns 
avec les esebeTins de 1 e<j;Ii8e. 

Le eomte, à titre d'abbé , reçoit au jour de Noël certaines 
revenues sur aucunes maycuries, si comme de Quarignon, 
Jcmapes, Framcrics, Kevy, Qnesmc et Nimy, et sur une 
mayenrle du villar;e de Hayne. ilerincs, Castre*, liai, Braiuc» 
le - Cha^teau , Braine-Ie-Wilhotte, de sorte que ledit comte ne 
peut traiter en justice lesdiU» mayeur^, âeuleiucut que par devant 
l'église de Hons et chapitre de Sdnte-Waltnide et ses pairs. 

Si qadqa*un de ees mayeurs ▼cotent SToir une nuitrie héré* 
ditable gisant en un des villages du pays de Haynant, il dem 
payer ponr relief d'icelle mairie à réj^ise S^nte-Waltrude 
XL sous francs, monnine de Uaynaut. 

Quant aux mayeurs des villages de Brabant faisant homma;;c 
au comte comme nbbé , cliacun doit h ladite église pour relief 
LX sous, moiuioic lie Nivelle, et ledit comte doit, par la pré» 
sentatiou de 1 église , recevoir ce mayeur a hommaj»e sans aucune 
contradiction , ayant ledit luayeur preuiièrcmcut demandé ladite 
mairie, payé le relief et promis fidélité A Féglise par attoudie* 
ment des saints évangiles. 

Quant aux antres nuiries qui ne doivent honunage an eomte, 9 
les reqiûiitions et demandes sont soumises à la grncc de Tétrlisc ; 
telles sont les mairies de Mafiles, de Bovigntes , de Uam) d'IIo» 
bestade, de Roisin, de Boussut, avec autre seule du villa;;e <lc 
Hayne. S'il arrive que Time desditci> mairies se vient à Tendre ou 
aliéner, cela se doit faire par le chapitre. 

L'église de Sainte- Wakiude a à elle apji u [i nant vingt-dent 
mairies, dont ceulx qui ticuneuL letKiiLcii muincb sont réputés 
hommes de ladite c(;Ut»ci ces mairies sont : 

II. »i 
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Celle de Mons, que possèJe licicdiublcmcut le coaitc de 

De Quarignonj 
De VUle^nir-Hayne; 
De Quesme; 
De Framerics; 

De Kevy, 

De La Moite, qui est «ne maifwn j^isant à Maisicresj 

De Ville-8ur-Uaync, qui ftit aiilre petite mairie ; 

Toutes l^nelles mairies êoiit gisant en Hayn.uit par-deça la 
rivière de Hayne ; mais les suivamlc^ sont par-delu cL bont celles 
([ui s'en suivent : 

De Hal, que potsède héréditablement le comte 4leHayiiaut$ 

De Bnine-le-Ghastcen^ 

De BoariMite; 

De certains trois jonrneb de terre; 

De Castres; 
De Heiincs ; 

De ccrtiiins quatre bonniers de terre ; 

I) un Hef gisaut au territoire de liai i 

De Maffles; 

De Bovignies; 

De NUny et HaMères; 

De radvoaerie de BoT^aies j 

De eertains vingt^quatre bonniers de terre à Pedeke, prés de 
Castres. 

Pour conclusion je diray que le principal droit duquel sont 
en possession les chanoincsses de ladite éj^lisc est en la ville do. 
Mons-, que l'ou ne peut cri{*er en ladite ville clochers d'é[;lise ou 
chapelle, pendre cloche^ eu iceulx sans leur conscatcaicut, uy 
nie«iue érijcr croix j que nuls prcstrcs pcuvcni chanter leur pre» 
BÛère Blesse i hauUe tdîz, sans aussy leor consentement. 

Mais hissons tout cecy et Tenons au reste de la fondation de 
Sainte* Waltrude pour sçaToir : 
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Si sainte Wallmcie a esté religieuse vouée à la façon de celles 
de noshv tpîfi|i« : »'t si les donics de l'église Sainte-Waltnide de 
Mnim (dit rAr. <\ç leur prcmiôrir ijistitution reli{jieu8os vouées. Il 
b< iul>h; ijuc jx 1 e Joaqucs Simon veut tenir la partie négative , 
taut pour le regard de sainte Waltrudc que de ses filles spiii« 
tueUes, ear quand ladite sainte, dit- il, fîii voilée par saint 
Aobert et qo*dle fit Toeu- de chasteté, ceste cérémonie dgniSoit 
que ladite sainte donnent l*adiea an monde pour vivre en oom« 
pegnie de celles qu'elle s'estoit oasociées. 

Mais de dire, dit- il , qu'elle aoroit renoncé à la propriété et 
aduiinistralion de sca h)cm , cela ne se peut bonnement prouver, 
beaucoup moins ajy^enrcr; voire il semble qu'elle se soit gardée 
radminislratiou de quelques revenus procédants de certains 
fonds de terre , vu que retournant de visiter sa sœur Aldegonde 
après le décès de saint Amand , qui arriva Tan 670, elle donna 
è saint Gisiain, qui lu y fisisoît lors compagfniC) une partie du 
village de Frameries. 

Cecy ne doit sembler autrement estrange A cèiny qui consi» 
dérera que, du temps de nrHrc sainte, comme aussy és deux 
siècles précédents, lorsque vivoient ces deux grands docteurs de 
l'égliftc saint lîiérosme et saint Augustin, plusieurs filirs ayant 
fait vœux de cliasfclé et receu le voile de? mains de l'évesque, 
vivoient sous l'obéissance de leur supérieur ou conPo«se»rr. les 
unes en la niuisou de leura puronU, ou (comme fui^oit i>aiiilc 
Waltrude) en quelque communauté, maniant au reste leurs 
moyens selon leur dévotion, ainsy que remarque le docteur 
Colvenaire. Geey estant, nous pouvons, ce lye semble, conjece 
turer que sainte Waltrude n*a pas esté religieuse comme sont 
celles d'aiijourd*hny qui se lient à Dieu par les trois vœux onli* 
naircs, et de suite que sa congrégation n'a [tas esté en cetem|M 
une vrnye rclij^inn. ain< mie awndilée de saintes filles (jui 
g'ocÎH Tiiuini^'iit à la pcrleci ion . sons la conduite de leur Itonnc 
mi rc ei niaibUet^e suinte Waltrude. Jusque» icy le dit P. «leaqucs 
Siuiou. 

Oultre ce, parlant spécialement de sainte Waltrude . je dis 
que si le voile <)e ladite sainte, rcceo de saint Aulicrt, rut esté 
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un siiynnl et preuve qu cilc cntreprcnoit un estât mouasclin] ou 
de lelijjioîi voiu'e. elle ne 1 eut pas obtenu, d'autant que saïut 
Léou, qui fut pape de Uoiue l aa 44^ (»eiou Baiouiu)»), ordonna 
Qénéralement, ainsy qu'il w lit en Toffioe romaio, que nulle 
nonnaine ou motneiM anroit â recevoir sur le teste le vc^ bénît, 
« préalablement elle ne se fiut nramtiée vierge par rcspaoe de 
quarante ana; or, aainie Waltrude ne pouTOit monstrer telle 
condition, et qui plus est, elle n'estoit Tier{je quand elle reoeut 
ledit voile sacré de saint Âubert; donc il faut inférer qu'elle ne 
fut ]nis religieuse et moinesse telle que vous voulez prendre, mais 
bien que le voile qu'elle récent fut une preuve (comme parlent 
les Annales de Haynaut) d'une tiaintc conversation. Par ce mc*«me 
argument tel que di^us , I on peut aussy dire que sainte Aides 
fronde , recevant le vdle aacré, ou td voile que reœot RiehiMe, 
veuve de Charles- le- chauve, nj de France, duqnd parle 
Floduard, I. 4t c. v, ne «e peut dire rdigiense ou moinesae en 
tant qa'die n'avoit esté vierge Fespace de quarante ana, sdon 
l'ordonnance de saint iéen pour ^tre dite moinesse, de sorte 
que la réception de son voile a esté plustost un sijfiinl qu'elle 
vouloiL consacrer sn virjjinité à Dieu . comme il fit à sairiff Flavia 
Doniifilki , nicpce des empereurs Titus et Doiuitiau, qui receut 
8cnil>lal)ie \uilc (>ar saint Clénient, pa])e. 

Mais pour prouver spéciulemcnt que les cUanoiuesses de sainte 
Waltrude n'anroient fait en leur {MVinière institution vœux de 
religion, tel que de présent, on le peut prouver en tdle sorte : 

Jean Nider, portant généralement, dit que de tout temps il 
y a des couvents et cloistres de vierges, lesquelles faisoient 
le Tcea de relijpou , hormis certains collèges de filles nobles et 
qui esloient issues de bon lieu. 

Oullre ce, les Annnles de Haynaut rapportent qric. du tcjups 
de renip«'reur L(Mii»-lc-dél»onnaire , me^isire WaUau ou WaU 
teran . évew(ue de Lièjje , voulut . connue sous-lé^çat apostolicjue 
de Brunou, arcbevesque de Couloi^jne , frère dudit empereur, 
contraindre les dames de Mons, Haubeuje , Nivelle, Andetine 
et autres de par «deçà à entreprendre Tordre et les voeus de la 
religion de saint Denoist; mais qu^icelles, s'estant toutes assem- 
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blécs en Nivelle en la prince dudit Walcan , s'opposèrent à 
tel ré;i[!emontT en sorte qtie le pape et Tcmpercur de ce temps 
le» laiïiwireut ou lcui- ancicaiic façon de vivre, 8e coutcnlant de 
leur envoyer certaines règles et statuts de vie honaestes tuins 
WNn qiieloooques, et que de U en avant elles Mroient appdièes 
religieuM» aéeulièm, ooranie les sœun de l'hospital SoinU» 
KiooUw de Mens. Or puisque rhistoire dit qa'dies cstoient sé* 
Goliéres au commencement de Tempirede Louis- le-débonnaire, 
et que ledit rég^Ienient qu'on pn'ïtendoit introduire n'e«luit (pie 
de 147 ans après la mort de sainte Waltrude, i53 après celle de 
sainte Aldej^onde, il faut juger que n'y ayant non plus que ces 
saintes estoient décédées, les dames d'alors ii'ijynoroient pas leur 
vraie institution , et que l'évewpie de Liè|ye n'eut pas ^rand ftm» 
dénient du le« uiolesler, puis qu il ne put cbcvir à ses desseins , 
ainsy dit De Rebreviette avec ce qui s'en suit. Davantajue ce sièeie 
là, qui entrelenoit les hommes en Jongoe vie , pouvoitsans doute 
en avoir de œulx de qui les pères avoient vescu du temps de ces 
saints, cculx là pouvoient asseurénicnt déposer de la vârité tou* 
chant ce fait , et dire ce qu'ils avoientouï dire de leurs conlem* 
pornins auxditcs sainles. Si les tlaiiics avoicnt fourligné de leur 
pi'emière infttitntion , sans doute lorn niexfire Walean se fut 
servy du tesnu)i,f;na[i;e d'iceulx, et il ne faut pas ilouler (pi'il fit 
son mieux }K>ur venir à bout de son inteutiun ; niais il ne trouva 
personne qui tcsmoignust à son advantage , comme il est aîsô à 
jujjcr par Tissue de ia pouraoîte* 

En suite de quoy nous voyons qu'aucuns papes n'ont pas 
tenu par leurs ordonnances Im dames et dianoinesscs de sainte 
Waltrude et autres scmhiabics estre religieuses vouées, car 
premièrement : 

Le pape Hounorc it , qui vivoit à Tan iia^^ appelle IcsUites 
dames chanoinesscs , <•! '^••lon la ;;lo8se, séculière».* 

Le pape Innocent iv. jui > i\oit imi 12^2^ dit quelles uc fai=> 
soient pas vueux monasliqucâ.^ 

• C. D.'Uc'a. 
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La {jlosse du chapitre Quicungue,* rapporté par Gralian , dit 
<|tic ces dames peinent tcstater, par aiiisy oppert que ces papes 
HutMliU avec ladite (jlosse semblent avoir parlé en leur toun>s de 
ces dames et dcjcur estât tel <pie leare devancières avaient maio= 
' .tenu, sçavoir, destre cliunuiue&tieë comme elles sont de présent 
et non pus rdigieitto. Ce qui est plus spédalement monttré par 
le |>a{)6 Gément v : * //Im (dit^il) muliarti qum vulgè dieuniur 
iœcularu, «I ut mBodaret eanonù»mUtm dmmM, mon fwniM» 
iUmie» pnprio^ «mo fwi^tononmn aliquam fiieiintêf, ds. 
Aussy voyons-nous qn'au mesme dia|Htre le pape n'approuve 
pas leurs règles , c»;iat et ordre, comme ordre monastique, aelon 
l'intcrprétatiou <i A/wius. 

Nonobstant ce ils se trouvent aucunes objections par lesquelles 
semblent Icédileé chanoinesses de, sainte Waltrude ctautrc^ sem- 
blables avoir esté religieMes vouées dès leur première institution , 
car Arnoul ^pq (Martyrologe, 3o janvier) parlant spécialement 
de celles de Maubeuge, affinne qo*elles auroient esté de Tordre 
de Saint-BenoMt; le mesme peut-on dire de celles de lions* 

Secondement , le pape Lucins semble nionstrer évidemment 
en sa lettre qu'il escrit aux dames do sainte Walt rude , datée de 
l'an I i8i, <{u*elle8 auroicnl esté reîi;;ieu.se8 de Tordre tic Saiut= 
Au;justin ; il escrit en ccste façon : Eccletiam Sattctœ - Walde- 
irtidt's in quâ divino mancipnfœ vgtis ohteqm'o sub b«aH Pétri 
et nostrâ proteotione tmcipimm. ]Li \)\m oulUe ; Imprimts 
sfqmdem itt ord$ oanoniom qui aeetmdàm Dêum et beati 
Auijuttini feguhm tit eodem bêoCsupple Cattrilooo ) imfUutuë 
eue ak/notoUtir p$rp9tui§ ibidem temporibtu itwùtkUniiter 
4pb$ereei«r\ c^est-à-dire : Nous pi-enon% en notre protecUon 
réglise Sainte -Waltrude , en bupiellc vous estes rendues su» 
jettes au scrvict» divin. Et plus oullre : En prcniirr lieu donc, 
aiBn <|uc l'ordre canonique (|ue Ton sent estrc cstably au niesmc 
lieu, selon Dieu et la rè<jle de S.u ut -Augustin , su peut observer 
infiolablem^iit eu tout temp , etc. 

* C. Jttmém/eK, Tit. ih «tiMMeft«rM«r. 
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Ticrcciiicnt, le pape Urb«in, lorsqu'il prend {généralement 
toutes Iiyiilitos cliunoinesiics cn»u piDtccLion, i«i appelle Bvynines, 
qui ùAl un mot propre appartenant aux rdifieiiMS. 

Quatriesmeaieiit, cet dames ont «té cy- devant remèrôes èt 
lieox daustrales et ont en un doimitoire «mm un mesme toit, 
dont aeniblent qu'elles auroient esté cy- devant ralîgieuses. 

Quant à la première objecUon prise sur le dire d'Arnoul Yion, 
elle est dissoute p<ir re qu'avons rapporté touchant le réfjlement 
de l'ordre de SainL-lkiioist , que voulut introduire au collège de 
ce» dames Walcan , évestiue de Lièjfe. Puis l'or» peut dire que 
ces dames semblent avoir esté du ooiumeuceaieuL de i ordre de 
Saint- Benoist, pour ce qu'elles estcÂent Ion audit oommenoemeat 
régies par reli^eux dudit ordre, comme pères et directeurs 
spûitnelB, qui les enseignèrent an plus près à en suivre certaines 
règles de Saint -Benoist, car il firat entendre que, selon Tordons 
nance du concile de Tolède , tenu en Espagne Tan 63d, nuk 
près très séculiers ne pouvoicnt estre admis au {jonvemcmcnt 
spirituel de couvents de filles, ains gculetnent relifjicux. De fait 
l'on tient qu'au Chastcaulieu sainte Waltrude ou saint Sifjibert 
auroient estably et retité à ce«t effet quelques moines de l'ordre 
de Saint- Benoitit en nombre de i3, quelle plaça en l'église de 
Saint'Fierre, que Ton voit encore de pràent en h ville de 
Mous. 

Sb ooltre, ce qui-semUe que !e collège des dames de Mona 
aurait esté de Tordre de Saint-Benoist est pour ce que l'on voit 
aucunes abbesses de scmblubles collèges estre sujettes à ensuivre 

et professer ledit ordre, entre Icsqiielles est l'abbesse de Tliorcn, 
où le monastère des clïanoinesses séculière» est appelé monastère 
de l'ordre de Stiint- Benoist, combien que lesdites chanoiuesscë 
ne suivent ledit ordre j ainsy appert-il par les lettres du pape, 
e^crivunt en ces termes : jUilcctœ filiœ abbalistœ monasterii 
ToiwmtmlinùSatu^''Benedictt, JUodtMfis, in quo êtiam 
ptwhr dilêctat inibi eoHoniuat ipta dimùftamU abbatiua 
dioium ordinemeaiprttte profiteri constmii. 
Quant è la seconde objection, prise sur le dire du pape 



Lucius, qui semble \ouloir dire que lei danieâ de gaiute Waltrude 
e«toieiit de soq teuips reli<;ieu8e« de Saini^AngasUn , je dU estre 
rraf qo*el]e* ont esté» tellM religieuses, mais «écnlièree , à la 
façon qae rem dit de présent les sécnlien estre rdîgienx du tpoi- 
«icsme ordre de Saint-François, car en Tordre de Saint-Augustin 
ont eiité reçues en tout temps toutes sortes de personnes demeu= 
raut séculières , tant de Tunct de l'autre seie, lesquels portoient 
habit et la ciiioturc de naiiit Aiijytistin : ces personnes s'appeU 
loicnt cinmnnteles. Ccst ce que dit fort bien Uené Coppin.* 
A r;iisorî di j loy nous pouvons dire que les daines de Sainte» 
WaliniUc uuL snivi la rèjle de Saint-AugUiitin , à cause qu'elles 
portuieat la ciucLureet manteau ordonnés (quoiqu'elles fussent 
en estât séculier) pour estre de Tordra de Saint- Augustin, Do 
aorte que nous pouvons croire qne le nuintean <pie portant 
•ojonrd*lini lesdites dames de Sainte-Waltrude en leur église 
estlemcsme que portoient leurs ancestres, qui se disoient reli* 
^euses séculières de Saint- Augustin . ne s'astraingnant à attcun 
\œri de rclijjion et ledit ordre de Saint- Aii^'i'^ti" -, ce qui n'est 
nécessaire pour estre reU^ieux dudil ordre; car si elles eussent 
esté vouées, Gislcbert, clerc et secrétaire du comte Bauduin 
et prévuât de Saiut- Germain , qui vivoil au siècle quand 
il fiut la description de Téglise de Sainte -Waltrade de lions, 
il eut fait mention de oecy en son manuscrit An eoiitraîro, 
iHMis lisons en plusieurs endroits de son Une qn*il appelle les 
dames de ladite éjj^se ehanomum, qne Ton doit entendre 
séculières. 

Quant à latroisiesme objection, oiiles dites dames de Nivelle 
(le mesmc peut- on dire de celles de Mons et Mmibeu^ye) sont 
appellées, parle pnpc Ih-hiin, Béguines , respouds avec 
Molanns qne moi (le Bcfjut ne peut estrerenu de sainte Bejn^, 
foiidatres^e d AuJciiiic , conuoe celuy de Ciartsse de (Jare, et 
celuy de Brigittine de Brigitte. Et combien que ce mot de 
Béguine fost mieux convenn aux dames d'Andenne, filles apiri- 
toelles de ladite sainte Bcgge, qu'à celles de Mons, Rivelie, 

( P. Coppin» 0« droit des rài^àn et chi moniilèrei* 
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Muulwnf^, etc.: si est queHes ont esté amsy toutes appclléca 
piir ledit pape , pcirre (jn elles sont toute» cl'uue luestiic sorte 
Uiitôlilut avec celleë tl Audeuuc. bien que postérieures à iccilcd, 
de wnte que ce nom (le Béguine, ainsy que remarque Jean* Bap* 
tkle Giatnayc , estoU andennement tout augfiute et particulîè* 
Fement propre aux dames nobles qui menoient uoe TÎe, dit' il, 
moyenne entre la cénobiquc ou monaclialc et séculière, oudisons» 
nou8 que ccsditcs dames de Mous, Nivelle, Maubcuge, Andenne 
et autres semblables out esté appellées Bejruines, à cause qu elles 
ont des statuts conmiims et conformes à ceulx de Be^^uines ordia 
naires, %\ coninie de se pouvoir marier, de demeurci' à port, de 
ne f>c lier de vœux de cha.slete ()eii)ctuclle. 

Quant à la quatric^ute objection , sçavoir, que iuâ daitics de 
régiise Sainte -Waltrade auroient est6 clauttfales, cela ne 
convainc qu'elles auraient esté piHirtant religieuses vouées, en 
tant comme remarque Pasquier; la coustume de la inîmitive 
église portoit qne les convents , tant de religieux et religieuses que 
de chanoines et dianoinesses séculiers fussent renserrés et cloistrés 
avec leurs supérieurs : c'est ponrquoy le lieu où demeurent de 
présent les chaiioinesses de Mons s'appelle le cloistre, et cefny 
où demeurent de présent les chanoines de l'église cathédrale de 
lu ville de Rhcims, à forme de cloisUe. 

Concluons et disons encore bien que Ton ne voudj'oit admettre 
les raisons susdites et responccs aux susdites objections, pour le 
iiiuinténement de la sécularité perpétuelle des chanoiuessce de 
Monsetde leurs semblables ; louteffins je crois que, pour preuve 
suflfisante de ladite sécularité, doit servir la proscription de huit 
cents ans et plus durant lequel temps Icsditcs chanoinesses ont 
eslées rocojjncucs avec la vénérable anti(]uité et postérité poiir 
sécidiiT»'» , et aussy approuvées telles par le pa])e Pascal et l enj^ 
perciu' Louis-lc-dèbonnaire, ce (pie I Ou ne doit U uuvei i sl r.Mi;je 
puitwpic le concile d'Aix-la-CliujH;lle approuva, en laa biG, 
une con^égalion de chanmnesses séi^îères qulnstitoa saint 
Henulphc, estant ardiidiacre et chanoine de Paderbon. 

La seconde fondation que fil sainte Waltrade au Cbasteaiilicn 

MSI II. )• 



dcMoiis fat en son oratoire de Satnfc-PiciTe et Saintppaul , qu'elle 
éri^ en monastère, y plaçant moines avec nn abbé , les ftMidant 
de ses propres moyens, pour cstrc par icenlx fait le service 
divin , et notamment le Raiut sacriHcc de In messe en Té^se 
Kotrc-Dainc; ainsy csl-il contenu ès Annales de lî.iynnut, et 
sprrialomcnt on la rcrnoristrancc exhibée au bon duo Pliilippc 
tli' l)()nr{;of;ne on Tan i^SQ. Ce« moines lurent ^Ic lorilre de 
Sainl-Benoist , couiine je veux croire ^ et possible tirés du nio- 
nuMlei e de Celle, du consentement de saint Gisiain et autorité de 
saint Anbert, évesqne de Gambrajr. Et pnia fiiut iey noter que 
Ton ne se doit csmerTeill«r si sainte Waltmde, en la fondation de 
ses monastères susdits, a intradnit nn medange de moines aTec 
nn courent de filles, car il aroit esté ordonné , comme j*ay dit 
cf-dessos, au concile de Tolède en Espagne, tenu Tan 638, 
que les couTents de filles scroient doresnavant ^oronremés, quant 
à h direction spirituelle , se?ilement par moines. 

Ccst pou rquoy qu'à la fondation de l'abbaye de Morcliienne, 
faite par sainte Rictrn<Ie, envuon l'an 656, furent mis relijpcux 
avec religieuses. Semblablement en l'abbaye de Hasnon, l'an 
670, érigée par un paissant seigneur appelié Jean et Eulalie, 
sa soeor; de meime arrira-t-il par l'ordonnafice de saint Vindi» 
cian , éTesque de Canibray et Arras , en la fondation du monas^ 
tère de Hunnecourt, situé près la ville de Cambray , comme dit 
Waterus,* fito de David, roy d'Escosse. 

Daviiiitage Ton a tu, au rapport de saint Gré(}oije de Mec, 
écrivant au moine Olîmpius , que sainte Macrine gonv^uoit ses 
religieases, et son frère saint IHerre aes relijrieux en un mesme 
lieu. Je s^ bien que Femperenr Jostinian ordonna que les 
religienx seroîeni sé|)arés des religieases. Et au contraire, si est 
cependant que le pape Eugène , jugeant tel medange apporter 
grand soulas et édification à l éf^lisc, donna licence, en l'an ii^^^ 
» saint Gilbert de fonder un monastère de religieux et religiensc», 
comme rapporte Guillaume rîimbncensis,^ et dont ce monastère 

' Walcrtude Nînore, Vie de «ainl Viiidicien, t'vmjae de Cainbray. 
* WîlklmM Nirobricenab, I>eKH|i4kni de rAngletcm, L 1, c i6* 
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l)rit tel accroiftsemcnt que ledit gaint Gilbert fut contraint de 
buslir autre» treize scuibluble» monatîlères , lesquels il peut avoir 
TU de son Tivant, mnu sa conduite , sept cents rdigioix et onze 
cents religieuses appeUés tous Gilbertint, AInsy en a-t'il esté 
de la fondation que fit sainte Waltrude au Chasteaulieu de Mous, 
où U plaça un couvent de filles avec un couvent de religieux , 
ayant leurs monastères bien peu sépin-rs Wm de Taotre. 

Après donc que sainte Wallrutlc eiil loiidé lc« monastères 
dudit Chasteaulieu et eoniui que ses carauLs renonçoicut aux 
|>on)pc8 du niondc, elle leniit aussytost , et possible au incsine 
jour (pi elle iouda lesdils monastères, le comté de Ilayuaiil entre 
les mains de sa cousine sainte Ayc, femme à saint Uydulphe, 
comle de Lobbes. Cest ce que dit un ancien escrit oonFonnèment 
A ce que dessus, en ceste manière : Jffedanu auftctê Waudru 
veimi m§ tnfimtt dernier let eom$ UrrUnet, si eux adhierde 
Ie9 eoxe$ c^iHmim, dnma la prinoipaiiié de mm duché â 
line fiennê ooutiiut nommée sainte Aije. 

La remonstrnnce exhibée au bon duc Plûlippc de Bourgogne 
CM fan i458, parle en ceste sorte : 

Après toutes lesquelles rlioses(8(;avoir les fondations de réjjlisc 
Notre-Dame et Téglise de S<iiut- Pierre et Saiut-Puul du Chas» 
teaulieu) donna madite dame sainte Waudru sa souYcraineté et 
principauté de sradit duché de Lothier A une «enne cousine 
nomuMte sainte Aye. 

Touchant quoy ne finit penser que sainte Waltrude se des- 
pouillant de son comté de Ifaynaut, appellé par lescrit antérieur 
simplement duché, par le postérieur duché de Lothier (c'est-n« 
dire «jisant en la Loraine inférieure), il ne faut. di»-jc, pen>-'er 
rpTellc n'aurtnl irli uii en na piiisîwiuce et disposition (|ii('l<|ues 
l)iens et sei^neiiricf! parliculier.s , [>iiis<pi'à l'an (î-jo elle (loiiiia à 
saint Gislain une partie du village de t rameries en tavcm- de sua 
monastère de Celle. 

Quant à sainte Ave. à laquelle sainte Waltrude oôcla son comté 
de HiPynaut, elle cstoit la plus proche et lé|^time hoir, après 
touteflfoîs ses enfants et sa sœur, qui tous aTolent abandonné le 
monde. 



\ 
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Elle c«toit fille (rim 8ci;jiicur appellè Bnimilplie, fils de 
Waubcit, m.' du nom, comte de Haynaut , Uc sorte qu'icclle 
saillie Aye et »ainlc Waltrudc uvoient pour gruiarpcrc ledit 
Waubert m ; elle eut pour mère certaine dame appellée Vra ye , 
fiUc ctu eomte de Bouloigne-tur-mcr. 

Son mary fat saint Hydnlphe, comte de Lobbes , comme noua 
voyerona incontineut cy-apréa, lequel fut aussy nppai-enté a 
aainteWaltrude et à sa femme iiie«ine, car son pèi-e fut Brunulphe, 
comte de Cambrési^. Cestuy fut fils d'un autre Rnmulplic. niiHHV 
comte de Caïubréais, qui tut tilg de W'aulun l , u.u\n \t^>m, nnuia 
de Ilavnaul. do sorte que ce saint Hytlulpbe, sainte Walti iulc et 
aaiutc A\e l urcut pour atave ledit Waubert ii: mais atiii (jiic 
1 ou put ce tout cojjuoistre avec cêclarcisseiuciit , je conclieray 
icy la gcucalogie et pnrentajjc de aainte Waltrude, pour sravoir 
quand quand celuy de aaînte Aye , aaint Hydulplie et autn;». 

(Voir rAppaanici , I. ) 

Retournant à saint Hydulphc, qui fut comte de Ilaynaut, à 
titre et cause de sa femme sainte Aye, il ef<îoi( en ce temps, 
comme je peux conjecturer, de 3o ans d'Aue ou environ , car il 
vescut depuis lonf;»ies anin t s, cl la ( Jiroiiiquc de l'abbaye de 
Lobbcs porte qu'il morut Tan 707. 11 est qualifié tantoat duc, 
tantoat comte de Lobbes, à raiaon que la terre de Lubbea lay 
appartenoit et en estoit seigneur, comme il ae peut voir par les 
lettreade Pépin-le-vidl aurnommé Heratal, en date de Tan 6f)0, 
mpportéea par Gillea de WauMe. Et puis ledit seigneur a>oii 
audit Lobbes son palaia, ou maison de plaitance, qu*Ott diaoit 
Hydulphi MonSj ou ainsy (pie !e« paysans modernes pronon^^ 
cent HydoulmofU on Hnihthnant. Uulrc ce se monslr<' enritre 
anjourd'Iiuy une petite nié!. tin*;, loule voisine du nionasti re 
dudil Lobbes, du costé de la \ille de Binche, qui iclienl le 
mesme nom , ainay Fcscrit ledit Gilles de Waulde, qui veut aussy 
que ledit aaiiit Hydulphe soit justement appelle duc de Loraîtie, 
attendu, dit-il, quelesuadit Pcpin-Uerstal l'iiouore de ce nom , 
par les lettres dounées à Lestinea Tan . Davantage ledit auteur 
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(lit C8(rc forcé par raison de croire ([u li fui du la très-uoble 
uncicmie et catiiolique maisou de Loraine , à cause que , 8ur li^ 
pierre de son tombeau gÎMot eu 1 église de la Viei^ Marie, alîàf 
Soiol'Unmer é Lobbea , ae voit une croix de Loraine , dadée et 
eufxincée de meame figure que porte à ce jour le aeigneur duc 
de Loraine, pour martiue principale de son duché. 

Au reste, ce saint Hydulphe fut ccluy qui accepta le Clias^ 
leaulieu de Mon» et qui fîl illcc baslir rerinita(<;e de sainte 
Waltrude. Ce fiilltjyqni lut le ])riiicipal fond.itcnret bienfaiteur 
de l'abbaye de Lobl)i*s. car. >;clun qu'on a lioiivé anciens 
caliicj'j» et ciiai tes de ladite abbaye , il donna iccUe cent villages 
à luy appartenante. Ce fiiA luy qui penuadu à un aei^oeur de 
remarque appellô Dodo, de donner aon patrimoine â ladite 
abbaye, en Ffaonuenr de aaint Pierre, prince dea apoatres. 
Rnablemetit ce i'ul luy qui obtint de Maldcgure, évcsque de 
Laon, qte aaiot Emiin . cliaoïnne de son église catliédralc ^ viens 
droit coopérer au oalut des aines avec saint Ursnier on ladite 
al>bayc de Lobbes, où aprc>s ledit Siiint llydiilplic se rendit 
moine et y morut. n ayant eu nuls enfanU de sainte Aye, sa 
faouic, couitesse de liayuaul. 

En ce temps florisaoit saint Wamon, éresque, lequel, ainsy 
qne J'ay dit à I an 645, estant venu d*E8cm8e,ou Mande, de par» 
deçà , ae tînt premièrement en la forcst de Thiérasse en Picardie, 
puia à Condet, ville de Uaynaut, d*où il visita sonventefFois samt 
Vincent, quand il se tcnoit en son monastère dllaulniont. Son 
corps <;ist au<iil Coiidet en l\';;liso do la Vicrje Marie, où eut de 
présent un rollcge de clianoine.-i jiécidiers en nombre de ti'eulc» 
quatre , qui liouurcut ledit suiut pour puti'ou. 

Environ ce tcm}>s, saint Hoy, cvesque de Toumay et de 
No von, prcsciie la doctrine cbrerti«»ioe à cculx d*Aoveni et 
Fionieuti». 



652. 

Comme saint Sigibcrt, roy d'A ustiuëie , vit qu'il ne pou voit 
OToir enfant de m femme Fredeberge, 8*adoana en cette imnèe 
(«eton le rapport de plorieon historieiu) à tonte sorte de bonnes 
oeurres, principidement A bastîr, "ibnder et doter églises et mo« 
nftstèfes en divers endroits de son royonlme ; Alolânns met en 
avant jnsqncs à douze. Â raison de qiioy , nous pouvons croire 
que , quand lc« Annales disent que ledit roy fit ba.stir an Cha8= 
teaulieu . prè« l>rniita;^e ou nrntnirc de s^iiute VValtrude, une 
église en Thonneur dt la \ n r;;e Marie, et qu'il plaça moines en 
ledit oratoire ; qu'il duLa tant les nouuuines que les moines de 
Saint- Pierre audit lieu ; que le tout fut entrepris et encommencô 
de faire en œste année par ledit roy, mais avee l*interprëtation 
qu'apporte Colrenaire arec airtres, sçaToir, qoe ledit roi Sigi* 
bert amplifia hdite église de Kotre-Diame, qa'avdt sainte Wal« 
trude encommencô faÂnrensement^ soit en outres bn^tiuient^, 
soit en revenus , il est encore à croire que la fondation de Pé^jlii^e 
Saint - Pierre , faite par sainte Wallrude, fut auf^mentée par 
ledit i-oy, et qu'il coniirtna de rechef l( nt rr que latlite sainte 
avoit donné à tousjours pour la fondation de scsdiU s églises. 

Finublcment aucuns sont d'opinion que ledit roy, eu dotant 
pins amplement les é^jlises du Chastcaidicu , repartit le revenu 
de la fondation et dotation de Téglise Notre-Dame en trente pré> 
bendes, peur trente ehanoinesses, et antres dix prébendes pour 
dix dumoines, tuteurs et administrateurs temporels des biens 
de ladite fondation et dotation qui n cstoient pas encore divisée)}. 
De roesme tient- on que ledit roy divisa le bien de la fondation 
de sainte Aldefjondc faite en Mauijpnyfe en qnnrantc-et-unc pré= 
bendes, et celuy de Nivelle eu (piaraute- deux , donnant (juand 
quand aux chanoiuesxes l'habit qu'elles portent (Micore de présent, 
ressentant leur noblesse, sçavoir, de toiles blanches fines et 
desliées, avec un manteau noir fourré d^faermîne ou de |Minne« 
et de pclterie d'étoGKs pareille; mais j'ay mieux croire que le 
portage de tels habits a esté ordonné par Tarcbevesque de Cou- 
loijnie Brunon, légat apostolique, environ Tan 858. 

If 
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L'on pourroit icy demander ce qui a induil Icdi. ^ ^ 
à at^piient4sr au Cfaaiteaiilieu de Mous les IbiMlalioiu de taiote 
Weltrade. 

Sur quoy nous dirona premiéffaiient que ledit Sigibert reriitoa 
à Albérie et «es frères Ic^ biens de leur père Brunulphe, que 
le roj Daffobert , père dudit Sigibert , aveit Sait occir molbeu» 
renseracnl. Lesdits AlIxTic et ses frî-res consentirent que ledit 
Sigibert pourroit retenu quc1f[Tic ]Kit fie desdils biens [)Our l'op» 
pliquer au soulàgeraent des anie» tludit DjjTobert et Bnniulphc. 
Et d'autant que sainte Waltrude estoit^itôinc audit Brunulphc , 
joint que deux filles de ce Brunulpbe suivoient l'institut de ladite 
aiiiite an Chaateaulieu de Mens, ce ne foi de merveille ai ledit 
n>7 Sigibert appliqua kadits biens â la fondation de ladite sainte 
audit (^lKn it iwfflli<wiit 

Secondement, ledit roy fut csmeu de faire ladite pieuse libé» 
ralité aux «^[lises du Ghasteaulieu de Mous, à raison tant de la 
▼ic gaiiite que meuoit sainte Waltrude , sa cousine , audit lieu , 
pour leê nnracles que Dieu opéroit par cite encore TÏvautc, non 
touteffois procédant de son corps mort et cnsepulturé audit lieu , 
comme a voulu dire Jeaques De Guise et après luy Nicolas j car 
sainte Waltrude morut , selon qu'il semble â bucods, notamment 
à P. Gilles Boucfaer, environ Tan 670, après lequel temps le roy 
Sigibert ne put avoir vu le corps de ladite sainte ensépulturé 
reliiire en mirades, car il morut l*an 654 1 selon la compntalion 
dudit P. Booeher, qa*« ensoivy Anbert lis Myre en ses Annales 
Belgiqucs. 

Quant aux uuracleti que Dieu opéra par ladite sainte de son 
vivaut, nous en produirons aucuns , et premièrement : 

ht bouleversement miraculeux du magnifique bastiment 
qu*avoit érigé saint Uydulpbe au somoiet de la montagne du 
Chasteaulieu de lions, pour servir d'ermitage à sadite sainte 
cousine, lequd bastiment fut renversé, ainsy qu'avons dit cy= 
dessus à Fan 648, entièrement par terre, la nuit suivant l'ar^ 
rivée de ladite sainte audit lieu. Dieu voulant uionatrcr et 



tcsnioijjner par lù conmic liiy Cfîtoit a^jrrahlo riuuinlilé de ladite 
»i<iiiiU:, et le ilégOLUit qu elle uvoit diis poiupoj et iiia^rniticeiices 
du uiuude. 

Autre miracle. Comme «atnte Waltnide et «aiiite Aldegonde, 
sa «cew, traitotent eiuemble et de nuit des dioses spirituelles, 

notamuieul île l amour i;ran(l do Dieu, voicy tomber soudaine* 
nient leur cliandellc (lui sesliuda tuut-à-fail. Sur ce, sainte 
Aldo;^ondc la releva cl aiistivUist reprit sa lumièir par une faroa 
siirnalinvUe. C'e«toit qu^Dirii ne \ouloit. onipcâchcr ou inconi= 
niudcr leur tant salutaire cuUo({iie; ou cestoit qu'il vouloit 
niunoU'cr que celles qui cstoicnl iuléricuremcnt illustrées de la 
grâce divine, le dévoient aussy ealrc exUkieurcutcut par exemples 
ôdificatife devant les yeux du munde; ou c'estoit pour monstrer 
Festime que Dieu fait des propos spirituels. 

Autre miracle. Comme sainte Waltrude et sainte Aldegonde, 
9.C retrouvant ensemble au Cliasteaulieu de Mon« . discourroient 
<lcs rho«î8 spiriluellpfi, survint à Timproviitte quelque affaire lou» 
eliaiil leliien connimn du monastère, à raison de qnoy l»esoin[j 
leur l'ut de sortir delà maison. A leur retour, eonnne elles voiia 
lurent outrer suivant leur coutume à Téglide, pour » acquitter 
de Toffice de Sexte , la p<Hrte de ladite église, dédiée en Thon* 
neur de saint Pierre, prince des apostres, fut par elles trouvée 
clause; cause pourquoy elles heurtèrent A ce qu'elle leur fut 
ouveirte; mais comme la portière n*estoit là présente pour leur 
faire ouverture, Dieu incontinent y pourvut, car tout ainsy (pi il 
fit auti-efois ouvrir la porte de fer à son apostre saint Pierre, fit 
semhlablemctit t[tie les portes de ladite é^^lisc s'ouvrirent d"ellcs= 
mc^inct; à ecH deux saintes umcs , afiiu qu cUcs ue fussent iruslrécs 
du bien de la prière. 

P. Basilides, en la Vie de sainte Aldejonde, I. ii, c. xn, semble 
estre plas probable que ce miracle arriva au Chasteaulieu do 
Mons, en Valise du cloistre de Sainte-Waltmdc (sont ses termes), 
jadis dédiée à saint Pierre et saint Paul , selon qu*il est porté en 
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la Tic de mïai Gbluin; donc, dit-il , aucuns veulent que c'eot en 
mémoire de ce miracle que toos les ans le» demoisdies de Maa> 
beuge vont chanter les premières vcspres de la feste de saint 
Pime à Maubeii(];e. 

Autre mirnclo. • Comme un homme fut par ])on csparc do 
temps détenu en sou ht à cause cVimc jjrande infirmité rorpo- 
relle', et onltrc ce nierveinciiHciiniit travaillé et inulcslé des 
diable» , il se prit à invo<]iici' 1 at>8i8t4U)ce de sainte Waltrude et 
de sainte Âldegonde; donc soudainement il fut affranchy des 
assauts diaboliques , mais non pourtant de sadite infirmité corpo^ 
ivlle, car il en fiit opieume délivré lors qull se fit porter en la 
présence de sainte Waltrude ; aussy tost que ladite sainte le tou» 
cha et signa du signe de la croix , il fat quitte de sa maladie. 

Autre miracle qui arriva avant la conversion de ladite sainte : 
C'est que comme elle s utloauDÏt fort aux œuvres de misërîmnJe, 
nolauniieat ou rachetant les pauvres captitk, saos on èUe d uiU 
leurs soUiciU^e, notre Dieu monstra miracoileinement que ce 
qu'elle fiitsoit luy cstoit a^^rcable , car comme en présence d*un 
sien serviteur dîe eut mis sur la balance une somme d'argent , 
poor sçavoir si elle estoit suflfisante au rachapt de quelques pru 
sonniers , voilà qu'ausay tost ccst ar^^cnt au^jmenta et multiplia 
sensiblement, et en telle sorte <pi*il vint à tenir le bas de son 
contrepoids : donc le servitejir fdt ^imy d'un merveilleux cston- 
ncineut ; (r;iiiti o cof'té hidite sainte lui couiinattda de tenir ce 
fait miraculeux sous silence tant qu elle vivroit. 

Plasîeors antres miracles ont esté perpétrés par les mérites 
de ladite sainte dorant sa vie , que nous laissermis en arrière avec 
plusieurs autres oeuvres pieuses et verluroses, comme tesmoins 

de la -aintetc de sa vie, car, comme dit très-bit n , au rapport 
de Molanus, Tbistorien de la vie de sainte Waltrude : * Quid 

* Jeaqae* De Guyite, Anaaleide Ilaynaul j l'Uilip^w De Harveng; (j. 0.u<:l , 
Vi« dei SainU, i4 «téoemlir*. 

* Moknas, NaUdet SMcti Bdgiiy ^ Qpriiië. 

MM n. I i 
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reroopus est de vitd cj'uê luuUa narrare cuin mine nd corpus 
ej'u» tôt virtutum documvtttn feneamusj c'cft-à-dirc, qu't ^t -il 
besoing de mcUi'C en avant taut de chusctt de m vie, alleiidti 
qu'en la présence de son corps, nous y trouvons tant de preuves 
et tesmoignages de puissance; c^est poarquoy nous rapporteront 
cy-aprc-sà Tan 670 et plus, spécialement aucuns mii'sclcs 
d'icelle sainte arrivé après «a mort. 

Icy je me contenterav dire qu'elle fut ati^sy illustrée de 
visions célestes, et preinicrcnient : elle vit un jour au village de 
Bouôsut, disfflnt de la \illc de AJous deux licMJcs, «luc saint Géry, 
évcsqucde Cauibjay,qui estoit mort longues années auparavant, 
8*apparat à elle, radmonestant avant sa oonversiim d*entre- 
premlra €ouni.gensenient et à k haste ce qQ*clle ddibéroit, 
sçavoîr, la nMnrtàficatîon de soy«niesme, le mespris du monde et 
le redosage au dbasteaulkso de Mons , pour vaquer à son saint 
et s*unir entièrement en ce monde à Dieu. 

Autre vision fut celle par laquelle elle fut advertie, par Tange 
céleste , que ses exercices et autres œuvres pieuses , et comme 
celles de sa sœur Âldegonde, seroient quelque jour esgalées en 
|>loire au séjimr deé bienheureux. 



6U — 659. 

Au premier jour du mois de febvricr* niorul ce grand bien» 
faitenr dcâ é;;liscs du Cliasteaulieu de Mons, saint Sigibert, roy 
d'Auï^tratfic. Dieu avait fait apparoistrc cy -devant au jour de son 
baptcMuc quelque indice de sa sainteté future; car comme saint 
Araand le baptisoit et eut adievé les cérémonies et oraistma bap* 
tismales, ledit roy, âgé lors tant seulement de quarante jours, 
respondit à baulte et dère voix : Amen; et ce en la présence d'un 
grand nombre de princes tant ecclésiastiques que séculiers. En 
son bas âge il eut pour tuteurs et pédagogues de ses mœurs saint 

* P. Boocbcr, Chroaologic; AnbertLeMïre} FmIM Ba^«c*« 
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Cunibert, cvesquede ConIoi;;nc, elle duc Adol^c: pour adiiii* 
iiistrateur de son royuuiiitc, licut Pcpiii surnoiiiiné de Latiden^ 
premier duc âv Ki ubiinl . et ajucs liiy Griinoal^ fil* du précédent, 
aus«y duc de Brabant. Le corps dmlit sîiint Si[jil)ort ^'nt de prô= 
sent à Nancy, ville capitale du (liiclic de l,(iiaiiic, en la priiici= 
pale église dcô cliaiioiucs, de laquelle furent Ich fontleuieul» 
jettés eu Tau iGo3 pur Charles, m." du uuiu, duc de Loruinc, 
et «on fils Charles, cardinal (hi Sainl- Siège romain. 

Icy ft m*e0tonne grandement qu^ès andenncs litanies d«)*églt8e 

Suinte- Waltrude de Mona^ lc<lit saint $i(];ibert nest inToqné, 
principalement (Oinriie hienfuitcur de ladite église, tel le (pia« 
lifientlcs Annales de Haynaut, joint que riiistoricn Si;;ihcrt fait 
tant de cas des inirnries et sainteté de vie de ce roy , joint encore 
quêtant d'antres .saints sont compris en icelles litanies de ladite 
é«;Ii6e, qui ont vescu et sont morts durant le temps dudit roy; 
joint Bualcmcnt que ce saint cstoit roy d'Âustrasie , en laquelle 
estoit compris le Qiasieaulien de lions et toatle pays de Hay- 
naut : c'est poorqaoy je serois bien d*advis de le ran<jer en 1»* 
dites litames, craignant llnconréiiientqtti arrira à certain Hngc, 
rapporté par liolanos ^oto/es Sanciorum Bdgii^ t fsb.). 

Environ ce temps, 655 , le pape Vitalian approuva rin^litiit 
et conjjrégaf ion de sainte Aldcjjonde de Manheun^e. l)t' w. en lait 
mention saint Antli l iu on Adhclinc, évesque eseo^-^oe^. (uu 
rapport de P. Hasiiuks) en l'un des deux livres qu'il a cumj)Osé« 
de lu virginité^, qaund il dit ainsy : A I instance Aldeyondt'g filÙÊ 
noitrœ okarktimm al mie^illSarirfn cjus , proitt nobi$ earpo$mt 
fralerdilet^nâ Amandvi, ila tamen ttt omnia ftvtrit Aitbcrti, 
epitet^i,êxaotierirsamini tuManUnr et ii Uà vidarii uepedirv: 
c est- à -dire : A la re(|ucsteet 8n]»pli cation de notre très -chère 
fille Aldojonde et de ses filles , selon que nous la donne à en=^ 
tendre notre frère Arnaud, à condition louteffois que le tout soit 
remis à l'examen et s|>i'fiale discussion de notre I rérc Anbert , 
èvcsqne, et si ainsy le ju;;c expédient. Ce saint Anthelme, qui 
esrrit cecy, florissoit en l au ^oo. 
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Sur ce je veux croire que de micsiik" siiilo. 1 iiisiiiut et conjfréa 
galion «h* sainte ^^ allnitie au ( Jtasleaiilit ii de Mous atiroit aiissy 
esléë a[>[>rouvéii par ledit pape Vituliaii, vu que ëaitil Auiand, 
qui semble avoir procoré ( pour ce qui est dit ci-> dessus) lap* 
probation [lapale de la con^réjatioii de Alaabenge, auroit esté 
anssy bien en partie cause de la conversion et fondation de sainte 
Waitnide comme de sainte Aidcgonde. Que si saint Antbeline 
ne fait mention que de sainte Aldegondc, oda peut estrc arrivé 
qu'il a ><euk'uK>iit vu le^ lettres papales concernant l*approbation 
de la congfrcgation de Maubeuge et non dn Cbastcaulicu. 

Knviron ce temps, 6'i8, nmie ^;ùn{ Fa'illiaii, évcrttpic et 
abbé de Fosse, alloit à S«)i;jiuo.< aceoinpa^ué de trois siens coni= 
pajjnons pour visiter saint Vincent, dctcnud'une forte et piquante 
maladie de goutte qui luy ostoit le moyen d*aller et venir, advint 
que ne sçachant bien le chemin il s'esgara en la forest de Senelfe 
(qui est une partie de celle qu'on appelloit en ce temps Carbon' 
MMPS^, et comme ce saint alloit brossant parmy ladite forrirt, fut 
rencontré en un lieu que Molanus appelle Ampolinîs, où e^t de 
présent situé un mana<^tère dédié en rhoiinonr dudii saint, 
joi;;naut la Tille du Ilœulx et distant de la vill<î de Mous fleux 
lieues et deuiye.li fut dt>uc là reurDiitré de \*>Ieurs, qui le u»as= 
sacrèrent avec scii trois conqiajjnons , pensant qu'ils fussent 
chaînés d*or et d'arjrent. L'on monstre encore aujourd'huy la 
place de son martyre , sur lequel estbastie une petite chapelle en 
hionneur dudit saint, auprès de laquelle se voit une fontaine 
environnée de pierres auprès de laquelle ce saint s'cstoit possible 
mis pour quelque pense reposer, lorsque ces hri;;an(ls se ruèrent 
sin* luy. Le corps de ce saint fut incontinent reelierché et trouve 
par onîonnance de sainte Giil rude, abbe.<«e de Xivcll,'. iKjtjelIc 
a\()it eounu p,ir révélation divine ce Uicurlrc et lu lieu où il 
a voit ebté j)er[)ctré. 

Son corps rapporté fut cnsépultmé ù Fosse dedans le monas- 
tère des Escossois (ainsy Tappelle Evinhardus', chancelier de 

* Ci;în1itinl , Hittolni Ai nlitl Marod. 
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IVmpereiir Charlema^rne), que ledit aaint avoit fondé par Tassis- 
lance et libéralités de ladite sainte Goirade. En ce monastère 
résident de présent chanoines séculiers. Et quant audit 8uiiit . il 
C!il iuYoquc ès litanies anciennes de Tcr^lise Sainte -Waltrudc de 
Mous. 11 fut frère consanjuin à saint Ultan et à saint Furae, 
rumine nous avons dit cy-de»sus, à l'an dcs<]ucls fait ample men= 
lion le vénérable Bede, dans son Histoire d'An||lpterre. 1. !n , 
c. lo. Ce lut un des préilicatcurs que saint Mutent cL sainte 
Walti udc, exilant en Tisle d'Ilibcruie, attirèrent pour venir de 
par- deçà pour procurer par ses prédications le saint des âmes, 
combien que d*aillenrs il arriva après saint Ultan et saint Furse , 
comme remarque Molaous dans la vie de saint Fursée. 

Lan 659 niorut Hilderic, fils du duc Carloman , frère mai^nô 
de Pépin de Landcn. pinnitr duc de Brabaut. 11 fut enterré au 
monastère de .Saint - (.islain , disant leur manuscrit niiisy : Ta 
cineratuH af j^t.rfn fores capvUœ Afioslnhnnn expcctann risuv^ 
ri'ctt'onem oxiium artUorum;* c'est- ii-divc - Il est inhumé au[)rè8 
delà porte de la chapelle des Aposlres, atteiuiani la rèsiurcrtiou 
de ses os dcseichés. Ce Uildcric est ccluy duquel est foit mention 
au testament de sainte Aldegonde et là est appdlé empereur, ou 
ponr ce qa*il estoit prince d*empire, d*où ntsni qu*il est ap'pellé 
par certains anciens aoteurs, tantost marquis, tantost doc d*em» 
l>irc, et (pielquefoîs empereur. D*où pour cequUl estoit seiijncur 
luodal de plusieurs terres et possessions , donc pour ce que l'ocs 
troye de l'amortisscinent perpétuel d'n tiruncs posseissionr? que 
doniîoil sainte Alde<i[ondc ponr rentrcticn de ses inonaslt it s de 
.Manlieii;;f , hiv conipéloit comme s<'i;nHMir fèo<l;d. ce n t'jil de 
merveille s il est lail mention de luy audil uniurlissemeat et lcs< 
lamcut de ladite sainte Ahlejoudc. 



* P. Bftiiiliilei 4 Vi« lie nînCe AMeipmile. 1. n* r. 5. 




660. 

Environ ce tempe, saint Vincent, fondateur des monastères 
irHiUilnioiit et Soiffnics. .lyant enduré avec patience comme nu 
nuire Job les douleurë indicibles de (j^outle, rendit mn ctipnt à 
Dieu audit monastère de Soi jnies , le 1 4 du mois de juillet. Peu 
auparavant, comme il wntoit ses forces pcCit-è-petit defiaillîr, 
et qa*il désiroit finir ses jour», s'il eut plenst à Dieu , an monate 
tcre d'Haulount , où il «"estoit jadis despouiUé de Thabit séculier 
et renoncé au monde , il s^estoit mis en Soi<;ne de re;<^arder à qui 
il pouldroit remettre la charge de ses enfxints spirituels. Doue 
après avoir employé à ws fin>; pltwtpnrs prières et autrcf» œuvre» 
méritniw»?, nppeUa à soyson saint Landry, qui cstoit n-Hident 
en sou cvesclié de Meaux, et Iny ptM'suada d erttreprendre après 
luy la char je de ses deux niouastèrt» susdits, 1 exliorlaut avec 
tous ses frères à pouranvre ardemmenl la récompense étemelle 
qui luy estoit promise. Cela Cnit, il morot auxdits lien et Jour. 
Audit Soignies fîit son corps ensépnlturé avec cérémonies macpii* 
fiques, en présence de bon nombre de sei*rnetir8 et peuple, par 
saint Aubert, évesquc de ('ambray, saint Lindry et autres 
évesrpics, y aftsislant» Kiintc Waltrude, sainte Aldcjfonde, sainte 
Aldetrnde, ?îîiirte Maldebcrle et antres saints perHonnaji^rs. Son 
trcs[>a8, dit iMulanus, est célébré (li|;iiemcut de neuf ieruas par 
rè;;lise de Cambray, sous laquelle eut prcs<pie tout le pays de 
llaynaut) mais notamment par les éjrliscs de Soi«;nies, liuubnont, 
lions , Maubeuge audit i4 de juillet. Quant aux fostes «econ^ 
flaires, le calendrier de ladite ^ise de Soijj^nics dit ainsy : Le 
31 septembre, la translation de saint Vincent; le d*octobre , 
la seconde translation de saint Vincent, coufcsscur. 

Ce saint a este de tout tcnq>8 honoré après sa mort pour l odeiir 

cfflairant des miraele.s (|iie Dien a opéré par ses mèritcft: donc 
j'en conclierny icy ancuu« pour la pins [jrnnde [^loire dndit saint, 
dnqncl je porte mon surnom^ les ayant Ltrén du uianuscril de 
Philippe De Verjuies, jadis doyen de ré|jlisc collé;;iuIc tic 
Soi<;nies : 
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PraDièrement. Commer la lampe qui estoil posée devant «on 
tombeau, pur dévotion du peuple, eut longtemps bruslé et 
consommé Tliuilc, advint que le sacristnin qui la veuoit remplir 
la trouva plaine, de sorte qu'icclle Jmilc miractilenfie sVspaudoit 
en ahundance mi le pavé de l'église; de quoy lïiient en bon 
nom lire tesmoiuâ oculaires certains rclijjicux (ju'appella ledit 
saaiislain tout efiFrayé. Cestoit que Dieu vouluit espaiidre l hon= 
ncur et le renom de soudit saint serviteur de part et d'autre, à 
la façon que oeate hoUea'estoit eapandue. 

AutK miracle. Certain pnatreappdlé Lambert , ealant devena 
aTeogle, ae fit transporter à Soignies à la principale feste dudit 
aaint, qui ae célèbre en juillet, où s'estant préaenté devant aon 
corps avec pri< res, aoaaj toat reçoit la voeen préaeDoe de tea* 
moins oculaires. 

Âulrc. Un certain pcndart appelle Nanierus, ainsy qu'il vou* 
loit attenter de lever butin hors Téglise de Soignies, tomba sou» 
dainement â la renverse i rentrée de la porte, et fut rapporté 
comme demy-mort au logis par aea compa£;nona, où il expira 
aosaytoat forcené de rage, réitérant par plittîeora fouè baolte 
voix le nom de aaint Vincent. 

Autre. Un certain ayant levé le cheval qu'un prestre estrangier 
avoit attaché à la closture de l'entrée potir faire «es prières et 
ofTraude« en Téglisc audit saint, comme ce larron fut parvenu 
avec ce cheval en certaine forest fut frappé do la main veiifyere.sijc 
de Dieu, de sorte qu il fut dejctté rudement du çLcval et bour* 
rdé en tona lea membrea de acm corps ^ ce qu'ayant esté dcaoou* 
vert, le cbeval £iA rendné aon maiatre. 

Antre. Ainsy qo*on npportoit le corps de aaint Vincent de 

Metz^ ville de Lorainc où on l'avoit transporté, a£Rn qu'il ne 
fust volé par les Huns, le seigneur du terroir de Fellep (aUàs 
VelpfTî) en laxandrie, hébété qu'il cstoit d'entendement par 
' longues maladies , recouvra gartson et retourna à soy â cause de 
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1,1 (loiwilioM el ufîV in ic (jiic Firent ^e^pàrenl? audit 8aiijt,sr. noir, 
du moitié (\v soii (lomuiiici mais couiiiic ce scijjiicur ne voulut 
depuis lieu lenir de ccsle offre et donation, il retomba en i^u 
preniicrc infîmiitô, qui fut cause quecesdito parente s*adviaèreiit 
pour le Mea dudit sd^neur de non - seulement rendre lodile 
moitié de ce domaine ou saint, mais encore oAFrir Tautre: ce 
qu^cstant fait le seigneur recouvra de rcclicf santé, et confirma par 
lettre authentique ladite donation, demeurant depuis en ferme 
convalescence. 

Autre. Ccmnir cci tain pay8<in. qui eptoit venu avec 8a famille 
se rnnjjcr en celle de ré;;Ii>e de Soignics, oii il denit tua quelques 
année.H, puis eut abandonné ladite ville pour quelque ntolesic 
qu ou luy faisoit,, se retira en Flandre oîi il «e tint en certain viU 
lage. Le seîgueur du lieu le voulut rendre son serf et le maintenir 
tel ; à cest effet se transporta audit Soignies pour prester serment 
en altottcfaant le haston de saint Vincent. Or comme il advance 
«on bras, iceluy se roidit soudainement en la présence de p1u« 
sieurs agsistiuiljî; donc ce pervers conuucnccà crier avec terribles 
gcniissenients, etdire qu'on luy dcdui^sast un noir oliien qui luy 
rougcoit le bras. Arriva cependant que, se prosternant devant le 
corj>s saint Vincent el cou fessant sou j>arjnrc, recouvra [j^nrison, 
bica ({u'il porta»L tons les jours do $a vie en son bras, sans 
douleur, quelque ujarque de morsure. 

Antre. Quelque, débat s*esment entre les subjets de certain 
sdgneurd*une part, ceulx de Téglise de Soignies d*autre, pour les 
limites de quelque terroir champestre. A raison de quo]^, comme 
on avoit ordonné de déterminer ce différend par duel , ou s*ad- 
visa cependant d'y apporter le corps de saint Vincent an jour et 
lieu dé.<5in^né, qtii empcsclia de venir aux main», car comme ou 
voulut porter ledit corps saint eu quclcpic endroit du tcnoir de 
son éjjlise, où on cutrcpassoit ses limites, il fut tellement rendu 
immobile qu il ne fut possible de le faire passer oultre. Les assis» 
tants, bien cstonnés et admirant lejn|]^)cnt de Dieu, luy l'en» 
dirent action de grâce pour avoir, par les moites dudit saint» 
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dÎTcrty le moMncrc des uns et autres qui se fut eiiBiiiTy. La 

scijjneur niesme du lieu, autant lors {ïcnércux de coeur comme 
il cstoit de snnj;, coda [vu- le moyen de ce miracle auflaintctù 
«aditc <^lisc la partie lueame qui luy apparienoit. 

Autre. L'iie rcijuiic aalirvc de Brabant avoit tout le corps four= 
fait, ses jambes courbées par derrière, le bout de ses pieds 
attachés au plus haut de ses cuisses, ses doigts enfoncés par fdle 
violence dedans les palmes des mains que les ongles les outre» 
perçoienten divers endroits, non plus ny moins que les griflfes 
de quelque oiseau. Or caste femme, esmeue des mirac Ich de saint 
Vincent, se fit transporter en son église de Soignies où estant 
posée entre les deux autels du choeur , réclama bien instamment 
lassistenoe dutlit saint; donc soudnincnicnt k cent jjarison avec 
un estonnemeut d un chascun qui voyoit comiiu; peu -à-peu se 
restendoicut les nerfs , les doigts et pieds se destachoient, Jaçuit 
que ce fut aTec une indicible douleur de la patiente. 

Antres miracles se trouTent et en bon nombre que Dien a 
opétéÈ par les mérites de ce saint, pour augmenter sa gloire et 
renom, mais je me contenteray du récit des précédents. 

Il me suffira maintenant de dire qu'aprè* Ii mort dudit saint, 
saint Landry, rou fils, «'estant desportc de son évesché de 
Meanx et ayant prit riial)it et rè^\e de moine en l'ordre de Sainte 
Benoist, gouverna en qualité d abbé les deux monastères de son 
pàre, sçaToir Haulmont et Soignies : ce qu'il continoa Jusques à 
sa mort, qui arrira par nm7 d'avril, auqud on célèbre sa Ceste 
auxdits Soignies et Hanlmont; mais son corps gist audit Soignies, 
lequel a esté aussy resplendissant en miracles. 



Toir. II. 



t4 



lOG 



662. 

Saint Aniùiul , ag»; de Cjo ans , alla de vie a ti cspas (ainsy que 
dit Philippe De llarvejig, ahlié <le Iioiiiit-i">i)ri .iîicc). Il niuriiL 
an monastère (pi'il avoit bajjLy à Lluuu eu l'cvolc, le G lévrier, 
par un jour de dimanche. Ce fut un personnage qui u fait grand 
firuil en réglise de Dieu , car outre ce qu*U presclia la doctrine 
cbrestienne aux Tou<;roid, Li^jeois, BrabençonSf Flaments, 
Hennnien, ArtÎMenSf François, Akatiens, Allemans et autres 
nations, il édifia plusieurs monastères et érigea plusieurs col* 
lèges, si comme : 

A Gand , le» monastères de Saint- Pierre, apostre. 

A Anvers, celny aiis»y dudit Saint- Ficne. 

A Tonj^ennc, il érijjea un collè{»c de clercô sccuIh i - . (jui est 
de présent une abbaye de l'ordre de Prémonstré , (jii i ut i nduit 
saint ^ioibert audit Anvers du temps de Godefroy de liuiiillon. 

A Rou8^n, prés d^Andenne, én^en antre eolt^ d^ clercs, 
que l'on nonune de présent chanoines. 

Au tenitoire de Namur, sur la rivière de Sambre, an lieu 
qu'on appdie aujoord*liay Moustier, il érigea un monastère de 
rclij'jicuscs. De présent résident dix-sept nobles cbanoinesses et 
dix chanoines séculiers. 

A son instance sainte Ittc ou Iduberjue, venvf» de Pépin de 
Landcn, premier duc do Hrabant, éri|^ea le collL'ije dc« nobles 
chanoi masses de Nivelle ^ et sainte Uictrudc baslit cl fonda le 
monastère de Mareliiennc. 

En Alsace , il procura TérectioD de réresché de Strasbourg sur 
le Rhin, dont U fut premier éresque. 

Finablement il bastit le monastère d'Elnon en Perèle, sur la 
rivière de TEscaot, qui s*appelle de présent l'abbaye de SainU 
Amand.* 

Ce ftît liiy qui fut cause (h\ nîaria[jc de sainte Waltrudc avec 
saint Vincent, de sainte Uictrudc avec saint Adalbaut, duc de 

' Iraii^oit Guillcmaa , Hi«loirc des cvcfcjacs de Straibourg. 
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Douay \ qui fîit cause et procura ovcc «aint Aiibcrt et saint Giitlmn 
que soint Viaceot et sainte Waltrade abandonnèrent le monde 
et édifiôsent et fondècent leurs monastères. Ce fut luy qui sou« 

ventcfTuIs illu&li a de sa présence le Chasteaulicu de Monsponr 
repaistrede collocjiies sululaircs sainte Wultrude et ses compa> 
gnes, pour leseiuBauiber en l'amour divin et à la mortification. 

Aus«y tost et à l'instonrc que ce saint morut. saiule Al(it;;i ride 
estoit cnbesoiynée en piicie» devunl 1 autel de la Vierge incre 
en Tcglisc de son monastère de Muubeugc, dont elle fut soudai» 
ncment ravie en extase , dnnint lequelle trespas dudit saint luy 
fut révélé et monstré, mais d*une feçon menrcilictise. Aussy tost 
elle despeclia un messa^ vers saint Gislaib et sa sœur sainte 
AValtrude, les priant inslannnent qa*ib la voulussent tant obliger 
«[tic de venir parler à elle, pour quelque affaire d'importance 
quelle leur vouloit comniuniquer. Sur ce, sainte Waltrude part 
du Chasteaulicu, accompaj^nre do saint Gi«lain qui In vint trouver. 
Ils s'acheminent ensemble, s entretenant de cualcrcnces npiris 
tuclles. D'antre oost»5 «ninte Aldejonde sortit de cbcz elle pour 
les rcnconlrei en cLcniin , comme en après elle les rencontra au 
village de Bfeyrien, «tué entre Mons et Maubeuge , où, après 
les salutations convenables faites de part et d*autre, die entra 
en discours spirituels durant lesqudselle leur maiùfesta sa Tisioa 
en tels et semblables termes : 

« Connue j'estois en prières à genoux devant Tauteldela Vier<]^e 
mère , je fus ravie en extase, etanssy tost vuilà qti'un an<;e céleste 
nie conduisit parmy des lieux plaisants et récréatifs d'une demeure 
1 1 1-4 - délectable , où je rencontrai un pensonnaf^e de f^rand ajje 
tout clienu et très- vènéniMo , Irquel . reve«»tii de iii;»;;iiifiques 
habits sacerdotaux et tenant en main le baston punliFical , nioa« 
toit en tel équipa<;c au ciel , environné de toute part <le j;loireet 
lumière. Au-devant et derrière luy morcboient et suivoicnt plu- 
sieurs troupes de personnes , toutes vestues de vestements blancs* 
Comme mon cœur tout espanouy de joie déinroit participer près» 
tvment à leur bontiein* ( auasy mVstuit-il advis de les suivre 
de tout mon possible) , lors mon conducteur me demanda si je 
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COgnoiMois bien ce vieillard tant (;;lorieux. Luy ayant rc8{M>ndu 
qno non : Srarlicz , dit -il. qne ccsttiy est Amand, 8ei'vile»n' hicn 
aynié de Dioii, ([iii «"^f pusse de ccslo \ic eu rantre, (|ui apiè* 
avoir Ion ablcinciit et lu Loiite innocence ]>arachcvé le coin*» «le 
la vie lenipurclle , laijjssc lu terre, càL entré en la gloire de *$oii 
Sei^riieiir pour y jouyr de la récoiupcuee de 8ea bbeum en toute 
éteraîté. Quant est de oesie notable troupe de {pens ictUn de 
blauc, sont ceux qui, ayant esté convertis par sa sainte prcâU 
cation^ ont tasché de rentuivre en tes vertus, et ont esté trouvés 
ûifpw» d'estre receus en la compagnie des bienlieurcux. » 

Sur ce saint Gislain repartit : 0 ma trèM-cIière sœnr! srnrliez 
que, ]>insfiue TOUS avez esté tioinrc di ^tie de s^t^avoir la mort et 
voir tuiil. cnseinUle la ri''coni[H;aiM; d mt -^i };raiul ])rélat, le Sei= 
gncur Dieu, par ceste ^imuu, voui» a voulu <luiaier à entendre 
que vous ne la ferez désormais lonn^uc sur la terre et que votre 
fin approche, et partant, vn que vous avez jà jjonslé en partie 
par révélation divine la douceur et suavité de la patrie céleste, 
il faut que vous persévériez en toute diligence au service de Dieu, 
et que, sans intermission, vous vous adonniez aux bonnes œuvres, 
alfin (pie soyez faite compagne de ce tré8«di<jne prélat en gloire, 
les exhortations et cont^cils diuificl tous avez suivi en ferre : mm* 
outre ce, je vous veux bien advertir que s'il vous arrive (inciciue 
inlinnilé corporelle, renfliez tousjoura pour cela jyrace à Dieu, 
lequel, selon son style ordinaire, chastie ceux et celles qu'il aime 
particuticremeut. Ces choses et autres furent dites par ledit saint 
Gisiain à sainte Aldegonde^ et révènement a lait voir que rin« 
terprétalion qu'il luy donna de sa vision estoit véritable, car 
sainte Aldegonde n'a sorvescn à saint Amand que de deux ans 
entiers; mais quant à radvertcnco quil luy fit lîc rendre louî»jonr.s 
çrace à Dieu si elle vcnoit cstie .ifHi<rée de maladie, elle en lit 
bien son profit, car ledit advertissement luy servit d'un Uni 
esperon pour la j)otisscr à deiiiandrr anintirenstMnciit à Dieu 
d'estrc \miv sa {»loire et son salut viniLcc le lostc de s<'s jours d une 
maladie corporelle. G; que notre Dieu bienloi^t luy accorda, car 
loilà le cliuncrc qui saisit sa mamelle droite avec beaucoup de 
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|>ui<piantc8 douleurs et lucominodilcs jiis(|iics ù lu dernière pé* 
l'iudc de sa vie. Ici^quellcs cepciidiint clic cmlura autant patiema 
ment comitie elles la purjjèrciit tout-à-fait de petite» souillures 

de sou atiif*, ne hiissaiit, selon riiistnietion de saint (îif<Iain , de 
l'cudrc urares conliiiiielies a Lt divine majesté de ce (|u"elle dai- 
{^noit la visiter eu telle sorte et iuy doauer le sujet de mériter. 

Betoarnant à sainte Wiil(rn<Ic, iccllc ayant cntenda la vision 
<le sa sœur, ensemble Texplication d'iccUc, et sur tout ce que 
Uîeu dispotoit pour le saint de sadite «octir, récent un grand 
contentement en l'auic et retourna prcslemcut au Cliasteaulicti ; 
niais ayant préalablement pratiqué une œuvre sainte et méri» 
toirc : car arrivée qu'elle lut avec saint Cislaln au viHaj^e de 
FrajucricHii liiy doimn de |;aieté de cneiir quelfiiie partie de ce 
villatje. Eilant donc de retour audit CliaHteaulieu, i^Ile voit en peu 
<le jours après ravie en eri[>rit quelque lionnne<lesccudantdu ciel, 
lequel entendant eslre sou bon ow^c^ elle s'enquist 80Ï;j;neusenient 
de Iuy, si la divine clémence n*avoit i>as rejardé de Tocil de misC*" 
ricorde et eu pour agréable sa pénitence et mortifications. A 
quoy Iuy ayant esté respondu que sy, elle poursuit ultérieures 
ment cl demande ce qui cstoît de Testât de sa 8<t>ur Aldcjjondc? 
Sur ceste demande elle eut ccste rcsponce : Votre sœur Aide» 
jjonde a mérité de contrarier de lîiieF des osptiusailles avec 
Jésus-Christ, et ni -sme le loy David viendra j)ati8cr le contrat 
<le son douaire; ce qui a du depuis smli son efl'et. D'autre 
costé, sainte Wallrude entendit aussy tost pur telle rcsponsc 
(pie suditc srcur s eu iroit de brief en l'autre luoude trouver «on 
espoux Jésus* Christ : ce qua cxpérîmentô encore ladite sainte 
Waltrnde par autre visiou , lorsque la {glorieuse mère de notre 
Sauveur loy apparut en compa<riiie des aposlres salut Pierre 
et saint Paul, associée do gfrandes troupes de dames bien1ieu= 
rcuses, amenant (comme il Iuy scmblotl) avec soy au ciel sa bicu 
ayinée sumr suinte Aldegoude. 
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Le 3o (lu iiioin (le janvier morut en Maiiliciijje, ville de Hay« 
n.'uit, }*;iiiitc Akle;jonde, foii(Jalre8»c et preiniit-re nbbc.^se des 
iiioii;islcre« dudit lieu, n;](C de 3f ans oiicniiiiiiciuc's. Trois 
joiin» avant son Lrcëiuw, plusicuii» pert^oiiiic;?, leli^ietjx et aulres 
la vinrent viëiter, entre le«quelts sainte Walli ude, saint Unidry , 
eaint Gulttin, saint llumbert et autres. Durant Tcspace desdits 
trois jours apparut une três-£[rande lumière qui s*arresloit sur 
la filace ou chambre où estoit ladite sainte couchée malade. Les 
assistants s'cstonnoient fort de voir une cliose si inacconstiiinée ; 
suinte Waltnide inosinc , toute pcq)Ic.\c et suspendue d'esprit 
entre lespéraiice et la crainte , ne sçavoit conjecturer ce cpie res((^ 
{;randc riarté voulait 8i;;irtBer et estoit lort tiésirense d\ ri voir 
la Hti lut telle. La sainle aiiie de sainte Aldcjyondc, <jiii de 
toiilcs t'Ois loicc^htsoit loiisjouis aymé noire SeijjneurJésiix-Gln'ist, 
<pa est la vraie lumière, laissant le corps en terre ^ son alla et 
sortit de ce monde inférieur, coajoinctement avec ladite clarté, 
dis|}arois8ant pour Faller interminablement posséder au ciel. 

Son oor|)S Âit porté et inhumé selon son désir en Féglise du 
village de Coursolre, près ceulx de «c» saints père et mère, par 
saint Aubert, évesqne de (3ambray. accoin|)a{;né de saint lluni= 
bert, abbé et londatenr du monastère do Maroilles en Ilaynant ; 
de saifitc Wnllnule. sainte Ave. saint Giniain. saint Landry et 
d'antres saints i>er8onnajye8 . a\ec le eoIlè;n> dcîi dames de :Mau- 
beu|;e, en jirésunce dmjiiel.-t saint Aubert eut une ijara!i;;uc 
l'unèbrc eu la loumi^c de ladite sainte trcspai>séc, ainsy (pie les» 
moigne Fulbert, évcsqiie de Chartres, appcUé par Baronius le 
souverain honneur de ré;;lisc ;;.dlieanc:* 

« Qiiantà verà fuerit tbtalut ( dit cest évesquo de saint Aubcrl } 

fuciiiuUd Aiiibciiiin, episropus, hoc uninn habe exemiilitm, seputlunv 

mun larll corpus hmla- Alil ijnndix, rînjhth, ta etijim honorrin htrc dofcnter 
ilixil : Jiisti' (i iiofr<f rrres.sil in mcnsitrà tvlalis plcititutliimChristi (jnœ rmn 
farta essel annovuin duudecim, usccnjit llieruKUem per votuni castitalis : 

* Falbiirt , «vwnj'io tle Clmrlrei , Eiiinirc à Ebulon , Dnsbcvesqae <le Blieinis. 
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ef qtut prà'is reliqttent h»»a atuUtarnm Dti wrvtliOy potleà t^nlar&patis 
p0mUm, nufiMur nontùU ejM ftii mtpart ^^Slum pfitwiptm, Conatpitit 
rex decwm Heette, utpM corn i^addutanturmrgùuê ^^endœ^pnxima 
ejtis ei ttfferantw tu finAriiê mmUf in «etftfi» ifenirofo nnùm mktm 

varùtatibtis, » 

Ce qui 8c peut mettre en François de ccële façon : 
« Si vous voulez \ oir de quelle éloquence fut doué Icvesqiif» 
Aubert. jn|;o/-l( pjir ccst exemple. Il n nm (mi terre le corps 
tle lu bioiiliru] i;iiàc \ierjje Aldcijoiulo. à l'IiDiniLiir de laquelle 
il prononça avec regret ces paroles ; A bon droit s'est -clic 
esioignûe de nous auUes, en la mesmc mesure de lu^e entier du 
Sauveur, laiiuelleertaut ngéc de douze ans, elle nioata en Hîc* 
raaalem par le fosa de chasteté. Et celle qui auparavant avoit 
laissé ses biens pour le service des servantes du Seigneur, en 
après se rendant volontairement pauvrette, bénit le nom de oduy 
qui est si puissant que d'ostcr l'esprit aux princes. Le roy a 
convoité la beauté de son élève, nffin qu'autres vierges, qui 
seronL atissy choisits, la suivent en ses traces, et que ses plus 
procliaines luy éoiciil amenées ornées de franges d'or , en ve«te= 
ment doré et entoiu'ées des gracieuses bigarm'cs et diversités. » 
Jusqucs icy Fulbert. 

Saint Aubert , lequel par son éloquence sublime qu*il employa 
à prononcer sa harangue fïinèbre, plusieurs des assistants furent 
Induits à mcspriser la gloire et les honneurs du monde , par la 
considération de la mort que ledit saint Aubert leur imprima 

vifvcment en leur cœur, entre lesquels fut sainte Ave. comtesse 
de Haynaut. C'est pourquoy nous mellroiis à l'an suivant son 
renoncement au monde. 

Pour retourner cependant ù sainte Aldegondc, \c» cscrits de 
sa vie , qui se trouvait és abbayes de Maroilles et Saint - Aubert 
en Cambray , contiennent qu^estaut ladite sainte morte, à rins» 
tant vinrent les troupes angéliques au>devant d'elle : les saints 
apostres luy servirent de guides; les martyrs, d'escorte, les 
cottfSesscurs , de compagnie; les pontifes , de tesmoins, et les 
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aMcniblées dc8 vierges l'offrircut clpréâciiUTCiitau Uédcniptcur^ 
«on c|)oii3L Donc ce n*têt de raeralie «i réalise colléi^ialc de* 
chanuiucwcii de Uoubcuge cluiDtc en» louanjc ce (|iu 8*cn suit : 

âJigrul virgo gcnerosa , 
Paradùi vernaug roxa, 
GtuuIeH» ta taekêlAtiÊt 

l'bt sjwimtim (iiuplexatur, 
Qn(v nos sitis liieulur 
A/erdis cl jn ccibus. AiHCtt. 

(x'iilx de Maiibeiifjc , considérant les hienfuiU tant spiritucU 
que temporels qu'ils ont rcc:*!!» rie Dieu par lesinérilcs de ladite 
sainte, Thonorent vl la lioiiiicut \Hniv spil-ciale patioiici»i*o do 
leur ville. Quant à se« niiracleë, voyez sa vie iiiiprinicc 1 un 1G23, 
coiiiposéc pur V. Ikisilide^ , rcli^eux de Tordre des Capucin». 

Liidilc sainte n*cst pas senlement honorée ea Uaubeagc, mais 
aiiBsy en Mons et Bindie, ville de Haynaut ; «is villes de Cambra y, 
A iras, Saint-Omer, Tournayf Lî^, Uny, £niericL;au monas«i 
tj're d'HanIniont; ès villages de I ono^ncvillc. Rrcsely, Noirehin, 
Mont - Sainte- Aldenondc , Boin i[yiiio8 , Uance, Froidcapelle, 
Andrccy., Gcrpinc, Rolsin^ Meqtiiers, lùoin, Qncsnaia elLalilingî 
àam le diocèse d Arras, sous le doyenné de Douay. 

Les festes principnîes de reste sainte qu'on célèbre en rt'';^llse 
de Manbcuf^c par an «ont troisj, «ravoir : au 3o janvier, à cause 
de sa nioii j au 6 de juin , à cause de Tostcntatioa de son cor|)s ; 
au i3 norembre , à cause de la translatioa de son corps. 

A celte sainte succéda au régime de Tabbaye de Maubeu|>e 
sainte Aldetrude , fille aisnéc de sainte Waltnide, laquelle fut 
abbesse dudit lieu Icspace de douze ans. De son temps fut le 
corps de sainte Aldegondc , sa tante , rnpporté de Coursoirc à 
Maubcuge le premier jour de septembre, et fut placé en l'église 
qui s'appelle de présent Le vieux Alouttier, eu L-Kpiclle officient 
aujourd'huy les chanoincsscs devant ce corps cncliafisé en arjjent. 
La canonisation d'iccllc suinte s ensuivit en Tan io34) comme se 
voycra cy- après plus amplement. 
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Suinte Aye^ romtcsf^c de Haynaul, ayant fyou.^lé les effets 
cruels de l;i mort piir Us pi iMlications de saint Aiil)ert faites aux 
fiinrmillcs «le sainte Aide 'luidc ( coiiuuc nom avons dit cv= 
dciisuji), donna 1 adieu au nionde et se relira du consentement 
(le sou inary, saint Uydulplic (qui depuis se rendit religieux à 
Lobbes chex saint Unmer), ches sa cousine sainte Waltrade , 
an ChasteauUeu de lions ; elle estoit en ce temps de grand âge ; 
et pour ce est>îl fMissible qae ledit saint Hydulphe n'eut nul 
enfent d elle , à cause qu'elle estoit andenne lorsqull Te^usa, 
et pouTOit ledit saint avoir en ce temps, comme je veux opiner, 
^"j am on environ. 

Tant y a avant qu icellc sainte Aye se retira audit Cliasleauticu, 
elle passa un testament [)ai lecjnel elle ordonna plnstein's »ei- 
gncuries à l'église de sa eousine sainte Wallrude, si cuninie 
Braine-la-WiIhottc^ que Ton dit de présent la ville de Braine- 
le~ Comte} les villages de Quesmes, Nimy et Haîsières. La 
ranonstranee dite de la part de l'église Sainte*Wa]tmde au bon 
duc Philippe de Donr«;ojne, en Tan i458, dit ainsy : Laqu^û 
(Sainte Aye) en bonne dévotion rendit à ladite éf/lise Sainfc= 
Waudru purement et franchement plusicurit allouctz venant 
de par elle, c'ext à xravoir: Qneamca^ Nimy , .^fairn-rps^ Braim* 
la - Wilhottc , ce qtion dit de présent Hrnine- h' - Cr,mt>'. 

A propos des villajcs dc^iniy et Maisièrcs, GiUe? DeWaulde,* 
dit que ladite sainte Aye, lois quelle fit sadite donation, na 
mis en oubly ses pauvres sujets et manans «lesdits vilbges , et 
selon l'inspection et lecture des titres qu'il a eu en qualité de 
curé desdits villages, dit qu'eUa conditionna et modifia saditc 
donation en telle sorte que lesditS manans seroient bénéSciés et 
privil^és de jouyr de toutes espèces cl plantes de bois croisiîaiit 
ès forcsts diidit ?»imy (exceptés les chenues , chesncatiK, faulx. 
foyauix), pour d'iccUcs espèces sen servir , ainsy que bon leur 



' Gilles De Waultlc , Vie de tainlo Ayi'; Hisdùrc des Saint» de laiillcdo 
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««uible, wicnt'ib vifs ou mort) attendu ce privilège de bois, 
je veux cODjectaier que ce mot de Himff est venu de celuy de 
Nmimy, et cevtny des séqucus , Plemu» Ayœ. 

Oultre oe ladite sainte octroya encore an lits manans Tutilitô 

et proiifit de la haute fleur ou fruiU dendils ui brcs , sans nuoua 
intcrest avec le ])n8tiira{je pour la noui l itnre <1r leur» bcsli.uilx, 
selon que les chartes et usaïu-cs de c e iiea doivent plus auipl&a 
ment contenir. Jusque* icy Ktlil (iilles De Waulde 

Pour rctounicT aux dunalioud luiLcs pur iudiLu saïuU; Aye, 
nous dirons icy que i église des «Aaiiolnesses de Uons est griiudo 
ment obligée A honorer ladite sainte, car tout aiu.sy que sainte 
Waltiude doit cstre recogneue pour première et principale fou* 
datrcsse de leur église, ainsy sainte Aye doit estre recoj^neue pour 
la seconde^ après lesquelles s ensuit Sigibert , roy d'Austrasie. 

Et quant à ladite sainte Aye, elle n'a,'jréa et ne confirma pas 
seulement en ce monde et durant sa vie mortelle saditc dona= 
tion, mais bien encore aprèiisoa trempas, par une façon mira- 
culeuse, lors (in'à son sépulchrc et en présence de ccnh qui 
quereluieul sa duualion d'une part , et celles qui la vouluient 
maintenir d'autre, elle fit retentir seonblement sa voix. Car 
plusieurs années s*estant esooolées après son trespas ( qu'aucuns 
historiens, si comme Amoul Vion, et avant Iny Richard De 
WuAscbourg, ontmis, mais crronément, â Fan 6i8), quelques 
malveillants présumèrent d'usurper les pai lies et héritantes que 
ladite sainte avoit donnés à l'éj^lisc du Chasleaulieu de Mons, 
disant qu'à titre de pi o.viniilé et de droit héréditaire ils devroicnt 
leur appartenir. Ceste difficulté continua par l)onne espiicc de 
temps, et pour ce y eut -il procès intenté entre ladite égli&c et 
les prétendus héritiers. Et comme icclleéghse manquoitde litres 
et enseignements coudiés par escrits pour se maintenir «i posses- 
sion de ces biens, et que selon les apparences le procès seroît 
enfin jugé pour ceste occasion è son désavantage , les personnes 
d'ioelle église se tenant héritiers justes et de bonne foy, et en 
cecy se confiant en Dieu, ancrèrent et arrcstérent en luy tonte 
leur CKpôranee, et par beanron|) de prières qu'elle»? adressèrent 
à leur donatrice sainte Ayc, qui, par plusieurs anaécs, estait 
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eudcpulturée eu ladite église , elleu recourent adrcMC favorable, 
d'autant que (cho«e adiuirabie) ceste sainte^ eu lu prcseuce des 
parties litiuantes, oii\citeiuent et à clore voix, rcëpoudit de son 
sépulchre et rendit te^uioignage de la vente sur rinlerrojat, à 
sçavoir à qui appartenoient telles et telles hcritagcâ, assurant 
qu'icelles en question avoient esté juridiquement données par elle 
à r%lûe de Sainte -Wallrude, et que «a donaUon deToit avoir lieu , 
cor telle estoit eneore sa volonté présente. Ainsjf la aentence fut 
dÎTinemeni prononcée à la confinion des poumiiTants mal fondée, 
et Téglise est demeurée en ta powession pakable deiditet hérita^ 
jinquet à ce que la pin* f^nde partie de Draine - la -Wilbotte est 
venue par qudque escbange lé^tîme au cmnté de Uaynaut. 

Sur le miracle susdit m'ont este communifjucs ces verses : 

Bicfuit Uydulfhi quondam $ub marmora conJuXf 

J^poMM M aditi* qvm dédit J jfa shm . 
Wdintdi «wn Mcra ealkws erol anxia vnwjit 

Si rata quœ dederat pn-^t -^na fnta fomU» 
Hannonii intolita sudaLat curia lile , 

Moveni hanc Ayœ proxima quœque partns. 
Jfar* iMfw tihdoêfu» «aras téoUnerat «fat 

Sec potù est uUo dona probare modo. 
CoMulitur tumulu» ( mirabUe ) reddita vox eit 

Sint rata WaUrudi munera nostra voio 
ObtÊf^uin ornuÊt MonUmaqm «aria §mxU 

QuodpriiUi Um«h tatutrat A^fa tm. 

Après que ladite sainte Aye eut fait la susdite donation à ré= 
jlise du Chasteaulicu de Mous, et ce du cunseuLcmeut d Âlbéric, 
advoué comte de Hainaut, petit^fib de CJotilde, sa aœur, elle 
luy réai^oa et céda la aouveraineté dudit comté, de aorte que 
ret Albéric fut le premier comte absolu et ind^endant do paya 
de Haynaut, créé |>ar avant tel parle roy Sigibert quand vien» 
droit à la succession de sainte Aye, sa grande tante; et tel iut>il 
reconnu, ce que nous apportons pour véritable, attendu que 
le l*ourtrail du jardin de Haynaut, où se voit le catalo;;nc des 
comtes dudit pays, (|ui fut présenté l'an i5G4 à IMiilippe u, 
roy des Espajues, contient que ledit Albéiic fut le premier 



roiiiCc ahsoln* de Haviiaiil ol cu-r tel n ir letlit rov 81 'il>€i"t . qui 
usa de icf^le courloit<ie à IciulmiL iliulil Albéiic, eu 1 1 ( nnnoib^ 
«ancc ot fiali^fiicUon du tort que le roy Dug^obcrt, mu pcrc, 
exerça à reiidroit de Bruniilplic, pére dudit Albérîc, en le faU 
tant mettre à mort injustement et préditoiremeut , comme nous 
OTons dit cy^dcMOS plaa amplement. 

De Horto (|iie je ne in^arreste pas à lopinion de ceux qui disent 
que l'iiidopciiduncc et souveraineté du comté de Haynaiit est 
HOst/'Hcitre » re t<Mn)w , rar em-nro I>m>ii IVicd!;)^ De riui>ic, 
])arlaiil <lc ctrlaiii llc;;iii«'r-uu -loiijj- col , coriile «leUayuaiit, 
<lif <|iicfcluy lui lcpi« iiiier ((ui se voulut leiidn- romte ahisoîu et 
Jn'mlilairc , si est que l nu iloil euleudre cecy quf ce iut seule • 
ment d aucunes parties de la Lorainc distinetes de la acî«^ncurie 
de llaynuut , <|ue ledit Begnier Touloit retenir et détenoit appar- 
tenant A titre de douaire à Gerber^re, vefve dcGialebert, duc 
de Loraine, son frère. A raison de qaoy Brunon , arcbcmque 
de Couluinfue, frère de IVMnpcreur Otton, n'ayant st eii induire 
ledit Ucjjuier de quitter et restituer ledit douaire , n'empara à 
matu forte <Iu pays de Ilayiiaut, que tenoil ledit Uejuicr comme 
comte abwilu i-( judpriclaiie. 

Et à la vciilc 1 011 11 a jamais cntciidu (pic les cuiutes «le Hay= 
iiaul auroicut depuis ledit Albéric relevé leurdit comté ^ soit de 
Tempire ou de la France, comme les comtes de Flandres, Ar« 
fois, ilollande et autres circonroisins. Que si la province de 
Uayuaut est appcllée terre d'empire, ce n'est pour ce qu'elle se 
relève dudit empire, ains bien d'autant que les empereurs en 
sont défenseurs et protecteurs, comme il appert |jar les lettres 
de la comte.•'^^e Hicliilde^ quand, pour avoir secours de ré|;lise 
«le Lié;fe . elle fut contrainte à (^ontiifKre sou cotnté <lc Hayiiaut 
à ladite é;;lisc pour es{\v Iciuk- dClle. l)auti<' part. 1(111 .'-rait 
quedeleuips iiimirnioi ial le conili'' el de Ilayuaut a ]>ur(é 

toujours, a la diticrente «Ils euioinoisius, le liire suivant: 
Poi/g de Hnyuau, tenu de Dieu et du nt^eit» II faut donc rap= 
I»orter ladite indéiiendan ce [)lus liant <praudit Rcj;nicr*au-1on<;« 
col, sçavoir en la personne dudit Albéric, lequel , encore bien 
qu'il fut sei«;near al>solu du pays de linynaut, se contenta avec 
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ws successears «culemait du titre de oomte , lais^nt œluy de 
duc. De qiioy il ne m faut estonner, cor il faut entendre qu*au« 
trefois le litre de comte a esté plus relevé que celuy de duc , 
aiiuy Taflirme Jean Waneus, lequel» en conlinnation de eou- 
dire, apporte qiruux actes du concile ilc TolMe 8C trouvent des 
«iirnatunMde prince« qui [U'cfércnl le litre de comte à celuy de 
duc, si cotnnie : Ulln cornes et dv.r , fnvditn cnmpx et dux. 

(l'est |>oni(jiioy que les comtes de I hiiidi cs et Cli.intpnf^np se 
sont roiitciitt'S pour ladite rainoii dcslii' iipprllrs i^iinpIrincnL 
coiutct*. Et pourinonstrer encore ooinliien II» comte» tic Hayiiaut 
ont c^lû toujours plus relevés que autres , ils ont esté appelles 
comtes et palatins de Haynaiit, tant pour avoir esté princes du 
palais de Feuipereur ou roys de France, que pour cv ( comme 
certain personnage de remarque dit) il» ont eu de temps im« 
niéiiiDiial, chez eux et en leur pays, cour et tiiéjyc «lupn'tue de 
judicuttne ^ et t<nii8 res^^ort à autre ju<re. Cecy soit dit à la distinc> 
tion de l'autorité dti roiiito (!o Flandre, à cause que des consaulx 
lie ëou ]>ays il y avoit appel eu trancc. 

Retournant donc a notre A1))éric', iccluy prit à rciiiuie Si» 
bille , Fille du duc d*Alsatic , à titre de laquelle il succéda au 
ducJié, et fut de si grand conragfc que toute sa vie durant il eut 
{pjerre avec les roys de France , qui luy quereloicnt la souverai> 
netc de son pays. Il tint premièrement sa résidence en ('anibray, 
nin.sy que dit Jeaques De Guise, poiu' la crainte des habitants 
(pii favorisoient trop les François: mais oncqucs ne voulut faire 
î'on séjour à «on clianfcnu d'Al»];itoii ni Ihn iiniit. rtn .«ou pérc 
avoit efîlé tué. ;\'m^ di' C;:iiilirii\ .'ic \ jrit tciiii' ;m ( Ijastcaiilicn tie 
Mous, pour iuuioi cr le feu joy jjaiiit Sij'ilin t , f|iii .ixoit iiia;jnifi= 
qucnical cuibclli d éditiccu l'église dudit Cliaslcuulicu ^ et duquel 
il tcnoit tout son bonheur et fortune. Durant son séjour audit 
lieu, il répara et fortifia Tancicnnc tour et y bostitun fort cbas« 
(oau pour Tasscurance de sa pcrsoime et de ses sujets. Là il se 
tint le reste de sa vie, car il se plaisoit mcrvdlJcuscnicut eu ce 

* Richard De IVanrbwai]^. 
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lieu ])Our lûir grulieux et leëcommodiU-» de vivre; joiulc qu'en 
Vi'l'^Uéc (ludit Cliasteuulieu il aToit deux de 8C8 tillcti qui guivuieul 
l'institut de SaiiiLc-W altnidc. 

Aacuns ont voulu dire que cet Ân)énc (quiUnominentaoMy 
AubroD) anroit etté oeluy qui ôri|;ca le prmîer la tour dudit 
Cbosteauliea appellée par 1m habitanta La (wr Autron, Cest 
pourquoy Uambeiw,* parlant de eat Albéric, dit : Âlhirico 
tandem lïbuit otium areii tnêtattnUMmt ohkctare , maxime 
autem turrii, oui eoe $uo nnmim vùcnbulnm itididit; c'est» 
à -dire: Albérir prît ])l,nsir A puit-er son temps à bastir le clias= 
tcau, pi iiu ij ikineut ijih tour à Itiqiicllc il donna Bua notn. 
Autres iiiHtnl du mot du restaurât iom , comme Wusscbourjî, 
Des Uosiers et Mculas DeGuitM;, uUribuunt l érecliua d'icclle 
tour A Tancien Auberon, fib de dodion-le-chereln , ruy de 
France f qui le premier luy donna son nom. Ce qui est plu« vriii" 
icmblable. 

Eluvirou ce temps, comme sainte Wallrude et saint Gisiaiu 
s'cnlrelenoientsouventefFois par Aisilcsde sainte* cuufercnces avec 
déîsu' de ( oiitinucrcestc pratique salutaire, voici que ladite sainte, 
catant jà devenue vieille et infirme, non pas pour Taj^c, aina â 
cause de veilles, Jeûnes et antres austérités desquelles elie usoit, 
qui fiit eause qu*elle ne put aller, selon sa coustume, trouver 
saint Gishin à Celle, ny mesme ce saint aller au Chasteaulicu 
pour rinfirmitc de son a«;e| de sorte donc que ces deux saints 
conclurent d'un commun accord de foire baslir un oratoire au 
Tilla;;c de Qnarijjnou, où ils pu'^-'cnt coiiFérer cnReinhle L'()i a= 
toile estant drewé fut dédié eu 1 iionncur de saint Qnnitin. 
niailyr. Là se ti otivèrcnt par pl»isienr» foi^ les deux diti* sainte 
persoiuiaffcs pour se maintenir toujouri» eu la {{aie vijjneur de 
Tespi it. Cest oratoire se voit encore de présent eu forme ronde , 
mais presque ruiné, situé sur une petite tertre ou colline que 
1*00 voit i main droite du cliemin par o£i on va de Mons à la ville 
de Saint-Gislain, non vis- à* vis guère km» de fégflise dudit 
village de Quarignon. 

* L«*ittbcu9, JHacefjhalwtêiB urbinm Uanmiiiœ. 
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Quant aux rerenus dlcdoy oratoire, Minte Waltrode les 
donna arantmourir à la ocUe des apMrei Saint-Pierre et SainU 
l'aul, pour «latenter les reli^eus de ladite edle, qni esCoient 
vraiment pauvred et de volonté et de revenus temporels, A raison 
du nombre de religieux qui ee trouvoient eu ce lieu attirés par 
Todcur de la sainteté de 8aint Gislain. 

Depuis , cest oratoire fut appelle l oratoirc on chapelle de 
sainte Waltrude, pour les causes que nous voyeroiis cy -après. 



068. 

Environ ce temps (ditqnelcpic manuscrit de l abbaye de Sainte 
Gislaiu), le 9 du mois d'octobre, niuiul saint Gislain, premier 
abbé du monastère de Celle , qu'on appelle de présent Vnbbaye 
de SaiiU'Giila$n,qv» ledit saint avoit fait bastir à Tassistence 
de sainte Waltrude, ainsf «pi^avons veu cy -dessus. Ce fut Tun 
des apostres du pays de Haynaut , père spirituel et eonfessear de 
ladite sainte, «pli travailla fort pour convertir lésâmes A Jésus* 
Christ. Cest pourquoy, dit Molanus * : Afulto» inirodumt in 
ovile Dnminicum quibut in Umpore Ituyit manibiu trUici 
dedU memuram. 

Le premier miracle que ce saial fit au pays de Haynaut, de 
son vivant, fat au village de Roisiu ; car comme ce saint retour- 
noit de Carabray, où il avoit esté trouver saint Aubert, évesque 
du lien , il délivra, estant logé audit village , la femme d*on pei^ 
sonnage de marque du travail d'enfont, pour lequel elle allait 
mourir, et ce par Tattouchement de Sa dnctoie qull lujr envoya, 
laquelle estoit Faite de cuir d'un asne. qu'on appeUoit lors vuU 
gain mcnt Bodn. A raison de quoy, la mère estant déUvrée fit 
appt'Ucr sou enfant Bodri. D'antre costé, le père donna à saint 
Gislain, son compère, tout le domaine et le revenu qn il avoit 
audit lieu de Roisiu pour layder à parachever l'église qu il avoit 
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eDCommcucvG aa lieu dit Uraidonge. De là e«t venu que \c» »cW 
Qoeun de Roîsiii, en mémoire de ce miracle et de la dncture 
•oadite appellôe Bodii, ont eu de oou»tume de foire porter à 
leui« aisDéa de leur fomille le nom de Bodry ou Daudry. 

Les autres miracles tiue ee saint a opéré par la vertu de Dieu 
et DiV'ii p.ir liiy, tant en sa vie comttie aprèii 8U mort, sont inmi= 
iih'iiihlcH : (!cs([Mi'!< cil IbiiL iiiciilion les iniimi<?rrits de l'abbaye 
duilil Siiiiit-liisiaiii. ÎSoii corj)s fut L'iiï!i'[)ultui'c par saitiL xVubert, 
cvcsipio de (kilubtay eL Anus, on éoii tiiotiaslcre de Celle eu uu 
lieu (comme Ton croit) du chœur de Togiise moderne, où de pré- 
sent se voit une tombe de platte pierre rdevée en air et soutenue 
de quatre basses colonnes, que Jean Ilazart, abl>ô du lieu , fit 
ériger en Tan 1590, en Tliouneur de ce saint patron. Suir ladite 
tombe est contenu cest cscritcau : 

Pn^tU Mhnarum tumulo requievH im £s(o, 
Gt'fiemr* veteri traditiimepatnim. 

Qtiingentis strtu fiim cerlo quein coitshU abanniêf 

In Ittudem saiicti perpcluuwfiuc (fc 
Seddùm sqwilUrel (uinuU tucux, uUm Joannes 

Bogart txitniuê eondeatravit eum. 

Ledit corp,-* fiiiiiil [;ist de présent en unelrèH-maijMiirKiiio clina8c 
d'ar;jent que ht taire eu Anvers Ja-ip;ir lîoiissut, uatif de Mous, 
abbc dudit mouustère; ce fut en l au i(32Ô. 

La translation dudit saint se célèbre le quatriesnie dimanche 
après Pasqucd; la première aesté fiiiie Fan 9^0 parrarchidiacre 
Oilbault, du mandement d'Estienne, évesque de jCambray, 
lorsque saint Gérard de Bronhè rctmit, par autorité dudit 
cTcsque. Tordre de Suiut- Bcnoist dedans le monastère dudit 
saint , y desplaçant les clercs séculiers. 

l/exaltiitioii diidit corp? sniiit fut faite le 9 d'octobre Tan 64o, 
aiasy que dit le père La Barre.' 



( Uprmilcnt DeLa Ikrre, De l'élévatiiondci corps «aiuti, tom. 1 é", I. TUI» e. 9* 
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Environ ceste année (scion qa'û semble ù P. (îilk's Boiirher. 
dan« sa Chronolojyie tl»s éviscjne» de Maestriclit et fjé||c), 
niorut «aîiite Waltnule, comtcs.SL' de Haynuut^ ce fut an (Jui8= 
tciiulieu de Mons, le 9 du iiiuis cl avril. 5iir ce je veux dire (|(ic 
quaud les ménioriaulx qui se Irouvetit en 1 éj^lise de ladite sainte 
en Um9 rapportent sa mort à l'an 65o , n'ont aucun fondement 
de vérité) encore moins ropinion d*aocun$. comme de Nicobs 
De Giiiae , qui veut que ladite aainte soit morte avant Tan 645 ; 
ëar elle a veacu au-dessus Fan 663 et mesme 664 * ^ 
peut facilement co^noistrc par les légendes de sainte Wallnidc 
et de sainte Aldegonde , qui disent riue sainte Waltrude Ait ad> 
vcrtic par sa sœur de la tiKirt de saint Âraand (qui arriva Tan 
662, selon la plus probable opinion). Secondemctit que sainte 
Waltrude assista à la mort de saditc sœur (qni arriva l au ()6\ , 
ainsy que disent P. Boucher, Âuberl I.e xMire , P. Biisilides et 
autres); partant faut conclure que sainte Waltrude a vescu au* 
dessus Fan 664 , après lequel an ( comme dit P. Jeaques Simon ) 
ladite sainte bastit l'oratoire de Saint - Quintia au village de Qua- 
ri^n, et devint fort infirme et eaduoe, puis morut, selon le 
dire de P. Boucher, environ Pan 670. 

Quant à son corps aucuns sont cropiniotl qu'il fut cnsépui* 
tin t- en l'éjjlise Saint- Pierre du Cliaslcanlieu . se fondant sur c e 
quelle voulut que ce lieu qui Iny ivnit scrvy d'ermilajje pour 
va(|ucr à son «alutiuy servit quand tju.uul de sépulture. EtcPaus 
taut que saint Âubert, ôvesque de Cauibiay, Tut l'un de ses prin= 
dpanx conseillers et directeur de ses fondations, l'on peut croire 
que ce fut luy , ou pour le moins saint Vindîcian, son suffra* 
gant, qui inhumèrent sondit corps avec cérémonies dues à la 
grandeur de sa noblesse et sainteté de vie. De présent sondit 
corps gist en l'église Notre-Dame, dite vulgairement Sainte- 
Waltrude, dedans une magnifique chasse decoivre doré, einbcltic 
de plusieurs }>eUes images et d'antre arUfice, laquelle a esté 
redorée l'an iG3i. 

Ceste sainte est huuoréc et tenue pur les liabiUtuts de la ville 
Toac H. 1 6 
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de Mous pour spéciale patronenc, è came qn*e11e «erveclc saave» 
garde et de modèle i iceaz pour mouler leur vie lelon «es vertus 
et faite héroîqoea qn'dlem ]M«tkiaéa audit Chasleaulieu, touchant 

quoy dil très- bien Baldéric dans sa Chronique de (^inbray, 1. ii « 
c. 39 ; Pmitatem vitœ Umdabilùt ducen* oadeUi »ponso obviàm 
itnra hmpadem lucernœima-tinguibilis prœparni it ; c'e^t-à» 
«lire, que par une pureté de vie, sainte Waltrude s est j)i épurée 
nue lampe coutiuuellemeat ardente pour aller au -devant de 
lespoux céleste. 

Secondement ladite sainte est patroncssc spéciale de la ville de 
Mou», pour ce qu en icdle elle ett morte ; pour ce encore qu'ett 
icelle rqMMent >ea iacréa oaiements ; et finablttuement pour ce 
qu*en préaence d^ceuz lea Moutoi» ont reçu pluaieura bÀiéfices 
tant spiriiueU que corporels et temporels; c*est pourquoy l'on 
peut dire justement i 

Qfii vaAft fnidl em»it orf pMtalii amorvai, 

c'eat-A-dire : 

Qui vent fort »e pousser au séle de piété, 
A Wandm «oit «ini, U aura Inni raeeès. 

A quoy Ton peut ajouter ce qa'escrit de ladite sainte l'abbé 
Harvenj;, vicaire de Sainte-Waudru , e. a6 : 

«r Num ad earpu» a/ua iot virtutum c^Krinnanto Unmmu : 
eœdsqtiippikanm, daudityr^mm reaitvên^ t^/mmtran 
qmtiii ex fide petit ur. Ut vieem eotuuwerat, hoc indesitimter 
fiusen «Uàm apud mortua sua onapergeverat. Non est ergd 
mirum si in vitd sud midfa facere mirabiliter pt^mt OH^tU 
Otsa mortua in tôt miraculis ndhuc vivunt. » 

C'est-à-dire : a En présence du corps de sainte Waltrude 
reluisent tlci> maiatcuuut de plusicuiii tc«niui|^iia>ye.s de éa puis* 
sance, vertu et mérites, car tout ainsy que ladite sainte durant 
sa vie mortelle a rendu la vue aux aveugles, aux boiteux la 
marche droite, aux malades santé et garison , ainsy est qu'après 
sa mort, en présence de ses ossements, die fait continuellement 
tels (Metix dcvoi», partant ce n*est chose cstrange, si «m la vie 
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elle a pu foire beaucoup de merveilles, pimqiie «e» OMemento 
Mot encore de présent vivants et respIendisMiuls par tant de 
mirades. » 

Et à la vérité , les miracles que Dieu a opérés en faveur de ' 
la<!ite sainte aprrs sa mort, pour preuve de sa Maiiitclc et félicité 
élcniclle, soatcu ;;raii(l nombre: ce que uuiJ8 [)ouvon« eOf^noisfre 
en général eiiniasi>c et cii briel par I liymue qui se cliauleà rodice 
dlocUe sainte en son église de Mons : 

Sicut fornax Babiloms 
Pueras clarificatf 
€Uaitaie tk agot^ 
ChrUlm hanc miri/icat ; 
Saiiilifhon iluni in tionis 
LamjiicHlcs latifcat 
Uujits iu se spem luAettîu* 
Proleyit memoria* 
Morbos pi ttit, sanolilrMiletf 
Expellil Diviitoitta 
Sacro iytie œnluanU's 
S^hUà nUeviat, 

La consiilcraliun de tout ('ccy (|iu' doïJ^ns a donné occasion à 
l'abbé De Uarvcuj, (jui vivoil iaiiulier ù Saiol-Uernard de 
Gervaulx en Tan iif\Oy de composer la vie de ladite sainte, 
la réduisant en viu[);t-gept cliapitres. De niesnie à Olbcit 
qoatriesme abbé de Gembloox, et premier de Saint- Jeaqiies en 
Liège, de composer office matinal en Hionneur de ladite sainte; 
ccst abbé vivoit aussy en l'an 1 1 4o. Kncorc à Georije Colvenaire , 
docteur en tliéolo;;ie, cliancclier de l'université de JDouay et 
prévost de S;iir»t- Pierre audit Douay, de renonveller TofFicc 
ccclé8iaftli<pic de ladite s.i'u^tc et le faire imprimer en laa i6a5 
pour l'usance des cliaiuiiiitss»;» de la ville de Mous. 

Finableineat l*. Ji'a«|iiei* Simon , religieux jésuite, a esté cmwxi 
dau;;meuter et réduire la vie de ladite sainte en trois livres , <pi il 
a lait imprimer en Arras. 

D aultre coslé , les liabitantsde la ville de Mons ont esté csmiis 
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4*lioiKirer ladite duintc, leur patroiiciisc, de plusicurt kiseU:^ <|ui 
•ont en iu>iul»re <le qualro. touchaiiL (jiioy les iiicinoriuuix de 
r«S;;lUe de ladilf sainto nous (loiinentàconiioietrc ce qui s'ensuit: 

Ka prcinitrc «(vitmnité ec célèbre annuellement le neuviesnie 
jour du mois d'avi il. qui est le Ire^pui» de madame sainte \Vau= 
dru , lu plus liante el lu plus {grande de scd quatre fcstctt^ laquelle 
s*Qb«erre par toute la ville et jugenieut de Mous , aiesme par tou« 
le« viUa;jc8 , bour,^ et juriodictKVU qui «ont appartenant au vée 
Qérable et honorable chapitre de oesîeniîstropolitmiieé^liae. 

ÎA seconde soletnnité «e tient le doiweame jour d'aoust . en 
Hiénviire que le chef fut séparé du corps, mi la'pluspart des 
év('Sf|ue8 tlu Pays-Bas assistèrent pour couteutcr le peu[)lc «la» 
Jars, au;|mcti{nnt en la foy chrestiennc , Icsqtïcli^ venoient en ce 
lieu en si {jraiule ahoii'lanoc (juil conTint .sé[»arcr ledit corp.s et 
le poser sur le j'.i.nui ma relu;, laissant ledit chel en l'église, comme 
fc vuiLcn M légende. Voyez cy -dessous. 

La troi^ienne fette s'observe tous les ans le deusiesme jour du 
mois de novembre, pour ce que lors la bénite sainte Waudru 
fui de« saints pères GHoQpisûe et mise an rang des benoists saints 
et eslusdeBieu. A sert efifet se soleoiiiisc annuellement son oc- 
tave en eesle éjj^se, eu por(iétuelIe mémoire de ladite canonisa* 
tion , affîn que tous les Hdèle& ayent à ensuivre ses vesti^res. 

.La rpiatricKnw festc se solemnise le troij?ic?rne jour du mois de 
fehvrier, lorsque l éjjlise fait annupllerruent la mémoire en sou 
«lïlcc de la translalioii et de p!ti«icMi-s beaux miracles [Kir ladite 
sainte tiame perpétrés, coiiiiine Si} pou^f^ uv^y voir par sa lé- 
gende. 

Il nous viendroit bien à propos dlnséier tcj divers et parti» 
eiiliers miracles que Dieu a opérés à la plut grande |rlwi&de>la« 
dite sainte depuis sa mortjus^piesà présent; mai&ilnouscQWlieai^ 

«l'arrcster et tenir silence à notre faraud regret poru* n'estro h\ 
plus fTf^iniIe partie de ces miracles connus, cnr il f;nil cntcndrci 
«|we les Normans, qui entrèrent en ces pays au siècle 80*), rui= 
i>èreiil et lu ui*lèrcnt les é.'ylises, Ls lieux sacrés et avec icculx les 
Itvroâ où estuicut contenus les faits des saints desdits i>ays , de 
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«orte qnllt contionèrent leur nt^ «I «mairté Tetpace de cent 
uiM et pliu, durant Icijiicl tciix|)8 oeoix qui scavoient quelque 
chose cie In vie et mir«cle« des «oint» morarenttoiiê en evoir tenu 
note à la fMwtérité- puis, pour parler louchant notre matière, 
faatentcMcIrc ({uc ré^lUc et trésorerie de Sainte -Waltrude de 
Mons ont e«té brudlc& deux à troin fois, qui a causé que plusictiri» 
c^crita contenant la vit* et miracles «le larlife mainte ont esté 
|HTilu8 et non recoiivrahlcii , pour lîKjiicllf cause noiw convient 
^riwer (le silence. Si est loulefFoi>« <jne je ne laisseray au fil tic 
riiiëtuirc suivante taire meulion de quatre niiruclc8 iunvôi après 
Fan t3oo;si comme: 

f . d«';lt?rance roireciileuse d*une horrible pestilence; 

a. La délîfrance admirable d^une fillette jelt6e malitienses 
ment par nne serrante dedans un puili? ; 

3. Imi délivrance qu^eutune femme du village de Sebour^ de 
sa maladie dj8c?ipérèc ; 

4. I^a (lAIiv r nu e aiisdy minicalcasc hors prison de quatre 
brasseurs eiieiiaiiiii('8. 

LescpiclH mitaclcjj sont lu«> ordinairement et pnl)li(|neri)ciit 
«piatrc ù cim} foin durant ia jurande et «générale proceMion de la 
ville de Mons. qui se tient et célèbre annadkment le jour et 
feste de ki Sainte>Tiinité. 
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Sainte Waltrude est raiHwii^i e et r tii > >c au catalojjue de» 
Roints, ré|ynnnt étertH-lkmeiit iwc*- Dieu en sa jjloire. Le» niènio^ 
riaul.v qn un voit ou l'église de ladite sainte en Mons rapportent 
ceste canonisation à Tan 653; mais il est plus vraisemblable 
quicclle arriva en ceste année , puisque le trespas de ladite sainte 
est consijsné à Tan 670 par P. Boucher et Anbcrt Îjc Mire, 
comme l'on a pu voir audit an. Cela supposé, Ton peut croire 
que ladite sainte fut canonisée par saint Réol , archevesque de 
Itlidms, primat et métropolitain de la province, ou par saint 
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Aubert, évoque diooéwin; car «eloa la coustume de ce tenipt , 
il estoil permit aux évesqoes de prononcer, déclarer et tenir pour 
saint (i hartin respectivement en leur diocèse et non ailleurs) 

cetik et celles qu'ils jujeoicnt (lijynes de tel honneur, .iprés 
bonnes attesUitions et enqucstcs pennise.'ii. Qui cause (]u li y a 
des saillis par les [)rovinces et diocèses ])arlicnliers ((iii ne sont 
pas connus es autres, ayant testes puiLicuiièies qui s'ol>servent 
•euleoient par ceux qui ont receu d*aix leurs instructions et 
autres bienfaits. De U est sortie Tordonnancedu concile de Lyon , 
rapportée au décret de Gratian : * FeHivitatet quat êinguli êfnt* 
eopi in stUê ^imtpatibm cum populo eMMudaeerunt wciniê 
tatUùm oommorantihiis indieendw tunt non generalUer, 

Quant à la f;ém''rale canonisation, elle a toujours appartcnti 
et appartient au pape seul , privati veinent à tous autres. Et oultre 
ce tant notei- <(ue, pour ne char;^,ertnnt les calendriers ecclésias» 
ti(|ucs. comme poin- oster le^ abus (jui se gliésoienl es canonisa» 
tious imiisi par les uiétropolilains et diocésains, Alexandre tii, 
qui fut pape en Tan 1160, et depuis le pape Innocent ni 
ont osté auxdits niétroi>olitains et diocésains lu puissance de 
canoniser, défendant qu*aucuns ne fust désonnais reœu pour 
saint onrédaméponr tel, sans l'approbation dn souverain pi élat 
et pape de Ronio. De sorte que le décret dudit pape Alexandre 
fut inséré par le pape Gréjjoire ix en son livre den Décrétides : 
d'où a pris ocension le f;!o^s;itcnr dn décret de Gralian , >ir;!voir, 
Jîarlhéleniy de Brcce , d'ainioler en in,ir;re sur la distincUon lu, 
Da ConsecraU'oite : Episcopxnn non pome canonisarc. 

Pour retourner a notre première dise , je dis que sainte Wal- 
trude fut déclarée sainte par une canonisation qui estoit permise 
aux évestpics, et ce audit an 673, et do rechef eu Tan io3g, 
arec SB sœnr sainte Alde'ronde. 

Ainsy furent déclarés saints ceux qui s*ensuivent : 

Saint Âmand , évesque de Maistreck; 

Saint Aubert, évesfjue de Cambray ci Arrasj 
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Saillie Aye ^ comtesse de llaynuut ^ 

Saint Âme, évcsquedc Sens; 

Saint AuDier, éveaqae de lliéroaaDe; 

Sainte Begge, abbôae d'Andenne; 

Saint Bertin, abbé ; 

Saint Dodo, disciple de saint Umnerf 

Saint Ermin ^ abbé de LobbeS} 

Saint Furse , abbé de Péronnc; 

Saint Géry, évcsque de Cambray; 

Saint Gislain, abbé de Celle; 

Sainte Gertrude , ahbosse de Nivelle; 

Sainte Goule, viei^rc et pairuncsjse de Bruxelle 

Saint Hydulpbe , duc de Lobb<»; 

Saint Humbert , bienfaiteur de Maroillee} 

Saint Landdain, abb6 de Crespin; 

Saint Lié? in , martyr de Gand ; 

Sainte Maldeberte, abbest»} de Manbenge ; 

Saint Materne , évesque de Tongre; 

Saint Maurant, conl'esscnr ; 

Saint Nicaise, évesqiic <le Rlicimsj 

Sainte Pbaraïlde , vierge ; 

Sainte Renelde , vierge et mai lyre; 

Sainte Koyne, fondatrcsse de Denuiii ; 

Saint Saulve , martyr, près de Valeneèncs ; 

Saint Servais, éveique de Tongrc j 

Saint Tron, confesseor; 

Saint Vaaat , évesque de Cambray et Airas ; 

Saint Vincent, comte de Haynant; 

Saint UramO', ércaqiM et abbé de Lobbe» ; 

Saint Wasnon, confesseur; 

Saint Winoc, confesseur. 



IStt 



675. 

Le I a d*aoiirt fiit foilc la traïulation da corps saiute Woltruflc 
au Chasteilulictt de liions. Touchant ledit jour, le président La 
Barre ■ escrit de cesCe façon : Sn monk^gn» d§ Mannome la 
translafion de minte Wnltrude. Les mémorioulx qui se trouvent 
cil rénliHC de ladite sainte uudit Mous ra|>portent sadite trans» 
lalion à l'an ().")5 , mais elle se doit pliix prohablemeiit estrc rc= 
mise ù cc«t an, selon le diiluit (jni se peut voir cy -dessus. (!e 
«ainl corps fut tiré de terre possible hors réf^Visc de Saint -Pierre 
diidil Cliasteaulieu, où il uvoil esté ensépulLurc (nelou ropiniuii 
d aucuos) , et fut luis en une chasse convenable. Et d'autant quil 
n*e8toit permis qu*anx èresques de toucher aux corps saints et 
en foire la tranalotion, aussy croyons > nous que celle de sainte 
Waltmde fut faite en ce temps solemnellement par saint Aobert, 
cve.sipie de Canibray, OU par Saint Yindidan . «on suffrajj^ant ;car 
eainlAnbertfot quelques années avant 80 mort fwt débile et afiligé 
de maladie, en «orte <p!e ledit corp^ saint fut porté en prore^=r 
sioii fenliible par les cccléëiasti(pies , accompajjm'îs des pi iiiccs, 
ë I ;n ijs et peuples tant du lieu qne de» environs, linant la 
pliispart d'iccux la palme et le cicr(^e en la main , selon la cous» 
tumc de ce temps rapportée par ledit président La Barre y qui 
outre ce dit que les moindres du peuple s effbrçoîent à parsemer 
^ jetter fleurs et rameaux ou ebemin oiï les saints corps estdeni 
transportés. 

Le 1 3 du mois de décembre morut (selon le rapport de Claude 
Desptctz)' saint Aubert, éve«<pie d*» Cambray et Arrrm. en un 
lieu (lit Metz- Barbe y qu'on appelle aujourd'luiy Ânhert-Iim. 
Il gouvenia tondit évesché l'espace de trerile-lrcnt? ans, ayant 
grandement illusli c le pays de ilaynaut (notammeuL le Uias« 
teaulîea de Mons) de sa doctrine et prédications , à cause que 
oointe Waltmde s'y tenoit et avoit fait bdles fondations par son 

• U ftèHAeM th La Bam» De Ulniubtioii à» cor|WMial*i L vu» e« ^ 

* Golvcniire, Hotu lur Baldéric. 
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conseil et autorité. A loi «accéda MmtVîndidan, soDimfFniaaut, 
natif du viUa^ de Honnecourt , etc. " 

Slorat MintcAIdctrude, abbewe accoude du monastère Sainte- 
Aldcgondeen Maubeuje, BUerâée de saiute Waltiude; elle 
Çouverna ledit monastère Fegpace de douze ana api sainte Al- 
di^nde, sa tante. (Aiosy dit lloIamis.)Sa festeetaon office m 
célèbrent par les i^banoinetwes duditMaubeuge le a5 de febrrier, 
qui est le jour de .son trespas. D'icclle parle amplement Hocbal- 
du8, religieux de l abbaye d HIiu n . «/iVif saint Amand , en la vie 
de sainte Aldegonde . qui »c peut voir en Suriua. Ce Hucbaldua 
vivoiten l'auQio. 

Deux cboses admirables arrivèrent miraculeusement à l'endroit 
de ladite aainte AJdetrude du vivant de sainte Alilcj^onde. C ost 
quen vertu d'obéiasance die relira aan» aucun intércst tle ses 
mania nue», du milieu tfuo lèu tréa-ardent, on vaiaaeau d'airain 
qui y eatoit tombé , dedana lequel elle aroit mis toutes lea par- 
celIeH de crc qu'elle avoit ramassées parmy relise, du commau^ 
dénient de sadite tante sainte Aldegonde. 

La seconde, c'est qnc l'apostrc sah.tPienre, voulant monstrcr à 
ccstc sainte que la con;.rr;ifa(inn in.liluéoen Maubeu-e par sainte 
Aldegonde estoit approuvée aussy bien au ciel f|u'en terre. luy 
apparat et se déclara à jamais protecteur d'icelle; et puis ladite 
aamte eut encore ce bonheur que d'cstre consolée à son dernier 
înon,cnt par ledit apostre, comme fut Galla, tille du consul 
Symacbus. * 



678. 

Le 18 du mois d'avril morut au Cha^teaulieu de Mons sainte 
Ayc, jadia comtesse de IJuy nant, et seconde fondatresse de l'é^ 
gliae Notre-Dame dudit Ueu , après sa cousiue sainte Waltrudc 
Richard De Wassebourgf, Arnoul Wiou et François Des Rosic , s 
disent qu'elle soit morte Fan 618; mais il n'y a -q.parcnce q.i il 

* >larcul|i|iu», I. 4v, c. 8. 

TDMt. II. 




;iin!<y, c:\r siippo.^c que saint Itydulpiic, mary de l.nlilc 
t^aiiitf, est trespiissc l'an '^O'j (selon la Chronicjue (le rHl)l)ay(î de 
Lolibed, qu'on tloiLtouir pour cci'laiu),et que «aiuLo Ajetioil 
morte Tan 618, il s'cnsuivroit qu'icclie auroit espousc soudik 
inury tout eafmt el qaleeluy auroit en «on enfance acheté le 
Cbasleaulieu de Mons et basty t*erniitagc de «ainle Wallrode, sa 
cousine } ou que ledit saint Hydulphe auroit ?escu plus de cent 
\iiijt-cinq ans (supposé qu*il fut maiic à ladilc sainte à lan^OO^ 
à l'Age de 18 ans), car, comme j'ay dit, il morut l'an 707. 

Bien diray que ladite sainte cstoil sur âge qtiaîul son mary 
l'cspousa. C'est jioiirqtjoy iln n'eurent eiiscmMe nul» enfants. 
Touchant quoy il est certain (jiic i()n;;ncs annrrs a])rè8 6i8, elle 
trespassa, lucsuie après la mort de sainte Wallrnde , qui arriva 
Tan 670 ou environ , puis qu*aucuns sont d'opinion qu'dle soc* 
céda après saditc cousine au régime abbatial de l'Oise Noire* 
Dame du CliasteauHeu de SIous. 

Son corps liit ensépulturé en ladilc r;;IiM: du Chosteaulieu de. 
Mons; ce qui est conforme au dire de Molanus. Aubert Le Mire 
dit que l'on voit encore eti ircUe église (qu'on appelle de présent 
Sainte -Waltrude) le lieu de sa sépulture ; ce que touteffuis on 
ignore, carde dire avec la populace que ceste sépulture est où se 
voit en la auoUc du chœur une concavité couverte de lérails à » 
joui-, c'est une cneor de la populace , car s*il esttntainsy, il est 
certain que ce lieu seroit honoré et que les chanoinesscs de ladite 
cqUêc ne permettroient qu'il servist à recevoir les immondices 
qu'on recueille parmy la carolle dudit chœur. 

Alolonus dit que le corps de ladite sainte n'a [las esté eslevé 
de terre : ce que toutefFois nous expérimentons le contraire, at= 
tendu que nous vovon-sges o^siMuenls ensn r» '; <■?! une rna^piifique 
chasse d'argent, que I on porte auiintiieinent cîi la {)roeession 
générale de la ville de Mons. lit puis ces ossements sacrés liu t iit 
visites et approuvés l'an i6i3, le 17 septembre, par François 
Buisscret, uvesque de Namur, depuis archevesque de Carobray. 
Quant à ses miracles., il est certain que Dieu en a opéré pinceurs 
pour ses mérites et pour preuve de «a sainteté de vie et félicité 
êteraelte. C'est pourquoy Nicolas Du Guise poi'lant d'elle dit : 
ObdormvU i» JhmùM dan miraeutit. 
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Sainlc Ave est morte en Dieu re^plendirfxnnîc en miraclLi^. 
Cent donc i\ juste cause (\n\''6 ancieniicd iilaiiieg de iéjjli^e 
Sainte- W il Itrude elle est invoquée et réclamée. Que si l on désire 
sçavuir qucUpie sien miracle di<;uc de remarque, qu'il regarde 
ce qu avons dit cy- dessus à Tan 665. 



684 — C97. 

Le 7 de septembre 6d4 morut sainte MaUlebcrtc , Iroisiesme 
abbcssc de Matd>eujc^ fdle seconde de sainte Waltnidc. Klle 
rén;cnta son abbaye après la mort de sa sœur Aldetrtide l'espace 
de neuf ans, ainsy qn escrit Molanus. Sa fcste et office se célè- 
brent audit Maubeuge le scpliesmc jour de tîepleuibre, comme 
auiwy a Liège où «on oorp««aeiré gist. DHoeiUe fîàt mention Gilles, 
rdigieux de TablMye dX>ml.' 

Le 5 novembre 691 fat foile au palais ou chasteau du ?illage 

de Lcstincs en Haynaut , distant du GhaaleauUeu de Mous deux 
ïienes , la donation de lu terre <le Lobbes avec le bois de Fores= 
taille, à saint rr!î!M»M-. par i*épiii -le-viel, surnommé llercttal . et 
suint llydidpiie . eouilc dudil Lubbcs : ce qui appert par lettres 
auLlicnUqucii avec le sigué dudil Pépiu. ^ 

Van 69^ morut Albéric surnommé f orphelin, premier comte 
absolu et indépendant du pays de Haynaut , sci^Mieur de Cam« 
brêsis. Son corps fut enséputturé, ainsy que disent les Annales 
«le Haynaut, au milieu du chœur de Téglise de Saint - Pierre du 
Clinste.ndieu de Mons. ° 

U laissa plusieurs enfants de sa femme Sibilie, fille du duc 

* Voyez les Cliroiiiquea de Lic^fi, en la vie de aaini F iureb^rt , t. i , c. 3o; 
le* A'fito d^AnwlitiB, dianoine de Li^. 

* De VVaiil(Je, CLroiiitpe de LoLlii * 

3 Dti >V.ixM-bi>ur;;, Aiiti'joité* Belgique*} Frauçoû De* Roviert, «• clwpkre 
de* romle» de HainJiut , tome iv. 



d'Alnnce; mais les auteurs n'en foni nicuUun que de U'oU pi iii^ 
cipaux, «ravoir : 

Wautii-r, qui fîit comte de Uaynaut ; 

Huge fut coiBte de Gambréns i 

Etliwige fut femme à Rombiialt, comte de Solve. 

Quant à Wantier, qui fut comte de Haynaut, il fut surnotumé 
orphvlin comme «on père. II eut à femme Béatrix, fille <le Her^ 
luiy, comte de Metz en Loraine, père de ce valuurctu dievulicr 

Gui'riii (le I-<)i;iitie. 

(Ji;;iiit à .^oii iVcre Hn^fc . il e«poutKi la seconde fille dudit 
Ueiiuiy uppcUée Alix ou Alise. 

Le i5 novembre 697 fut confirmée au patai» du village de 
Leatines par Pépin -le^vieil^ dit Hercstol, la donation (jiie fît de 
tout son bien patrimonial saint Dodo au raonast^M-e de Wnllcfs, 
jadis situé en la forest de Faijjne, ayant esté ce i^aiiiL induit d(! 
faire 1 l'Ile donation par saint Hydiilphe. duc de Lobben. Il lut 
j;<»i{;neiir de« villa[;;es ou luélairics de Mous(i(-r en Faiync , de 
lieMes et autres lieux . ;nu.sy (|u il appert par lettres aullicnli^ 
ques où se voit le secl <Iudil Pépin. 



707. 

Le 25 du mois de juiu , saint llydulphc, duc de Loblies et 
couile de llayuaut àUlie de H feomie, morut en Tabbaye dudit 
Lobbes. 

Sur ce la Chronique dudit lieu dit aînsy : 

Anno $epiittg9tUeiimo ëepiimo, Uydtdpkvs (tux ahitt Lnhis 
biœ. Jtto êub Unmaro sua pariter et seipsum Ijobbiemi hco 
CondttiU , tpoma ma beata vidcUcet Aya f qnœ nnnc apud 
monlem Ccutrilncinn qut'eitrit) Chri»lo tacraUi et fM ftfd- Wal^ 
dvlntdi mmineiulald i c'est -à -due : L'an nopt eeiit et. nept , le 
duc llydul[»lie esL mort à Lobljc^i cenUiy résigna ses biens et 
suy-mosuie au lieu de Lobbos après que sa femme, à sçaTOÎr la 
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btenheureute Aje (4|ui de présent repoee att Cbastoaulicu de 
Mont), eitst esté socrèe à Jénia •Christ et recommandce à la bieit> 
lieiireiiee Waltrude. 

Ce 8aint morut, selon que je peux conjecturer, njé <lc 86 ou 
87 ans Son corps fui cnscpjilturé en l'é'jltsc <lc Notre - Dame de 
Lohbcs, !*itin''e sur la iiioulaffue . où so M)iL encore <lc présent, 
c oiuuh; (lit Gilles De Wnulfle, la pierre de son tornhean , sur 
lacpielle est une crotx cizi^lue à lu façon et Hgure que [)urli'nt les 
inodaneedacs de L4»nitae en l«in armoiries. Voyez cy - dessus 
Tan 65 1. Aujonrd'huy ledit saiat corps ^^igt dedans l'église col« 
légiale de Bincbe , ville de Haynant, ayant est6 illec transporté 
en Tan i4cç) avec autres sept corps sacrés, à sçavoir : de saint 
Ursmer, Ërmin, Tbéodulphe, Ulgise, Ainoluin, Abcl et Amel- 

A quoy j'ajonternv preum i nnent (pie ce saint Ilydniplic fut 
ct'Iiiy <jui acbeUi pour sainte AN ait rude le CiiasteauUcu de Alons, 
où il baslît en première et seconde fois rernntaj;c dcloditc sainte, 
sa eousine* 

Secondement, font noter qu'il ne fut pas moine, abbé et 
évesqne de Lobbes, comme se trouve cscrit en Trithemius, ny 
nussy duc de Louvain, comme disent les Annales de Haynaut 
traduites de latin en firançois, ear touchant le premier point il se 
renferma et se rendit solitaire audit Lohhcs , comme porte l'escrit 
<Ie son oMt cy- dessus allv^^nè. Touchant le second , Molanus ' 
dit<pi il ne doute pas pt)ur assurer (apiès les encrits de Ratlics 
rius etSi;;ihert) qu'il lut duc et prince de la Loraine, non pas 
toutcfifois de Louvain, ains de Lobbes, qui cstoil une contrée 
de h Lmvine inférieure. 



i Nolaan*, Mmiûhê SaïuUormm Btl^Hf aJ/wniV. 
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745. 

Le i>rciiiier jour du mois tic mars se tint nnc synode à Lc8^ 
litres.' viMofife du pays de Huynaut, dislant de la de Mous 
dcuxiieucj^^ de cclledcBiTrclieunc. Le mesnie dit pirs<jiie Aui)ci't 
Le Mire; Baroniu)» appelle ci ste synode Synodun Lcptlnvnxif x 
Levita BeiicdM-liis appelle le lieu de ladite synode Leptinœj 
Fulcuin , Liftinœi les IcUra» de Pépin Hereetal, LephtUnœ et 
Leitinœ» De sorte tpren ce lieu ou village de Lestines. que Fui- 
Guin dit ovoir esté Toîain à Fabbaye de Lobbes^ lesroys de 
France et d*Au8trasie avoient quelque palais ou chaslcau comme 
nuire part principalement eu la province d'AIx , en Icikpiela 
lesdils roys avoient de cousti une (ninsy que dit P. Jean ILiin^ 
nicrus, rectciu" du collt\'ye des PP. Jésuite» eu HiMf"jheim) détenir 
8onil)Iable.H synodes <nu; di-ssii^. v itppcllant li'iiis comtes et 
{;ouverneiii'.-i des in ovincrs ([u'ils iivoieul pin» à la main cL voisins 
de leurs cliitsleaux. Et d autant que nous parlons icy priucipa^ 
Icmentdecelny de LcÉLines, est arrivé que pour ce que Tabbaye 
de Lobbes Tavoisinoit, elle a esté snriioinmije royole* L*on voit 
encore de présent audit villan^e de Lestines, du costé dX)rient, 
près réalise, quelque» masures et vcsti[^ dudit palais et chas« 
teau. 

La synode de Lncpielle nous parlons cy-dcssus fut tenue audit 
I.csliiicH par ordonnaiiiT de Cnrlomnii r\ Prpjri (qui fut df'ptiifl 
roy de Frnnrc), ducs priiirip;iii\ du rôv.iulinc d'Anslra^ii . 
delautorilc du p;ipe Zaïiiaiie et inteiiuisc tic saint Bonilace, 
archcvcsque et légat apostolique és AUemagncs, taut supérieure 
qtt*infi*rieure , avec lequel se trouvèrent présents plusieurs 
arclievesquea , entre lesquels saint Abel, de Rbciins; Ginnon, 
de Ilouenj Harbart, de Sens, riusieurs évesques entre lesquels 
Tragnart, tle Cambra y et Arras: Élizée, tle Noyon etTournay ; 
Rambert, d'Amiens; Homaiu,deMeauU. Plusieurs abbés entre 

' Aubprf Le Mire, Ann;ilc< B :l;,i(|nro; R.ironiii!», an. ; Levita Bet>i'<5tçfu«, 
«a livre ric« Ca|»ilulai(T« de Cli<irlenin;;nf ; Fulcuin, abbé tk Lobbes, en •«« 
diroiiîtjuc» ; G. De Wattlde, Lt'Umde Wyx», en •■ GliroiiiqiM «le tubW 
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lesquek Théoduin, de Lobbes, qui peu ntiparnvant estant vena 
trouver ledit duc Carioman en sondit palai» de Leslitiei» , a\o\t 
obtenu de luy, en don, par un sixicsnic joiir de IVIjvrier de ccsie 
niiiiéc, lii ville de Fontaine. Oultre ce plusieurs j)rinres et 8ei=* 
{juiMirs .séculiers se f rouvéï ent aus-^y présents andiL eoucile , entre 
lescjuels ("arlonian cttion trère l'épin, ducsd'Austrasie ; W auUer, 
coiutc de lluyuaut ; Ucruay, comte de Metz en Loraiuo ; Alard , 
comte de Châlona ; les comtes Harderic, Bonon, Grimai et antres. 

Le motif ponr lequel lesdits ducs Guioman et Pépin ordon» 
ncrent ledit concile est contenu en certaine histoire qui se trouve 
au décret de Gratian \ * mais d'autant qu'îcdle bistcnre est rejettêe 
pour fausse par Baronius, nous n'en ferons mention ; il noua 
suffira de dire que ledit concile fut vraiment ordonné pour re= 
médier aux abus qui se trouvoient lors j^rands entre les jjens tant 
laïr.s <|n'ecelésiasli<}ue8. Ce fut encore pour écraser la teste à au- 
cunes hérésies qui se glissoient en ces pays de i)ar-deçà par la 
mcscliante doctrine d'un appelle Adalbert et d'un autre nommé 
Clément. Pour à quoy donc obvier ledit concile de Lestines fut 
tenu; et en icduy fbrent confinnôs les ordonnances et statuts 
de la synode, ' tenue auparavant à BaUsbonne par ledit saint 
Boni&ce , légat apostolique , lesquels statuts lurent tels, si 
comme : 

De tenir tous les ans une synode pour remettre sur les statuts 
des saints canons les droits, libertés et franchises des éjjlises. 

Item, [iour taire restituer auxdites églises les biens usuipé» 
sur icellcs. 

Que les gens d'église adultères ou foniicateurs fussent dégradés 
et contraints de foire pénitence. 

Que nuls ecdésiastiqucs porteront armes on iront à la goerre, 
bormis seulement ceux qui seront choisb et députés pour célébrer 
la messe et porter les sauvegardes, ou délences des saints (c*est> 
à-dirc les reliques des saints qui servent de sauvegarde et.de 
défense à ceux qui les honorent saintement), i sçavoir : un 

* Cauià, tGi Di$t. I, c. quià jurlà. 

* Recueil det Coucilci, tome ni j Suriui, tome lU, 6 juia. 
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cvesqiic ou dcu\ avec cha]>|)elaiud, et tels preëtrcd que le prince 
tiendra pour imposer pénîteace à oeulx de troupes qui se 
conAssicront de Icum p^iés. 

Item, fut interdit aux gens d'égUae la cbane de bettes ; à cest 
effet d*avoir oiseaux de pn»ye, et de porter hooquetoni do 
guerre. 

Ou onloiiria aux moîiies et nonnaioes de vivre selon le règle 
de Saint- Bcnoiiii. 

Parciilcujcnt à tous évcsqnes d'cmpcschcr par raHsislonre du 
roinle, dcfeuHRiir de snn (jiiclc pouplo do Dieu iTexeiceeu 

Ha diocèse aucune pdjainc, si comuic sacrifice des mortK , sorti» 
lé<rc, diTination , pliilactèret, enchantement^ immolation de 
beatea et choses semblables que Ton vint les m6chanis pratiquer 
(ainsy parle le due Carloman en laditesynode) auprès des églises, 
à la fiiçon des payons et infidèles* sous le nom des saints martyrs 
011 conFesscurs, et cependant ilsinrovo((ttcnl sur eux Tire de Dieu. 

Toutes lesquelles ordonnances et autres de la synode tenue 
en rannéc prérédcnte audit llatisbonne, fiirenl mises en a\anlet 
confirmées d uo commun consentement ]).)!• les \ t iiéi ables preslres 
de Dieu, par les ducs, comtes et {jou\ tMneurs asi&eiublcsi à Les= 
tincs, lesquels oultrc ce promirent de les accomplir et laire ob= 
server. 

D'autre eostd le elergé , si comme ôvesques , prcstres, diacres 
et autres gens d*égUse promirent aossy de mettre en pratique 
leur vie et doetrine, lesdites ordonnances et autres loix eedé« 

sia^tiqtics. 

Quant aux abbés et moines , ils acceptèrent d'ensuivre la nijlc 
de Saint- Benoist pour vivre en bomie discipline et vie mona8= 
tique i aiosy dit Bcnoist Lcvila. 

Oultre ce furent de rccbef condamnées en ladite synode de 
LestineslM bén&sies de deux imposteurs, sçuvoir Adalbert et (Sè- 
ment. Baronius parlant de ces gens dit que lepremier, qui estoit 
Gaulois de nation , ayant profoné sa prestrise par paillardises , 
taschoit quand quand de souiller les ames du simple peuple 
par une lanssc doctrine qu'il scmoit , allant dcç» delà parmy les 
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cèamps el bour^ges. Il m vantoit d'cstrc apostre de Dieu et 
qu'il avoit à ccst cfFet reçea do ciel, de Jésiw- Christ, une lottrc 
de sa mission par rarclian;^e saint Michel; qu'il connois^oit les 
anj^cs familièrement, entrclesquel» il en noimnoit aucuns du nom 
de Hajjuel, Tubuel, Simisel . cU:. Il disoit à ceuv fini venoient à 
luy pour se confesser saciaaieuLalcinent qu'il «a voit jà ce qu'ils 
avoicnt sur leur conscience, cl purlunl quils navoieut pus 
besoindeae confewer, etles renvoyoit ainsy clies eux aaaeuréa de 
rabeolution de leurs péchés. Oaltre ce il se présomoit d'estre si 
saint qa*û donnoit an simple peuple quelques pièces de ses on« 
1^ et clieTealx pour saintes reliques de grande vertu et efficace, 
et cependant en ses prières il imploroit Tayde des diables. 

L'autre imposteur, nppellé (élément, Escossois de nation . re= 
jcttoit les sacrt''« canons . les expositions des Saints Père.s et (lé=^ 
crets des synudeë. 11 athraioiL ayant eu par adultère deux enlaitt«i, 
(}u'il pouvoit e<;trc évesque de la loy chrcstiennc. Que notre 
Sauveur Jésus- Christ, en sa résurrection, aroit délivré dc^ en* 
fers toutes lésâmes ([ui y ustoieuttant des fidèles qa*iaftdôles, etc. 
Voycs Baronius audit lieu. 

Icy faut -il noter que puisqu'il fut ordonné en la synode de 
Batisbonne et réordonné en celle de Lestines, sçavoir que les 
nonnaines auroieut à rerevoir la rèjylc de Saint -B^nnist. l'on peut 
donc inférer <|'t il y avoit des ?iontvnnes en ce temps qui ne la 
suivoient; c'est pourquoy nous avons dit justement cy-<le«sus , 
à Tan 65 1 , que telles cstoient et ont esté les clianoincsses de 
lions, lesquelles demeurèrent de siècle en nède nonnaines non 
▼ouées, et mesme, pour maintenir leur premier inetilnt et H« 
berté, ne Toolurent jamais amplecterrobscrtanoe de la rt^e de 
Saint-Benoist, nonobstant les ordonnances des omcileset consti- 
tutions des empereurs, connne Ton pourra voir cy- après, d*an« 
tant quelles fooloient maintenir l^ir liberté et leur premier 
institut 
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748. 

Conmie WautlUa', premier du nom , comte de Haynaut , eat 
en Van piécèdent donaé teooiin à son beau-père Hernay, comte 
de Mets en Loraine, contre le» Vandoles qui assiégèrent ladite 
ville et qui les eutdécfaaaséa de là;' secondement comme il eut 
repris avec son frère Hu<je ladite ville sur Ansi^pse^ ducdeCon» 
loigrne, qui Tavoil eavahic (Im aiit ({ue ces princes susmentionnés 
estoient empeschés à }>oursiiivre et tlécluisser Icsdits Vandales. 

Finablemcnf i«!toiiruc que fut ledit Wautier tout victorieux 
et receu coui-Luii>cmentenla viUede Laon par l'épin, ducd'Aus- 
trasie , morut. 

Il laissa de sa femme Béatrix , entre antres enfants, deux fils,* 
açavoir: Wautier, duquel nous parierons incontinent, etGuon 
ou Guy, qui fut prévost ecdâtiMtique de Mets, pois ealu éresque 
de liège en la place d*Agilfride, fils du duc de Booi^ogne. 

II morut tost après n'ayant esté sacré évesque , c'est pourquoy 
les Annales de Liéjc iiy Gaicl en faiseiit inciition etdonnentpOUT 
successeur dudit Agilbride , Gerbais ou Gerbault. 

Quant à Wautier fils, il fiit secoiid du nom , comte de IIay= 
naut. Watisebourg dit de luy qu'il fut un prince de bdie stature, 
hardy , sévère pour punir le» malfaiteurs et grand sâateor de 
l'honneur de Dieu. lies Annale» de Haynaut faisent mention que, 
quand les Vandales et Hun» a«sié|;èrent ta ville de Soissons (en 
l'an comme je crus 746 ) . il se montra brave capitaine de 
guerre, car il se jetta sur ces barbares avec tel coura^je qu'ayant 
rompu leurs trauchées , les contraignit de quitter le si^e; mais 
d'autant que ce fut awc notable perte de ses {jens, notamment 
des Hennuiers, disent lesditcs Annales de ITayuaut, qn*il fonda 
eu l'église de Saiut-Mcdard de Soissons messes perpétuelles pour 
le salut de leurs amcs. 

Huge de Toul, parlant de ce Waotier, dit qu'il fut tont cne 
aemible et comte de Haynaut et duc d'Alsatic , qu il se trouva à 

* Sidiird De WaneboaiY, Aatiqailé* DdfiqaM. 
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plusicuni baUiilles , défendant le parti de Popin contre Gaytier, 
comte d'i\quitainc; qu'il prit prisonnier en ladite Atpiitninc 
plusieurs notables seijjncurs, entre lescjuelii le comte de lu cité 
de Blundin^ et les livra tous audit Pépin : finabicnient (]u'il prit 
lu cité d'Angoulesme et autres places , etc. Toutetl'ois, qu uprùs 
avoir fint de gruids terrices ancHt roy Pépin , qu'il encourut m 
disgraoe A raiMm de quelciue débat par lequel il prélendoitap* 
proprier A soy le comté de Famurs en Haynaut. Ccst pourquoy 
Inlit Pépin, indio^né de ce, luy o«ta la cit6 de Talencônes qu*il 
fortifia; mais enfin qu'ils s'accordèrent, nonobstant quoy ladite 
cité ne luy Fut pas restituée de son temps. 

II eut à fenunc, dit Was!<eboui^ , Bertbe, fille de Lambert, 
duc de Mosellane et d'Ardennee. 



771. 

Le roy Chariemagne (il n'ettoît encore en ce temps cnq)ereur) 
pana les fiestes de Paaqoee A ion chastcou de Uerestal, qui a>t 
un bourga^ âtoé iur la rivière de Ifenae, aasex près de Liège. 
Delà il vint tenir une synode en Yalenccncs, ville de Haynaut, 
située sur la rivière de PEscault. Voyez Reginon l'historien , 
Chroniques, l. ii, an. 771. 

Je tiexçais si lors arriva le miracle (|nc dil K;;inliardii« , sccré- 
lairc (liulil Cliarlemafjnc, avoir esté fait en ladite ville de Valent 
ceucs eu présence des reliques des saints martyrs Pierre, apostre , 
et MarceUin* pape, à Icndroît d'un jeime que ledit Ejiidiardus 
dit avoir esté natif viBd Régit quas ÙHina vooatur, c'est» 
A -dire du villa(|>e du roy, qu*on appelle Lestines. On ne sçait 
« pour roccasion de tel miracle ladite synode auroitesté ordonnée 
en ladite ville par ledit roy. Tant y a, je veux Inen croire, que 
ce roy, allant do Hcrestal à Valencènes, auroit passé au chastcau 
de rjcstinc!^ »■( aii Cliasteatdieu de Mons, atten»lu <|iu; N; droit 
chemin dudil llei csUd à Valencènes est de traverser |)ar h-s lieux 
susdits , comuic lou peut voir clcremeut cecy ùs tables gcojrra* 
phiques. 



779. 

Monit Waiiticr, (leuvicsme du nom, comte de Hayuaut. 
Il I.iissa (le >Ha feinine Bcrtlie entre aulruâ cufauU : 
W'.i ulitT, tjoissicî'nic du 110111^ 
llicuu, que ion dit uvuir c^lé duc d Alëace. 

Avant de passer plus oultre faat icy noter que Jeaqiics 
De Guise et Hn^, de Toul, ont diverses opinions touchant le 
nombre des Wautier, comtes de Hayuant; car Tun le nombre 

deux , Tauti-c trois , et ceste opinion dernière est ^lu8 véritable 
et convenable au temps de la succession , ainsy que dit Wasse* 
bourg, et après luy François Des Rosiers. 

\Viiii(icr donc, troisie*imc de ce nnin , cnnife de Haynaut , 
scluu l'upinioudc^ auteurs âus-alléjuét», eut à feiume Simucliilde, 
fille de Trassiion, duc de Bavière, et aussytost quil eut atteÎRt 
la suocesrion paternelle le roy Charlema<fne le somma de tenir 
son alliance et partit, craignant qu'il se joindist à aucuns princes 
rebelles en Âustrasie pour n'avoir son père esté restitué de la 
ville de Valeneùnes; mais il se retint et fiit fidèle serviteur 
audit roy, qui luy donna charge de conduire aucunes troupes 
coutre les Saxons. 



797. 

Wautier. troislcsmo du nom, comte de Haynaut, se trouvant 
en cerhiiite rencontre des Saxons, fut occis par iceux. Il laissa 
de sa femme Simacliilde trois filles , toutes en î)a>5 ,i;;e , à sçavoir : 

Renée, Malberle ou MaKlebcrte, quaucuus autcmn» discut 
avoir e*lé laisnée. et Hiltrude. 

L'empereur Ciiarlemagne prit la tulcllc de ces filles et les 
maria hautement, de sorte que Renée ou Malberte (ut comtesse 
de Haynaut et fut mariée à un grand seigneur appellé Albon , 
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êamoamoé Manassès ou M anassicr {ain»^ qne rapportent Wns» 
«cbourjj, et le cardinal ISicolu» l>e Conne, en «on Orbt'g), fiU 
piiisné de luthier, duc de Mo^oUanc et d'/Klix. sa HPcoiide 
iciiiiiic, fille de Pôpiii , roy «le France, t<c*i<]neur de Udlicl et 
Y voit) ^ au({ucl le roy CUarlcuiu>j;ue restitua Yalcucciies puur 
l'uffcction qail lui purtoit. 



80i. 

Comme l'empcrfin- Cli.n letn.i^nf séjmirnoit en la ville de Va= 
lenri'-iirs . In ville de Alons ' vn lla\ iiaiit , qu'on iioniuioil lorj> 
ChfixteaiilieH , fut érijyée p.n- iiiy on ville cu|)ilale dndil pays de 
Haynaut et par luy appellée Mons en IJaynaut^ si c«t cepeu= 
dani quelle ue Ait siUwt oppdlée ah«olQinent Mmt, inaîg bien 
conjointemoit a?ec queUpie» Te»lîg«8 de ranciciine nppellatioii; 
c est pourquoy nous trou?oii8 ès andeos hùtorieiia ces noms : 

Jlbjif Ctairilwiê, 
Moni Coêtrorum, 
Momt CaMirum , 
MoHê CoMkMwn, 

De là Oit venu que , pnr ccnte nouvelle appellation de Mous , 
plu»ienr>* ronih-n «h; lliiYiKiiit «c «ont depuis intitiilé** Comtes de 
Moub', ce (jiic lions voyons assez rlèreiiu nt ès Iclln-s dti rotnte 
Kiindnin , fil» de lu comtesse Hi( liil(le, (jnaud il donne Tudmis 
nihLraliuià de Téglise de Notre -Duiue- la- grande en Valcncènc« 
i l'an 1086, aux rdi^ux Bénédictins de Tabbaye de Hasnon. 
Le commencement desdites lettres dit ainsy : B^dumm dono 
Dei comêt de ÂIoHtibut ; ea^h tito m pago Hainano, eio. 
tjB au diidit comte, appellé luiMy Bauduin, use de menine litre 
endirerses «ieniics lettres. Mais te premier qui en a nsi! fut Allion , 
tfumonuné Manosner, qui aussytost renferma de rampars le 

' Nicolas De Cuise, Demiiilion de Muiu. 



ciicuit du cliasteau et munUgac de lu fille de Mons. Pai' ainsy 
h TÎUe de Cambray, qui «roit esté cy-detant tenue pour ville 
capitale de Uaynaut , qu'on nommoit Ion la Forest carbonnière , 
fut aéparée dudit Haynaut et en m plaee fot le Cbasteaulieu 
ou la TÎile de Hong rendue capitale dudit Haynaut par le auadit 
empereur; ce qui a donné oocftskmè Gislebeit, chanodter de 
Haynaut. qui vivoit au siècle neuTteime, de dire en ces termes : 
Mon» caput fuit, e»t et femper ertt , totius Hannonirr : roui- 
à -dire : La TÎlIe de Mons a esté chef, elle Test et toujours le 
sera de tout le \mys de Haynaut. C'e^t poiinjuoy les j>air« de 
IJuynaul ont esté prenùèreuient appcilés Pairs de Mont. Cest 
ain»f ifo» le dit Giildiot et après îuy Jcatjucs De Guiee Jet înti« 
tnle. Ces pairs sont au nombre de douxe , à sçavoir : 

Le sei^neiir d'Aveanes , qui est de présent le prince de Chîmay, 
de la fimûlle de Ligne. 

Le s^neur de Cbimay, qui est de présent le prince de 
Chiniuy. 

Le sei^ur de Silly, qui est de présent le marquis de Tra« 

zegnics. 

Le ëciijueur de Longuevillc, qui est de présent le comte 
d'Eijmont. 

Le seigneur de fiaudour, qui est de présent le doc d'Havrecq, 
de la maison de Croy. 

Le sdgneur de Barbençon , de présent le prince de Barben- 
çon, de la maison de Li<;nc. 

Le sdçi^r de Chièvre, de présent le duc d'Hamcq, de 
ladite maison de Croy. 

Leseijncur de Lens, qui est de présent le comte d'Egmont. 

Le sei<ynenr de Rœulx, de présentie comte de Rœulx , de la 
famille de Croy. 

Le Aei*];neur de Rebais, qui est de présent le comte d'Ej^mont. 

Le seigneur de Walîncourt , qui est de pnSseni le prince d*Es« 
pinoy, de la famille de Mclun. 

Le sâgneur de Quevy, autrement dit Revy, qui est de présent 
le duc d*Arscot, de la maison de Ligne. 

Notez que la pairie du petit Revy se dit présentement de 
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Lnlaing, ce qui appert par kttrtt de tnuMqport , en date du 17 
(le jiiillel 1627^ estrait du cartulaire des fieft tenus à la court, 
à Hun». 

Ce« 8ei«^euni se noinmoient aociennemeot ( comme j*ay dit) 
Paire du chastcau de Mons , pour estre ce lieu capital du pays de 
H ivnaut, et là il» «'««Hj-mbloient quelques fois au mandement du 
( oihLl' pour décider dci uflaireâ d'iinportanœ , soit ei) rn.-ifii're 
civile ou criiiiiiielle, tenant chacun tlcbdiU j»aiië bon uidic et 
prémineuce. L'on voit, dit Aubert Le Mire,* à Bruxelles, chez 
Jaaques Chiflkt, médedn de la chambre de Leurs Altesses , une 
anoenne peinture où est représenté le comte de Hajnaut tenant 
niége de judicature an nûÛeo de sesdits don» pain, Icequeia 
tiennent l'ordre qui s'ensuit, sçaToir : au eosté droit dndit comte 
sont assis les seigneurs d'Avcsnes ,Silly, Baudour, Chièvre, Roentx 
et Walincourt; à la senestre, les seigneurs de Gbimay, Longue- 
ville, liarbançon, Lens , Rebaix et O'icvy. 

Tous Icîjquelë ëcigneiirs retiennent leur» cspées à leur cincturc 
durant (jue le comte tient siège de judicature , là où tous autres 
entrant la doivent quitter. 

Retoumanlà la yiUe de liions , qui fnat en celte année éri^pée 
en tille capitale du pays de Qaynant , ne se faut cetonner n l'on 
la voit si referée, car tontes les villes dndit paye comme mem- 
bres dépendent d'elle; excepté celle de Vaieneënes, qui a esté et 

est encore un comté ou sci<;neurie à part avec coustumes et loix 
particulières, distinguée du comté de Monsetseg villes dépens 
dantes De là est venu qu'il y a eu plusieurs comtes particulici-s 
de Valcncèncs jus^iue» a Hcrrnan et Richilde, comte et roni= 
UiMc de Haynaut, qui ont ac(|uitt ledit comté de Valencénes , 
tant par droit de succession que d*acbat àoenx qui y rédamoient 
quelque action , et l'ont annexé à llionnenr et grandeur ( comme 
parle Gislebert ) du comté de Haynaut et du cfaasteaa de Uons. 
D'où vient que le comte Bauduin s'appelle ptrticnliéremént en 

I Aabtfl Ls Mire , AM> fw^îmi Bdfii, 
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eertaines lettres daléei de Tan 1087, conte de Valencènes : St/o 
BoMkunut Valentianarum eomu, filiuê Btddmni pmiorit 
qui PhiUppum Franoim r^9m r^ali ùtHjfninA mUUiœ ar» 

Les tHIcs donc du payg de Haynaut qui rcco<jnoi88cnt la vil!(^ 
de Moitié potir capitale 800t celles qui seiuuiveat, par icUrcs 
alpiàubcU([uc« : 



Alh, Chiiuay, Lcasincs, 

Avenues, Gondet, Haubeuge, 

Bavay, Enghîen, PéqoeDeourt, 

Beamnont, Hal, Quesnoy, 

fiindie, Kiémin^, Rnsulz, 

Bouchain, Landredes, Saint- Gislain , 



Braine-ie- Comte, Letne, Soigniea. 

Voyez c^y plus amplement en noire Appareil cy-dc»ii» 
escrit. 

Les motifs pour lesquels ledit empereur Charlemagne fut in= 
dait à rendfe le Chasteauliea ville capitale de Haynaat, ne noos 
•ont pas évidents, si est qoe noqs pouvons dire par oonjecturea 
que Tun d'iceux fut la {^^randc afFcclioa qu'il portoit an comte 
Albon (comme remarque Wuggcbonr^';), qui possible Iiiy on avoit 
rcqnia. C'e«t pourqnoy il luy restitua la ville de. Valcncrncs , 
que son père Pépin avoit ostée à Wauticr-rorphclin, ayeul de sa 
femme. 

Autres motih furent, sçavoir : 

Premièrement , pomr ce que le Chasteauliea cstdt an milieu 
de la Forestcarbonniére on Haynaut. 

Secondement , pour ce qu'il esloil de belle assiette. 

Tieieement, pour ce qull estoit habité d*un bon nombre de 
peuple. 

Quatriesmement, pour ce qu'en ce lieu rcposoient les corps 
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des Sijiiilc8 Waiirudc et Ayc, comtesses de Ilayuaiil et cousine» 
audit empereur. Et rocsme il est vraiiieniblable que pour la 
prétcnce dcedits sainta corps et iréquente habitation de divers 
saints audit Chasteaulica, ledit emperear Tappella du nom de 
MoM, ce que Gaichardin a touché en ses écrits. 

Huis l'occusioii pour laquelle ledit empereur se trouva en cestc 
année à Valenccnes, ce fut pour recherelu-r où [^soient les corps 
de saiutSaulvc.,' cvesquc d Âun;oule8mc , et sou couipa{][non saint 
Supcrius qui nvoient esté massacrés jà par l'espace de trois ans 
et plus au chaïitcau Breviticiun , qu'on croit estre ccluy de Bu= 
Truigne près Yalencènes, par Wijnegar, fils de Géuard, picvost 
dudit Yalencènes , pour jouir de son calice d'or et Testeoients 
épiscopals qui estoieot de ^rrand prix. Touchant quoy ledit ea^ 
pereur aToit, auparavant ran arrivée à Yalencènes (comme dit 
labbc Pliilippe), envoyé des comnii^ires pour s'informer du 
fait et des auteurs, lesquels prirent et retinrent prisonniers 
Icsdits prévoit ot mn fils, qui estoient soupçonnés et accusés 
dudit fait, mais ue vouloient rien confesser. 

Sur ce l'empereur en estant adverty, se transporta de la ville 
d'Âix audit Yalencènes avant le temps d'aulomue, et lors Icsdils 
prisonniers Iny estant représentés oonfèsscrent leur fonrfiiit et 
le lieu où ils avoient caché les corps desdits saints. Aussytest 
ledit empereur assembla les évesqnes , prestres et autres ecclé* 
siasliques, et par ioeux fit retirer les saints corps hors de 
Testabledudit chasteau , qni jnsques alors s*esU>it monslrée niira= 
culcusenrant lumineuse à une pieuse matronne du village dudit 
Burruijjnc appelléc Ra^^ticra , qui cstoit possible de la famille 
des Rasoires, de Yalencènes. 

C<^ saints corps furent transportés par- delà la rivière de 
r£scault à Téglise Saint - Martin • lès -Yalencènes , où saint Saulve 
avoit le jour de devant son martyr célébré la messe, endoctriné 



< MiiKppe De Harrcni; , Vie 4e wînl Saulve. 
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le peuple par sa pi*cdicatioii fi£ leur dounâ mi béiiédicUon pour 
aller de là à Végllte Notre- Oame de Condet. 

Audit liea de Saint- Martin l'empereur fit bagtir une église 
collégiale en l'honneur de saint Pierre et emiil Paul , qu'on 
appelle de prêtent Soiut-Suulve. où furent estabii» ni \ cliauuincs 
sértilicrs arec iin prévosl. p;ir ledit empereur, ([ui les dota du 
tici ' f des confiscations de \ iilciicrDPS et d anli cs revenus. Ce» 
cli;inuHic8 8c niainliiu'eut eu eelieu par quelque os|»iiçc dclcriips, 
au ha ducjiicl lurent introduit» moines do rordrc do 8aiiit= 
Bcuoist, qui côtoient réëidouLb eu 1 église de Saiiit-Gôry de 
Valeneènes, «mqaets nioiiiea fut donné etestably uu prieur en 
Fan II 18 par Pontiu», abb6 de Cluny. 

* 

Quantauzauteursdu mcurtredesaiutSaul?eet de son compa- 
{pion, ils eurent par la clémence dudit empereur la vie saure; 

mai» leurs génitoires furent coupés et leur» yculx poché*, excepté 
le geôlier auquel seulement on jvocha les yen y La vie leur fut 
donnée à cause de la repentance grande ({ite 1 empereur vit en 
iceiix, et de laiL le prévost Génard mena avec jjiande austérité 
une cuuliuuelle pcuileuce eu ^on chaëleau , et aprèt» sa moi t fit 
Saint -Sftulve héritier de aes moyens. Winegar, son fils , eonfina 
SCS jours en l'abbaye de Saint-Amand avee le geôlier assasûneur 
des saints. Ce dernier appelté Winegar recouvra la vued*un cril 
par les mérites de saint Saul?e. A Toccasion de quoy îl s'obligea 
par vœu à Dieu d'eslre serf toute sa vie et garder le bestial dudit 
monastère de Saint- Arnaud, de sorte (pi'il vescut si saintement 
ceux inesiucs de Valencèacs l'ont autrefois honoré d'une 
iculc soleuinelle. 
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847. 

I.cti cIinnoiiies<;etj de lii ville de Mom, ensoinldc celle)} de Miiit= 
beii;je, INivclIc cl d'autre» lieux des Alleina;';ticH reçcurcnt henii^ 
riitip de fas( cric pour iihiinlciiir leur libcrlc et Fjiçoii de vivic. 
Car le roiii'iie de» ex cs(|iic>; . loim à Aix - l.'i-Clinpelle en ccslc 
année le lo juillet, \mv 1 or<loiuiaacc de i euipereur Loui»-le-ilé= 
bonnaire, ordonna que les coU6;re8 (hnilîtcftcbanoineasM anroîent 
à cn8ui?re la règle de Saint- BenoMtt m»»» le» vtfux, pauvreté, 
cbastelé et obédience «elon le désir dudit empereur, qui ta«choit, 
tom Taulorité du pape, réformer les monaBtére* tant d*homniet 
qne feronieo. 

A cest effet, comme il fut enjoint aux éves<|ned, selon ror= 
donnancc dudit concile et cdiitciiiî de la lettre envoyée par 
ledit empereur ù Arnon. aiclicvosque de Sallzl)ur|y, «pie cluictin 
d'iccux vinileroit les uionai^lères de sou <Ho<'è>«e <pi il publie- 
roit eu tcelle ie^ ëlatuts dudit concile. Stu' ce 1 évcëquc de 
Cauibray Ilalicaire fit aon devoir vers lea ebaiHnneases de lions 
et Maubeuirc. 

Walcand, éresqae de Uéjro. fit le rnesme envers celles de 
Kifellc, taschant les induire à amplectcr ladite règle de Saint- 
Benoîst, Ie8<]uelle8, se trouvant en grande perplexité, envoyés 
rcut vers celle» de Rions pour sçavoir si 1 evesquc de Candnay 
leur aurnit Fait laKemonoe (jue l'évesque Wnlr uid leur avnit faite; 
et entendant »ju ouy, les abbessen «le Mous . iMiiibciijjc et MncIIc 
en\o\èrfnt <\\um par (unie t'Allenuijjuc dw couimis pour sina 
i'unner^i l'on a\oit reyeu ladite rcj',le ès monastères cl coUcjjcs 
scinblablca à les leurs. Et comme elles trouvèrent que plusieurs 
dcsdita collèges de lïUes n'csloient d*advi« avec elles de recevoir 
ladite régie, sasscmblérent toutes ensemble et firent un appd 
au concile général futur cl au pape Pascal. 

Quant à la rèn;lc des cbanoinesses qui leur fut proposée (lais=: 
sani à part les statuts en nondirc de So, qui furent ordonnés 
ptnir lu réfornialion des inoiucs ou clianoiites audit concile et 
(pii se trotnent aux (oinrs des ( (Hi( il<s iiupriuiés à Couloi|»nc 
par lijnius]. est celle qtn s ensuit, laquelle n'est [n\» encore uiiiic 
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lu luiiiicrc, n'ayant e^tù comniuuiijucc par Aubcrt Le Mire ; tlle 
est distinguée eu vingt - huit chapitres , que du latin j'ai réduit 
le mieux qull ni*aeirt.6 possible en lan^ruc thyoise, pour mouslrcr 
é quoy un a Touiu ea temps assujettir les chanoiacsses de Mona 
et leurs seuiblablea. 

( Voir TAppudicb, II.) 



8i8. 

I/cnipcrcur Louis, nyaiit entendu l'appel des abbesijes otclia= 
noincsscs de Mon», Maul)eu;;e , Nivelle, et d'autres semldahles 
DOnnaîncs séculières , sullicila incontinent, a?antque ledit appel 
fut intimé à Rome, la confirmation du concile d*Aix près le pape 
Pascal : ce qu'il obtint; mais coimne ledit pape eut depuis 
eonnoissance dudit appel, il escriîit â Walcand, évesque de 
Li^e, qu'il eut, comme son commis et dél6<;tiè . à induire des» 
dites chanoinowesà vouer chasteté pour le moins, si elles ne vous 
loient en tout recevoir la rèjjlc de S iiiit-nciKti^l . Walcand pour 
exécuter sa commission se trani^poita en la ^illc de Nivelle, où 
se trouvèrent aiissyles ab!>ess«\-( de Mous, i\laiil)rii;;e et d'anfrcs 
lieux adliéranls à l'appel. Là leur lisa sa couiniission cl les voulut 
induire à recevoir le vtcu de diastclé. Sur ce elles demandèrent 
six mois de tenue pour y délibérer, lesquels estant expirés, 
Waleaad se trouva de i-echef à Nivelle, ensemble les abbesscs 
desdits lieux. Après qu'il eut achevé sa prédication, lesdttoit 
abbesscs déclarèrent, en la présence (disent les Annales de 
Haynaut) du duc de Louraiu (que je crois avoir esté pour lors 
Lothaire, fils de l empereur Loni**). d Âlbon , comte de Mmis , 
et autres connue évcïqtie-î , abbés et 6ci«^ueun» séculiers, que 
leurs inleiifions ctitoieiil <|iie : 

l*rcmièretnent , elle* protestoient devant Dieu de ne recevoir 
jamais la règle de Saint-Bcnoist; 

Secondement, qu'elles estoient délibérées de g;arder chasteté , 
mais non pas par wux ; 
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Tierccment, qu'eUet eetoicnt prestes de roner obédience à 
leurs abbesces pour le temps qu'elles demeureroient sous le 
rondnitedicelles; 

Qiuilricëmoineiit^ que êi on les vouloit forcer à autre chose, 
({ilVlIcâ |)?otr!^toicTtt (le {îOurî^tiiM-e leur iij>|H*l. 

Ccsle n'iiouse (Ici iiicic aj'j'iévu («-ilenienl révoMpic Wisli-aiitl, 
<|iic, voyatil c|ii il ne prufiloit rien en oesle alTaiic, HoUn iL i les 
princcî» qui estoient présent» ù \ouloir induire et attirer en jKU"= 
lieulier \ca collèges de ces diaiioiiiesscs demcnraut sous leur 
domaine, pour oltéir eux statuts du concile d^Aix. Ce qu'ils 
-liront autant qu'il leur fut po«Miblc', car pour n'encourir la 
dis<rraee de renipcrew, leur reiuouAtrùrenl la souinission et 
obéissance (|u'el!e5 devolenl à lenré cvcsques , à renqiereur et au 
IMi|}e, <|ni uvoit yi ronlirnié les ptiitirts dudit coueilc. Snrte, 
euinnie Imites les clianoinesses esldienl en ;;rtin(!e [)orplc\i(é , 
\oiev i\ur V.Mw^m' de Morts re[>rit la parole. v\ pour inonslrer 
«•oiiilntMi il iiiipoihiil (11' iiiniiilriiii' le tir lihrrir . usa d une |-(''[)li(]ii(î 
si wi'dc v.L piquante. <pic 1 i'vc.*<jtic Walrauil InL «(Milrainl à rc 
coup de laisser le«dites abbesscs et chanoiuesses en psiix , et 
retourna chez lui. 

En cestemt^rae nnnée Alicliaire, éve.-«pie deCnndiray, coniwicrc 
I l nouvelle é;;;lis4; de l'abbaye <le Saiut-Gislain. bâtie |>ar Pabbé 
Éicphant, en riiouneur des apostrcs saints IMcrre et VauL 



819. 

L'empereur Louis liut derechef un concile à Ai\ pour entemlre 
tles éve«<|ucs ce qu'ils aoroient hcsoi^jué pour la rélbmiatîon de 
Pestât ecclésiastique. Entre lesqneU Walcand , évcsque de Lié:;e , 
Alicliaire « de Cambray, le coinic Beren<raire et autres firent 
relation audit empereur que les abliesses avec Icura collèges de 
Mo»S, Maubcujjc, ^ivelt<; et autres seiuldaUles ne vonlolcut 
observer et recevoir Ica ordonnances du concile d'Ais, et mesme 



qu'elles pcrsistoicnt en leur appel. Le pape Paaciil, estant aussy 
<lc cemlverty et voyant que les «crviees fiiits âDicu par contrainte 
ne lujr 8ont a<rr6ablea, s'advisa aree Icfldit» empereur et évceques 
(le laisser Icsditcs chanoîncwes en leur liberté ancienne t toutel^ 
foi«, affin qu^ellea ne demeurassent sans règlement, leur doona 
une certaine formulnirc de vivre sans vœux quelconque pour 
l'ensuivre, adjoutant que dorosnnvntjf Hlcs soroicnt noinniécs 
rolijyiciisc?» on imnn.iitics sr-ciilicrcs : ce (jiic Icsditos clianoincsses 
rcreiirciit «'l anipIrcUTciil mianiinciiioiiL sans coulredit, se iikuii= 
triiunL eu loi esliit cL lu^uu de vivre juscjnes au temps de rurclic= 
VGsque Brunon, lé^jat aposluliqiic. Lors elles ampleclèreat la 
rè^it Suint- Augustin, sans encore émission de vœux : ce que 
nous Toycrons cy-aprùs à Yan çpg. 

Mais ne faut omettre ioy que les Annales do Daynant disent 
sçavoir que le susdit empereur ne voulant laisser impunie la 
désobéissanee qu'avoieut commise les «bbesses et chanoincsses 
suî^dilert, osia en pitisioiirrî lietixcl en di\er,< cnll(''[;cs les .•d)lirs.^c8, 
et ni leurs jil.iios y cstal)lit |iniîr ahhJ-s princes âéeuiicrs : CU 
q«ii arri\n au collège des eiiaiitunesses de Mous. 

Alais du eyavoir qiiand rein seroiL advenu et qui fut ec comte 
qui auitnt esté le premier invcsty de la di^ilu abbatiale en 
Icglisc de âaintcrWallrude de Mons , nul auteur en fuit nien« 
lion} conibienqnc Ion peut dire probablement que ce fut Albon. 
premier ou second du nom, comte de [laynaut (qui ont vescu 
du temps diidil oiiipercur Louis-le-débounaire, qui morut 
Tan 340 selon Barouius), à cause des grands services que l'un et 
laulre firenl audit ftiipercnr , nolainmeut ■guerres «rilalie, 
auxquelles il luaiuliul aussy toujours le party dudit empereur 
contre ses adversaires. 

Mais combien que tel cliau;];ement arrivé eu ré;;lisc de Sainte» 
Waltrude et autres lieux fut staUe et permanent a raison de 
1 autorité impériale, si est pourtant qu'il fut scandaleux, 
altcndu que Hcmcs, arcbevesque de Bbcims, ou concile qu'il 
tinta Trouleye, près de Soissons, l'an 909, se plaint grande* 
meut que les dignités abbatiales cstoient possédées par seigneurs 
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et primes scciilinvi. ayant femme», filles, sohlats et troiipca 
tic chicuë à leur buitc. 

Quant i la façon pour huiuclle Albon premier ou siHsoiid, , 
comte de Hnynaut , aiiroit esté invcsty <Ie la dignité abbatiale 
de* chanoineMes de Mons , par aolorité impériale ^ Gislebert , 
pfévo8t (le 1 église coU^ale de Saint* Germain de Mon?, en lâit 
mention (telle qu'aTona rapporté cy -dessus à Tan 65 1)^ coni» 
bien que ce soit sans nommer l'empereur qui Fil ce cliangement 
en rr;;lisc Sainte- Wiiltnidc , sans ans.sy mtuuticr le comtc dc 
lla) uuut, qui fut premier abbé de ladite é^iiëc. 



834. 

Morut Albon , premier de ce nom , comte de Mons et Hajnant, 

ainsy qu'il cstoit empesclié i» «jucrres d'Italie. 

Il laissa nncuns enfants de sa femme Bcaée ou Maldcbertc, 
entre IcscjucIh : 

Albon ou Eubon; François Des Rosiers 1 appelle Ethicon ct 
l'intitule comte d'Alsace ct Haynaut, 

Mathilde fat femme à 8adi<]er, duc dc Moselianc , Ardennc ct 
Bouillon, surnommé le Juste, desquels Tint Régnier, que ledit 
François Des Roners met pour premier duc de Lorainc. 

Quant audit Albon, denxiesmc du nom, comtc de Mons ct 
Hayuaut, les Annales de Haynaut de Jca(|ue8 De Guise le laissent 
en arrirrc, et en «on lieu mettent en avant un certain ap^iellé 
M lîKi'j'^r-^ (Ml Mîinnssier. filti tludit Albon i." ; mais la plti« vmif 
()[iiiii( a (auisy (jue dit Wassehourfj ) porte (|n"il y eut <Iliiv 
Albuu, père et fils . Ic(|uel til» fut un prince (jni a cstr en son 
temps grandement reaonuué entre Ie« princes du royaume d Aus« 
trasie, ainsy que dit ledit WiMsebourg , en tant «ju'il suivit ton** 
jours le party de Cliarles-lc-diauvc , roy de France, comme il 
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nvoit fait ("cliiy de IVinpcrtMir Louis , et que ce fut Itiy qui induisit 
ledit rov i^liai lcs ;"i s'emparer du royaiinie de Loraiiie après la 
iiiorl lie Lolliaire-le-jeijuc , (jui est celiiy (jiii a donné audit 
royaume le nom de Lothairenifia, qu'on dit <icprcëeul en lunjjue 
vul<;aîrc Loraine. r 

Ledit Alboaii eut à femme Hedelberjpie, fille de Théodoric 
011 Thierry , comte de Nanuir , et de Peutecmlc, dame trâs« 
renommée eu son temps. 

Vaulriir a laissé ici une lanine »fe vin<it années. Cette pfriotle (Irvra'l 
contenir les événements (fui ont amené le démembrement de renipirp de 
Chartemague. Il n'est guère, possible île combler cette lacune , car le» 
iMomfJiwfifs Aitfoni^s rf« etffe époque nnt trh-ram et ne portent que 
mr quelques faiUparticuliers. On pourrait consulter utilement Durheme, 
Ilisiori:*- l'nincomin srriptoros anliqui; leroiiiie, Annal. £ocl. Franc.; 
Annal, ikucd. , Auual. Berlin. 
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U HiiBMt SMS les GmtniwTikki ctkérMttaini. 



Depuùt U di'inrnihreiuent <h l'enipiiv de Chttrlfmmjnc f S4Sjjittqu*é 
la mort de la pritieeiêe Rkkilde ( io8Q)^ 

L^an 8S5 de Nolre^Seigneur. 

GomiBles infid^es Danois et Normans, qui pea auparavant, 

ù 8çavoir en Tun 83G, avoîent pillé et briislé lea villes de Doiv 
dreck, Auvera et Malinc^ avec leurs églises et saintes reliques, 
rodoient d'an en an l( s lisit rcH de Flandres et meiinçoient de «e 
jeter en icelle . athieiit ([uc T;i;;n;ir«l . al>l>é de (J.md , fit 80udai- 
nenicnt transporter les < urp» de saint Buvoii et de sainte Plia- 
raïlde de la ville de Saint- Anmer (où estoient jà mis) eu telle 
de Laou en France : ce qui effraya tellement les abbéa et collé<;e8 
des monastères circonvoisins, que les uns transportèrent leurs 
aaintea rdiqaes pour la crainte desdits bartMures en les villes de 
Cambray et Rlieims en Champagne; les antres tes cachèrent en 
lieax souterrains. Ce fut lors que le corps de su lui Gislaiu fut 
enterré en l'abbaye de Celle, dedans un lieu de 1 e^^li^ic sur Ie(|uol 
l'on voit anjourd'huy dedans le dicrur une tombe plate sousl^uue 

TUIt II. 



do quatre i)illiciâ. Ce fut lors que le corps de sainte W.iUrude, 
patroncssc de Mon8, nvec ceiiiy de sainte Ave , ImenL cachés au 
cliaëteau dudit Mous et eulenctf eu uue cave qu ou cnfenuu de 
murailles pour la crainte desdits Normans et Danois. En mémoire 
de quoy ou de telle déposition, le peuple de ladite Tille de Mena 
a dés lors prit une eonstume d*aUer d*aa en an avec grande 
dévotion en ladite cave et illec visiter le lieu de ladite dépontion, 
portant quant eux flambeaux et luminaires pour honorer et 
invoquer losililc); saintes. Et d'autant (jue l'on croit que joignant 
ledit lieii , sainte Waltrude prenoit souventcfFois son repos sur la 
dure pour niatler et fortiBcr son corps, ledit peuple a aussy de 
coustume de visiter et honorer le lit de ladite sainte , emportant 
quant eux quelque peu de terre de ce heu, et croyant qu icclle 
(erre les garantiroit contre la fondre et tempestes de Tair , par les 
mérites de ladite sainte. 



864. 

Âibon II, comte de Mnns et Ilaynaut, touché de la main 
vengeresse de Dieu, nioriit d'une mort soudaine; entendez la 
cause : Iceluy comte, ayant esté le jour de derant fort stomaché 
et courroucé contre les chanoinesses de Téglise Sainte -Waltrude 
de lions, avoit juré opiniastremenl que du jour au lendemain 
il déchasseroit lesdites chanoinesses et y establiroit en leur place 
chanoines : de quoy ayant esté adverlies lesdites chanoinesses 
par un des secrétaires du cuinte, se transportèrent aussy tost à 
leur é[;1ise, où s'estant mises à genoux toutes devant le corps de 
sainte Waltrutlc , prièrent avec jjémisspment'* nostre Dieu de les 
vouloir délivrer de la meuuce et desseins dudit comte par les 
mérites <le leur sainte fondatresse et patroncsse. Sur ce Dieu 
exauça leuit» prières et munstra évtdeiimieut (£u d déi^iruit muin^ 
tenir lesdites chanoinesses en leur droit et ancienne possession et 
liberté, car ledit comte momt subitement en la nuit avant le jour 
auquel il vouloit mettre en exécution ses mauvais desseins* 



Digitized by Google 



—4. lîi^ (à>- 

Dc 8u ft mmc Pentccosle il laissa une fille unique et héritière 
appelléi' Albraile. Wasscbouroj dit qu'il hiissn xm fils appcllé 
Mauasdc'S, qui luy succéda en .son eonilé de Mous el llayuaul: ce 
qui c«t faux, car Manassés ^ à roccasiou <Uic[nei ceste erreur est 
venue, fut comte (ainsy que croit Audré Du Chcsne') d'Avalou 
eu Bourgogne et fondateur (ainri qae dit Aubert Le Mire) du 
mouasléro de saiut Vincent en la diocèse d'Austun, où il est 
inhumé arec sa femme ilermençarde, desquels fut fik Gislebert, 
qui fut duc de Bour<;o<rne après le décès de Huge, surnommé le 
noir, ainsy que le dit André Du Cbesne. 

Quant à Albradc, conilcssc de Mons et Ilaynaut. elle fut 
femme à Réfînier, comme il appert pai les letties de Gerbcrjïc, 
roync de France, tlatées de ian connue encore par la 

cliroojque de Hodnard. Ce Rcf^nier est appelle par Ueginon , 
simplement: par Dudon et Guiltauoie, Gcnctensis. Dus 
Habacemii et Bammrcensi» ; c^est-â-dîre : Duc de Hasbain et 
Uafnaut. ' II fut fils (ainsy que dit François Des Rosiers) de 
Sadiger, suraommé lêjttête, duc de Mosellane, Ardoine et 
Bouillon, etc., et de Hactbitde , fille du duc Ethicon. Il fit fort 
guerre aux Nonnans, fut prit d*icon\ et incontinent relaxé, 
comme nous pourrons voir cy-apn». 11 suivit premièrement 
le party de Suindebaut, roy de Loraine; mais flcpiiis, pntir 
quchpie disj^nice qu'il acquit dudil roy, se rolira wié Charles^ 
le-siuqile, roy tlo France, eulaniiUc duqurl il persista. 

Notez, icy que quatre lté<;iuer de ce uom ont esté de suite 
comtes de Uons et Haynaul. Cest Topinion d*Aubert Le Mire, 
grand et exact recherclieur d'antiquités, que j'ensuivray, post*i 
posant celles de Sigibert, de Jeaques et Nicolas De Guise, de 
8imon LeBoucq, de Marchantius et autres, (pii en reco.'^noissent 
seulement trois, et de Régnier premier et second eu faisent 
seulement un. 



< André Duclic*nc, Histoire de Bourgogne, 1. Il, c 56 ; Auberl Le Mire, 
Géiwalogie d«t prîncw bdgiquei. 

* Aabcrt Le Mire , Cotlex donafionum , c. 38. 

• Dudo,t. it; Gcnet, I. 11, c. 8; Hisloiredcn Normanrîs ; Françc/u De» Roii«ri, 
Gciiéuliviie des diic<» de Loraine et de Bar, L 3} Hi»tuirc capitale, l. 5. 
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876. 

En ceste année (uinsy que dit Aubert Le Mire), comme Rotlon, 
duc des Norman» d Danois, «'effbrçoit avec ms naTÎrca de s'ems 
|)arer de Tisle de Walcberen en Zâande, les habitants d'îodie 
idc appellèrcnt à leur secours Régnier, duc d'Hasbain et Hay^ 
liant, avec Radband , prince de lu Frise, lesquds firent g;rande 
résistance audit Kollon: niais à la fin il8 furent contraints de se 
retirer et liiy céder lu place avec not;il>!e porte de leurs ;^cti«. h 
« ause de la {jrunde puissance dudit Koilun , qui «estant retulu 
niai^lrc de ladite i«»le et autres adjacentes , menaça bien arro= 
<yaintuent le» princes de par -deçà, notamment ledit Réj^nier, 
qui, ayant entendu ces nouf elles, commença à munir et fortifier 
sa ville et diastean de Mons , comme encore autres places, nolams 
ment les lisières de la rivière de TEscanlt du costé de Gondet, 
allant après la Flandre. (Manuscrit de Philippe De Vcrgnies, 
doyen de Soi<rnie8.) Oullrece, pour asseurer les saintes idiques 
de son pays, fit transporter grand nombre d'icelles en son chas^ 
teaude Mons fomrne en un lien bif*u a^senré. Ces saintes reliques 
l'urent ( comme jay lu) le corps de saint Vincent, ronite de 
liant, celuy de saint Landclain. cebiy de sainte Ald« ;',ori(Ie, 
palrouesse de Matd)euj;e, et autres furent cachés en lieu suus 
ten-aiu près de ceux de sainte AVallrude et sainte Âye audit 
cliasteaa, où les prélats et autres (;eus d'éjjlise , le comte mesme 
avec ses barons, s'assemblèrent parfois et là invoquèrent avec 
grande soleinnitô et dévotion Tasaistance desdits saints pour 
divertir la ri[;uem' des armes desdits Danois et Normans. Mais 
les j>t'>chés des habitants du pays causèrent qu'on n'expérinienla 
pas les faveur!* rélestes, comme a renoté très -bien Heriin's , 
arclievesquc de Uheinis, au concile qu i! tint ù Troisieye eu 
1 au 909. 
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878. 

Comme RoUoa , duc des Noimm» et Danois <, se iiist accordé 
OTec les Frisoiw, entra avec ses navires dans la rivière de TEscanU 
|»onr se venger de R6(piier, comte de Mons et llayuaul, (jtii, 
«percevnnl qoe Torac^e normaniqDe venott tomber sar lu y, se 

confia du loiil Harit; naintc^ rniiiiiic un antre Juda» MachaLcuA, 
en Tayde et provHloncc tîe Dieu, et avrr telle confiance inarclia 
avec son armée sur lea lisières de rKseault |;onr donner crnnc8= 
ciiemciit <jiic les iNnrnianfl ne nii,«m*nt pieil à terre et endonia= 
{^catôcnl tion payë; imm ce lui iii vain . car au preniicr rencoulre 
ledit comte fut contraint de «^enfuir vers la ville de lions avec 
quelque perte de ses us pour cueillir i)]m •jrandes forces. 
Alors Rolton entra bien avant dans le pays et s^empra de la ville 
de G)ndct^ où il fit sou siège d*annes. Le comte Ré'piier, s'estant. 
fortifié de nouvelles rrcm, dierchoît tousjonrs Foccasion <1e ren- 
contrer en can!pn;i^nc ledit Hollon pour à «on avantage luy livrer 
hatnillp; ce qu'il fil entre V'alcncoiicK et Oiiiévniiîï , n>ai<< «m» 
heureux sirccès. rnr il perdit In joui née et oiillre ce fut Fait pri= 
ëonuier. llollou,»e voyant niaislrc do la campa^ync, Hetnpara 
de l'abbaye de (.rwpin, où Se,';oliard, cousin dudit ct)uitc Ué;;nicr, 
« Ciitoit fortifié , fil tucttro à mort tous ses ^,cm et brusla ladite 
abbaye avec antres places de renom, à intention de Faire le sem« 
blable à Valenccncs, Cambray et Arras. Quant au comte Rè.'juier 
il fut incontinent relaxé et mis en liberté par rintermise de sa 
lêmme. qui fit eschanjue de douze sci^'^nciirs Danois ou Normans 
qu'elle détenoit priMnniers, pour la délivrance de sf)ndil uiary, 
adjoutant au-dessuH qii(>l(pie fjrossn tontine de deniers «pidle 
fit compter audit Rollon. Par airiHy ledit comte retourna en la 
ville de Mon» et fut receu avei- joyc et alléijrcKîje jnir K-h lial»i= 
(ant^^ aupré?? de-^rjuels il «e linl (|iiel<|iTc e<pnee de lenip« pour 
réparer le» lieux tuicrci» que lets .\orniaius avoicut ruinés eu <*ou 
pays de Haynaut. 
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914. 

En cette année ou 917 (ainsy qae dit Aubert Le Mire) 
iiiorut Ré[;iiicr, duc de Loraine, comte de Mon» et Haynaut. 
Charles- le -simple, roy de France, honora de «a présence «et 

ftméraillej) ^ comme l'on peut counoistre par un fragmeut d'un 
jinrien escrivaiu Irançok, que Pierre Pilliou rapporte après 
Courad, abbé d'Ur^^pergensis : Une (cmpcstad' Rcjc/icrus, vir 
nobilis partium Cardi (lùmpltcis } /idiasiinns UUor, finem 
viiœ accopit cujut ex-equiit Carolas ùUerfutt, hùque peractis 
GislebertOj cjns fiUo, jam adttUo ptUwnum Âotorem coràtn, 
principibu» qui eonfluxtrant liberalistimè cotUttlit. 

C'cst-à-dirc : « En ee tempii Rê^ier, personnage noble, 
trè»-lidèle défcniscur de la parly de Charles (le ttuiple), roy de 
France, inorut, aux ftîcraillejj duquel fut préécut ledit Charles, 
et icelloj estant ai Iievcoi, ledit roy donna très -libéralement à 
sou fils GisleberL, I honueur paternel (n^avoir le duché de 
Loraiiic\ en prcscocc des priuct» qui e«toicut arrives au&ditci 
fuucraillcs. » 

Ce Régnier, avant qull inorut, ordonna que les bien» ecclé* 
siastiques qu'il avoit envahis de son vivant fuMcnt restitué* , 
notamment A Tégliite et abbaye de Saint- Mathieu -lez-Trévcs} 
ce qui appert par lettres expresses datées du 9 may 913 , rap» 
portées par François Des Rosiers, eu lesquelles lettres, voulant 
ledit Réjjnier nioustrcr connue il avoit offensé Dieu poiu- avoir 
fait telle usurpation qu(! dessus, s';ij)j>clle voleur et larron. Sou 
ûpitapLe e«l rapportée par ledit Des Kotùcrs. 

Lciht l^'ançois Des llooicr-j donne ce«t éloj^c ou lonaiii'v audit 
Réjjnicr, en rappellanl Princeps Ikitjnrntn omnium [utrcnliH^ 
•imm, prince très- florissant entre tous les Belges. 11 eut de sa 
femme Albrade les enfenta qui s'ensuivent : 

Gislebert, qui fut duc de Loraine tant suiiérieure qu*infié« 



s 
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lienrc et premier mai y de (îcrber^c, fille de Ueiiry, sui iiuiumé 
ioysdeur, roy de Geiuiauie, laquelle estant vefve, s«* rcniuria 
depuis à Louië , sumommé dCoutn-mer^ roy de Frauce. 

Régnier, somominc au-long'col, fut second de oe nom comte 
de nions et Haynant. Icy ont erré Jeaqaes De Giûse en ses 

Anna1e« de Ilayiiaut, Lipsius, en son LouTÛn^et autres qui les 
ont suivis, quand ils veulent que ce Rég^nier second soit fils d'un 

ManasRt^iâ., attendu qtril nppcrl pnr lettres de Gerl>or{}e , datées 
de Tan 968, et par la rhioiiique de Floduard, que ce Héjjuier 
fut Hiij tle Réj^nier premier et d'Albrade , et encore frère de Gis* 
lebert , duc de Luraiue. 

Aucuns adjoutent an autre fils, sçavoir : Lambert, comte de 
Louvain, lequd (utûistitaé advoué de Fabbaye de Gemblou par 
Otton , premier de œ nom , empereur : ce qui appert par lettres 
authentiques rapportées par Âubert Le Mire. 

Ledit Relier i." eut aussy une fille appellée Simphorinno, 
laquelle fut femme à Beren ^lire. comte, surnommé Lomemis 
ou Namurcemis , comme rapporte Floduard en sa chronique ù 
l'an 934 . 

Quanti Régnier, second de ce nom, comte de Ifons et Hay« 
nant , il eut à femme une certaine dame que Jeaques De Guise 
appelle Adeia , sans feire mention qui furent son père et sa mère; 
tant y a que , selon ledit aateur et Wassebourg, ledit Régnier 

fut un prince trè)«- vaillant aux armes, lipiironx en m jetinejwe et 
nialbeureux en sa vieillesse^ ce que uous Toyeroiiscy- après plus 
ompleuicul. 
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93i. 

L ahhayc tic Sain L-Uislain , distante de la ville de Mons «leiix 
licueë. al réforucc, et en icellc sont resUiblis moines de l'ordre 
de Sainl-Benoiat en la place des clercs séculiers qui l'occupoicnt. 
A Gcst effet Oislebert, duc de Loraine, tint une assemblée avec 
•es barons et prélats en la ville de Dinant, située sur la Meuse , 
à laquelle assemblée «on Frère Réguler -au -long-col) comte de 
Mons et Ilaynaut. et Ftdbeii. éve]M|tie de Camhray^ s'y lrou= 
vrrfut, requérant (|ue Ton votilrit citfcndreà une réfonnation et 
icshtntion <lc I.ulllc ahhfivt* en ciilifr, à cause f|iic tlepuÎ!» 
les pei;>cfutioii!* tics Ni)nuaii!>, elle uvoit esté jnscpics à présent 
occu{)ée par prestre» séculiers , icsqiieU menoient iine vie scan- 
daleuse , et puis , comme Di8lin<pici^ et questeurs, poiloient de 
lien A autres le corps de saint Gblain pour recevoir qneUpie jain 
à leur proofit particulier, feignant sous ombre de pi^ le vouloir 
] employer à h réparation de ladite abbaye , que, peu auparavant, 
uvoilcslé brurtlée fortuitement ou par né<;li^enGedcsdittf prestres 
séculiers. Le duc Gistebcrt, ayant entendu ce que sondit frère et 
réve»(|ue propodoieut, s'adrcsiw avec telle haran;yiie yM-Alat* 
de Sa i ti t - Eenoist, notamment à suint Gérard , fondateur de Brune, 
là présent : 

• A'OM est opus vaUmSbHê meUms «ed malè Aatenet&irs. Voi «V tiN|>e* 
rîaU tdittù, quàm plun$ MiOiat regiti» qurn, donaitlê Dm «f MSinl u^Hi 
dùq^otUÎQnet ppMesstoaAifs aUmndaia nntUiê «I tenientAttê itt» j^aeitiM, têt 
qtimiam Matiaf in honore priauUuum ÀpostoUnordinis, vùlelicct Peiri 
et PwUf necnon L'hrisli confMSoris Gideni funtUiln , vocuhulo Ccila ajtptt- 
Utiaque sub regimiiie Domiiti nostri imperutoris , el simut rum tniiUis afiix 
rnmpiitrtta , si'd pro cir/y/ix noslrix harfeiu'i:* luiniis nrifletla quàtn rJun-iUiùvi 
auli'ci'SMncs de nhns ml se pnrlinenlibu» conslruxerunt, sed i>iuliilo im- 
seiUtioncin swntU moiiachorum ordine qui ibi qiiondàm faimdabantur nunc 
clerUorum turpem intoiit Ulic ducentium maïuas ad nUUlum irahutit quod 
pricor ut ad «m tedpiaH» ef tecundùm MSlâatàMm viri trwunmUtiêf 
fjeetiê iWA torarAtu rterîcis. * 
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Sat ce kilit taînt Gérard , Toubnt saiisfoire am iMumeo iutcris 
tions dodit duc Gwleberti entreprit le gouveraemeiit de Tabbaye > 
de SaiDt-Gwlain , que luy remit le comte Réjuoier, avec tous droite 
et proufits qo*il eu retiroit et avoit retiré par bonne espace de 

temps avec lea clercs st'culicr.s : et par rintermisc dudit comte 
furent lesditâ clercs décUassés de latlite abbaye et introduits reU= 
gieux de l'onlre de Saint - Benoist^ qui y «ont demetirés pemia- 
nents jusques à i)rL'scnt, sans aucun cfiaujemcnt. Puis ledit 
8*iiut Gérard recouvra avec {jraiulo diligence le corps de ?aint 
Giiilaia , qu'uvoteiil Icsdils clercs caché ëCcrclancuL au soiuuiet 
de réglise Sainte -Aldegonde en MaubcujjCf de sorte qu'il gou» 
vema ladite abbaye de Saint* Gislain Tespaoe de vingt-huit ans, 
durant lequel temps , comme il célébroit un jour messe en ladite 
abbaye, certaine femme paysanne areu^e qu'elle estoit recouvra 
soudainement la vue, s'estant frottée les yeux avec Teau dont 
ledit sainta?oit lavé ses mains. Ce saint eut pour père un certain 
seigneur api»cllé Stantius , issu de la famille d'Itaj^non , duc 
d'Austrasic: <^a nv-rc. fut l^lcclrude, sœur d'Estienne, cvesque de 
Liè;;e. Le Lcrnloirc de Broiiuc Iiiy appartenoitpatrimoiucUcinenf . 
en lequel il y basty un monastère ^ où premièrement il y pia{;.t 
clercs séculiers , puis moines de Tordre Saiut-Bcuoist, et fut dudit 
monastère premier abbé , comoie encore de dix-huit autres qu'il 
gouverna saintement avec un soin non pareil, entre lesquds fut 
cduy do Saittt-Gislain, duquel avons parlé cy-dcssus. 

Audit an, Amoul , comte de Flandre, s*enipara de Mortaigne 
sur TEscauIt, seiublablemeni de la ville d'Arras. Raoul, roy de 
BourgfO{jnc et France, aeoompajjné de ïïu;;e. comte d'Anjou; 
llôrihert . comte de Vermandois, y accourt avec le s4'rours des 
Loruiois i sur ce furent trêves accordées par rinterinii>c de iléjj^uier= 
au-long-col , comte de Mons et Haynaut. 
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933 — 9b3. 

L'an , g33 Ridiaire, évesqae de Lierre , prit et démolit^ à Faa* 
sistance de Gîelebert, duc de Loraine, son oncle, et Ué^iiierf 
comte de Uoiia, etc. , aon père, un choateau du terroirc de Por* 
cien préa d*Arche, situé en la juii^diolion de i'énlise de Liù;>e, 
(|ne cciiain comte appellé Bernard avoit liait bastir. (Voyez Flo» 
duard.) 

Uan 935, ledit Rîdiaire, ôvesque de Iàcqc^ rédiBu en la ville 
de Lic^e I é;;lice de Saint- Pierre, que les Normana aToientdes* 
truite , et en icelle institua un collée de trente chanoines. 

L an 939, Gislebcrt . <lnc de Loraine, frère de Ré{jnier -an- 
loug-col, comte <Ic IVluuô et Uayiiaut , cât subuicrjé dedans le 
Rhin. Il e^iLoil paruvant allié à Eveiard, duc de Franconic, et 
llcnry, frère de l'empereur Otton i.", contre ledit Otton , main» 
tenant que le royaume de Germanie appartenoit plustost audit 
Henry qu'à Ottou, à cause que Henry estoit né de son père 
Uenry, qui, de duc de Saxe, estoit devenu roy de Germanie, et 
qn Otton avoii esté néavanttelévent.SurGe, comme ccs8ein;ncnr8 
piUoient et ruinoicnt ass^o/. librement !e royaume do Oermanie, 
voiey qnc Ude et Conrail , IVrre de Ilcrman, duc de Siitnvc, 
feuaiil le j)arty d'UUou, as.saillirent à Andeniae. près du lUiin, 
le^liU «cij;ucur8, si bien que Everard fut oeeis, ctGisicbert, 
prenant la fuite, se jcUa dedans le Rhin et fut subinerijé. lienry 
mit lors les armes bas et se réconcilia à son frère rcmpcrcur. 

Quant au duc Gislebert, il laissa un fils ap|iellé Henry, qui 
(respassa tost après luy. 

Quant à Gerberjjpe, lemme dudit Gislebert, elle espousa en 
Gcste année en secondes nopces Louis , roy de France* 

L'an 9|3 uu y Rrjynier-au-lonjr-col , comte de Mon» et 
lluynauL, voyant qu après lu mort de son nepveu Henry, duo 
de Loraine, fils de Gidebert , l'empereur Olton avoit donné aon 
duché à Conrad, son gendre, prince estran<>[cr, et qu*il en estoit 
privé, troubla le •jouvernemcut de Conrad en faisant plunenrs 
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courets par lesquelles il endommagea le duclic de Loraine. (Voyez 
\¥a8&cbour{; , Ùivanis et aatm.) 

L*an ^{5 mourut Bicliaîi c ^ êvesque de Liège, fils de Béliers 
au -loii^- col, comte de Mons et Haynuut; ce Fut par un ^3 
de juillet. A luy succéda enaoa évcsché Uuge, abbé de Saint» 
Aiaximain en Trêves. 

L'an 946, le fca s'esprit en Tabbaye de Saiut-Gidain lez la 
Tille de Mon» , en sorte qu'il endommagea fort réglise. Mais icy 
feut^il remarquer les mcriles dudit saint, car, comme ce feu 
alloit avec grande impétuosité consommant tout ce qu'il rcu= 
Gontroit, il fut à Tinstant arrcsté miraculeusement quand il fut 
parvenu au lieu où reposoicnt les ossements dudit saint. (Mauosa 
crit de Saint-Gi«tain.) 

L'an 9^0, Béynier-uu-louj-col , coiule de Mous et Hay» 
naut , s'cnipare de la ville et comté de Valcncènes sur le comte 
Henry. (Simon Le Boocq, Abré|j*é des antiquités de Valencènes.) 

Lan 95 1 , Conrad, duc de Loraine, ansiége et prend quelque 

chastcau où forlore^se npparti-iiaiit à Réjynior- an-lon|^-coI , 
comfi; de Mons; puis donne ordre d assiéger ses auti*câ places j 
de là viut grosse guerre. 

L*att 953, les princes lorinois, voyant que l'empereur Otton 
aroit débontté du duché de Loraine le duc Conrad, son gendre, 
à cause de ses rebellions, prirent occasion de s*alliéner enliéra* 

ment dudit Conrad et à force d^annes le di rhasserdo la Luruine. 
A ccst efiFet ils eslcurent pour leur chef Héj;nier-au-lo!i;)-col , 
comte de Mons, rtr. , rrrmul ennomy dudit Conrad; ce que \(vyaiit 
Conrad munit ses \ill(vs et torleresses. D'autre coi<té. le eoinlc 
Iléjpiicr ;issié;;e.i Tiiue desdiles forteresses, «ituec mi la .Meuse; 
aucun» croyent (pic c c;it la ville de Dinaut. Conrad y arrive 
soudainement avec ses forces pour feire lever le siège. Ce ^t lors 
que Ton vint aux mains, en sorte que Conrad fut blessé, sou 
armée défaite et mis en fuite par ledit comte Régnier. Divœus dit 
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({t>c la bataille dura jusque» à tant que la nuit contraiguit les 
deux paiiies adversaires de te «éporer j et que le doc (lonrad «e 
relira â Maycnce ^ où rempereur Otton l'aniâgea; mais comine 
il luy eut livré ostages, il se relira en Bavière à ta aolUcitation 
de son frère Henry. (Voyez Floduard, Wasaebour^, Diveus.) 

Cependant le comte Régnier gasta fort la Lorainc par ses 
rom scs. notamment les places qui avaient tenu le party tlu duc 
( onrad; uiiltre re, comme il prclt ridoit ;iu <lmlié dudit pay», 
8 empara du douaire que le duc Gislebert, son Irère, avoit fait 
et donné à Gerberge, sa iennne, qui estoit remariée à Louis ^ roy 
«le France. De quoi ce roy et saditc femme se plaijfnireot fort à 
reinjieraur OttoQ, son frère, lequel, pour remédier à beaucoup 
de désordres, commit radministralion du royaume de Loraine 
ù «on frère Brunon, qui, peu de jours auparavant, avoit esté 
consacré archevcsque de Gouloi^e. 



954. 

Conrad, paroTanl duc de Loraine, Toyaut qu'il ne pouvoit 
'»cnir au-dessus de la ville de Metz, ny trouver paix avec reui= 
pereur Otton. son beau-père, attira de par-deça les Hun» ou 
Honjjrois ((jui csloient ^lesccndus de l'annonie, réf^ion du Danube, 
en Bavière) cl les tit passer [)ar le royaume de Loraine jusques 
aux tetvt» et provinces appartenant à Régnier, comte de Mous 
et Haynaut, et ce pour se venger de luy. Or jaçoit que ledit 
Conrad eut, par je ne sçais quelque cause secriette, quitté la 
compagnie de ces Huns , et les eut délaissés prè*8 Maistreck, si 
est pourtant que ces barbares marchèrent pliis oultre et rava> 
gèrent la Ila^bainc et Liège. Puis entrèrent dans la Forest car = 
bonnière, alt'âM le pays de Il iviiant, qu'ils ruinèrent i\m*y 
misérahleincnt en plnsioirs endroits. A l'entrée tliidit pays, qui 
lui <iu co.-ilè de ral>baye tle Lobbeî? rA Tliuiii, il> lun^dèrent 
1 église de ladite abbaye avec autres édifices. Lii anssy dècapi= 
tèrent deux anciens religieux, Tun appellé Thcodulphe, 1 autre 
Tlieumarc. Finablement assiégèrent la montagne et Tégltsc de 
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Saint- Uraaer, où s'estioM retirés la platpart det ■Munies* 
|>re8trc8 séculiera et manans du lieu, pour îllec te duffcndre. 
Cependant comme ces barbares et infidèles eurent fait tel effort 
(|iicjàil8aToient fait brôclic aux trnncliôcsdela montagne susdite, 
milre ce qMC ceux de dedans îtoicttt au désespoir de se pouvoir 
niaiiitciiir, voilà qu'à Finstant , ajnsv qu'on réciioit dedans l'église 
les lilanics, sortirent de ladite é^,lisc deux colombes qui environ- 
nerai de leur vol par trois fois le camp desdits barbares , et cela 
fuit «'«wuivitauwylost une horrible tempealecn Tair, accom- 
pagnée d*nne alMmdante pluye qui causa que les cordes des 
arcqiies desdîta barbares furent losques et si alcntiés,qu*ils n*eo 
purent plus user. Finablement se niesia roiracolcusement parmy 
eux une si merveilleuse crainte et espouvante qinls se retirèrent 
à la Laslc , d'où ayant passé le Ilnynaut avec un lion'iblc ainingc 
de prestres et reliijieux , bruslcnient des lictix sacn's. parvinrent 
à Cambray, qu'ils assiêî'rrcnt puinsajuinKiil, mais mu» effet, car 
l'évesque Fulbert eneuuragca si bien les iiabiUiuts pour résis- 
tance que lesdits barbares furent contraints d'abandonner le siège 
avec perte notable de lenrs compagnons, notamment du nepveu 
de leur roy Belgio. Uassiègement de ladite vUle commença le 6 
du moisd*apvrii. A leur retraite lesdits barbares se jetlèrent de 
force dedans l'église de Saint - Géry, qui esloil lors hors la ville, 
située au lieu où est de présent la citadelle : là tuèrent cinq 
ecclésiusliqjie» et brusiercnt ladite église. Voyez tout cvcv plus 
ampit'tnent eu Ualdéric, quant à l'assicgemeut et résistaucc de 
Ginibray.' 

l)c i^unliray lestiils 11 uns traversèrent le Vcrmaudois et le 
territoire de lilieiuis, puis s'allèrent jcttcr en Italie. Antres qui 
rarageoient la Baviore fiirent défaits par le duc (lonrad, qui 
s*estoit réconcilié à l'empereur Otton, son beau - père ; mais ce 
fut en y laissant la Tie. Sur ce, ledit empereur créa absolument 
son frère Brunon duc de Loraine. lequel, comme il esloit arclic- 
Tcsque de Couloigoe, se fit quand et quand apiidler archiduc 

i Viiyci riudwml; Fulcoin , abbé île UbUt} Baliérie» l> l.**, e. 74 1 
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d«* Loraiiie, affin, comme dit Lipsius,' qu'il y eut confoimité 
du litre temporel avec cciuy de spirituel. 

L'an susdit, RésnieivaU'loiig<coI, comte de Bfon« et Haynaat, 
fit par MU interniiM qu'au siège épisoopal de Liège (duquel en 
eatoit débouté Batbére) son ncpveu All)éric fut subMlluc.^ Cet 
Albéricfutfils, GOonnejecFCMSfde Ben n;;aire^ couilcdc Nuniur, 

clde N , sa femme, cœur audit comte H(''|;nicr. !! fut eu la 

^illc de ^îaitïtrcck pédajojue de Brunon , frère tle l'empereur 
Olton n'ayant ledit Bruuon plu» que 4 ans. Ainsi dit Roj^ier.' 

Orcouinie ledit comte Régnier vouloil disposer à «on avantage 
des. villes et forteresses du pays de Liège, sous prétexte d'avancer 
le bien de sondît nepvcu , les Liégeois se soulevèrent contre \uj 
et munirent leurs villes et forteresses de bonnes garnisons. A 
raison de quoy ledit comte espia le temps pour se venger des 
principaux auteurs de tel soulèvement. A cc>t cfFet tira hors de 
réylise de Saint -Ursmer lez abbaye de Lobbes un certain 
capitaine des Lié.-yeni^ apprllé Oduin, ct le fitdécapiter à l'instant 
devant le portail de ladite église. 



956. 

L'empereur Ottou linl une as^pmldée à Rii[^n1cidieim avec les 
princes ct seijjneur.-i du ioy;tiiinr de Loiiiiiu*, desquels il receut 
ubUtgcji |H-e8(piu tic toulc8 Ictus villes pour as.scurauce de fidélité. 
Ce que ue voulut faire Uéguier, comte de Mons, etc., ainsy qu*a 
insinué Floduard; et la raison est pour ce qu'il maiutenoit son 
paya de Ilaynaut cstre indépendant et sans relief dudit royanme 
de Loraine, dont s'en disoit prince absolu. 



f I.i|iKi(is, in iHO Loranto, I. i, c. g. 

' Sigibcit ; Gille», rvli;jicux de l.or%al , rilé par h'i Annale s <]•■ Liî-y 

3 Rogiur, cilé par la Annales de Lic;jc vl la vie de iiruuuu j Mulanu», 
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957. 

Régnier et Lambert, fils du siisdîi comte Réguier-au-Iontr^ 
col , sont am&Qès de si prèâ par Lut hai re , roy de France , en une 
forteresse située sur la rivière de Carus (possible Escault)* que 
ledit Lothairc reprit la jilace et emmena (piant soy prisonniers 
legdîlH fi-r-res ni*o;nicret Lambert, avec quelques soldats nu chcs 
valier8 y luient trouvés. Puis scrj^uivit bientost un colio(jnc 
entre la royue Gerberje et Tarclievesque Brunon , sou Jrcrc, par 
lequel furent rendus au eomte Régnier ses enfiints vnc leurs 
soldats. D*autre costé , ledit Régnier restitua , ou , comme aucuns 
veulent dire eonformément i ce qu*eBcrit Sigibert, promit de 
restituer à ladite roync le douaire que luy avoit donné son pre« 
mier raary Gislebcrt, duc de Loraiue, que luy détenoit ledit 
eomte. Mais d'autant qu'il n'aceoniplit ses promesses, grosse 
fiucrre s'esleva entre ledit Bnmon, archiduc de Loraiue, d'une 
part, et ledit comte, qui se rendit <lu tout tlis^friacié de J emj>c^ 
reur Oltou. Et encore plus lors que ledit empereur eut entcudii 
comme ledit coiute atU'ibua à son profit l^biens de l'église et des 
laïcs , et taschoit de mettre tout en servage , car il faut entendre 
que ledit comte, pour avoir fiiit des grands despens en guerre 
contre les Normans, ennemis de la foy de NotrO'-Seigneur Jésus* 
Christ, contre lesquels il s^estoit porté fort valcm-eusement , 
encore ù cause des (juerris ])articuliùres quMl avoit eues à l'en* 
contre de Conrad, gendre dudit empereur, contre le duc Hein-y, 
contre le comte <le Flandres, contre le conito de Louvaiu et 
plusieurs autres d'Allemajjnc et Loraiue . \)our payer ses soldats, 
il appliquoit à son profit les terres, possessions et revenus des 
églises gastées par les liuns et Normans, et les laissoit en ruine. 
Si tenoit à luy comme confisqués au prince les héritages, tant 
des nobles que d*ttutres tués jaflis jNir les Huns ou uaguerre par 
les Nornuins, s'e£Fbrceant joumeliement de ramener tous bour» 
geois, clercs et laïcs en servage. Sur ce Fcmiiereur, Olton fut 
informé par Testât ecclésiastique , des nobles et du tiers*estat des 

^ Flodaard) Har«n*, Antuie» de Bnbaot. 



bourijcois des viUe» et autres communaiiléë. A raison de qnoy, 
ayant trouré ToccaMou de se ven<rcr entièrcnieat dudit couile, 
décréta en une diette de ses palaliosetlMiroDS , tenue A Mayeucc , 
qu^on adjourneroit ledit Régnier en propre personne par devant 
Iny. Mais Régnier s*e8tant par beaucoup de raisons excusé de 
comparoir en personne , Tciupcreur envoya en la Gaule înfé« 
rieure, nomniêment en le comté de Mons et ès parties roisinca , 
monseigneur Rr(nion,8on frère et lieutenant, avec une piiig«ante 
armée pour puinr les rebelles et usurpateurs des h\cm d'autruy ; 
pour encore réforirier Testât ecclésiastiipic (jui cutoit ca {yrand 
désordre. A ce«t effet , le pape le cr«ia légat apostolique. Ainsy 
donc que ledit BrunoB descendott de par-deça avec ses forces , 
Lothaire , roy de France, ton nepveu , accompagné de ta mère 
Gerberge, soeur audit Brunon, Tint au -devant de luy an pays de 
Camlw'âns pour le saluer ; de mesrae le comte Régnier avec son 
armée pour le guerroier. Et comme Brunon approclioit Valencènes 
(dit Wasseboui^), ledit cotutc luy livra bataille; mais sans 
întércst, car, dit-il, ses {jens furent <!t'f;iitrt , de sorte (pTil fut 
contraint de sc sauver à la fuite avec ses deux fils Réjjuicr et 
Lambert. 

bloduard ne fait ineutioii do bataille , ains dit bien ({ue ledit 
comte, voyant qu'il ne pouvoît réûster aux grandes forces de 
Brunon, le vint trouver. 

Lipsius' dit que, comme Brunon craignoit d*avoir sur ses 
espaulea une guerre longue et fasclieuse avec ledit comte , laissa 
les armes, et, usant de iinc^, Tappelia en la ville de Valent 
cènes avec son frère Lambert, sous prétexte qu'il vouloit traiter 
paix avec luy. Soit q^i'il en soit, il c^l certain que Brunon cita 
ou appella ledit rointe en VaK iirèncs pour l'ouyr en ses raisons, 
et qu'ai>rès l'avoir ouy le pi it [>ri>uiiMier. Quant à ce qui est de 
sou irère, qui uussy comparut audit Valencènes, les auteurs ne 
faisent mention ail Ait aussy détenu prisonnier ou non , partant 
n'en dirons rien. 

Quant aux raisonade tel emprisonnement, Floduard en apporte 

* ii|Mlai, t» «M Umtic , 1. 1, c 9. 
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une, sravoii, pour ce (jiic ledit cooile Régnier navoit voulu 
douaer et livrer les usluocà telo c^u ou luy aYoildeuiaiidéâ. 

Sigibert, à 1*311959, apporte deuxaatrea raiflons: la première 
est pour ce que ledit comte troubloit et avoit troublé tout le 
royaume ( suppléez de Loraine )\ la seconde , qui aemble plua 
Yâriublc audit Si|;ibcrl , est pour ce que ledit comte présamoit 

par violence de détenir sur Gcrbcrgcsœurde l'empereur Ottou^ 
11' (lonaire que luy avoit donné Gisicbcrt, duc de Lorainc. son 
prcmuT niary. frère dudit comte lvc;jnier. Selon quoy fatif prr=> 
siinier que ledit comte n uvoil encore reslilué, ou ne vunloit 
rcbUluer ledit douaire conunc il avoit promis de luire quaud 
furent restitués ses enfants prisonniers. Et toutefFois semble que 
Temprisonnemcnt dudit comte et baiiissement de ses enfants ne 
furent pour la détention dudit douaire, car s'il eust esté ainsy, 
oonuncnt est que Icsdits enfants se fassent reti ré.s avec assurance 
auprès de LoLl)airc, roy de France, attendu l'injure cl le tort 
grand que eux ei leur |)ei e f.i i soient en détenant forciérement le 
douaire de la mère dudit roy ? 

Soit qu'il eu soit^ Lips^ius dit que le comte Uégnicr morut 
prieonuicr eu la ville de Yalencènes, soit par mort Dalurclle ou 
violente. Biais il est plus Traiseniblable, selon le dire de Sigibert , 
qu*il fut condamné par ledit Brunon à un exil irrévocable : ce 
qui est conforme aoeque dit Fauteur de TAppendicedeRé^non , 
quand il dit que ledit comte Régnier fiit exilé en Sclavonie. Ce 
qui est encore conforme à Floduard quatid il cscrit : Sub cu$- 
tutliâ (Htm d ii. vit (nempè Bruno) me muUo pott trans Rkenum 
in ejciiium misttj cVst-à- dire, que Brunon emmena quant 
»oy ledit comte Uégnier avec garde , et peu «le temps après le 
rèlégua en exil par-delà le Rhin. 

Sigibert, Floduard et auUes disent que ses terres et domaines 
itirent confisqués, en sorte que le comté de Mons, ainsy dit 
Wassdiourg, et autres possessions furent données premièrement 
(dit Baldéric) à on certein noble scijrncur appelle Richaire, et, 
luy mort, à deux princes principaux du pays, sçavoir, Warnère 

f«M II. 9* 
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et ReynaUlc ou Réfjnaut, et puis, culx occis en l'an 97a, à (..0(i< - 
froy, duc dcsArdenncs, et Ârnoul , comte de Flandres, comme 
nous voyevoiu plus amplement cy - après. 

Quant anx enfante dudit comte RégnierAD-Iong-col, Baldéric 
dit que Brunon les dccbassa et débouta dei terres pateradles, 
pour les insolences telles que dessus commises par eux et leur 
père , et Sigibert dit qu'Us se retirèrent vers LoUiaire , roy de 
France. 

ATant la réformation que Brunon introduit ès comtés de Mons, 
Yalencènes, Burbaut et autres endroits du pays de Haynaut, faut 
entendre que les cfaeratiois et gentib hommes de qualité înfé* 
rieore au comte Régnier, sous prétexte qu'ils défendoient ledit 
paya, s'arrogement autant qu'ils pouToient les biens des églises, 
etprenoient de tdle tyrannie les laboureurs, qu'il B*y avoit ou 
hinnme on femme qui , sous peine de souffrir la mort on d*aToir 
les membres coupes , ou à tout le moins dVslrc ]).'iTini8 ou de 
perdre toun s^08 biens, lenr opast 011 rondedire on rien iprn-rr; 
ains 8omeiilciioitt jsans nulle nii^iM iconlt: Il-iu t.-lini dI iv^cm-s Icui'S 
femmes, liUcë ou £lâ, et leurs bicus meublet; eL iinineubles ; 
cependant les pauvres gens ne s'en osoient plaindre à nul ju£;e 
quelconque , fors qa*à Dieu. Pour à quoy remédier selon droit 
et justice, Brunon, estent encore en Valencènes, après avoir 
remonstré et cmifossé fortement que Dieu tout puissant avoit, 
pour nos péchés (dit -il) et pour exécuter 8.1 justice, envoyé en ce 
pays et ailleurs premièrement les Vandales, Gotlis et Huns, en 
après le? Danois et !Vnnnan8 , décréta, par sentence irrévocable . 
(jue les é;;lises s;ins cont ra(li<-(ion pofiSiMleront à perpétuité Ions 
les biens des trespasses , nouiez liieviiliers ou autres, et ceu\ qui 
leur scioiit appliqués par ceux tjui déclarci'eut Dieu du ciel hoir 
principal de tous ses biens. Et au regard de la coounnnc , pour 
Taffiranchir des griefs servages des 8ei<;aeursetde8 plus puissante, 
il détermina, par décret perpétuel, et ordonna que quiconque 
dedans Tan 8*ofiFriroit dévotement et solcmneUement luy et ses 
biens â quelque saint , ou sainte , ou à église , que les souverains 
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cvcsqucs, empcrnms ou nutrofli nnroieut priviK'';;it;ïî, qu'il seroit 
luy elBeshoirsalïraachis el tenus Iruiics (coiuair frèrco lamilifirs 
desditea ^lîses], «ans jamais rien payer, lioruii» ia morte- iiiaui 
due au «cignear de la terre. 

Sd ce temps il y aToit tel défaut de inonooye en les paya de 

Uayiiaut, Flatidre, Brabaiit et autres, qall faUut par les sapé* 
neurs le pouvoir de clianjcr choses pour choses, de sorte que 

pour deux {jellines, l'on avoit rm oy»on; "pour deux oysons, uu 
porcq; pour trois agneaux , un mouioii ; pour trois veaux , une 
Tache. Cest pourquoy en l épiUiphe de Uauduiu m, comte de 
Flandre, se ti ou veut tels verses :* 

Jn$titnit{/iie suos mercaries hic sinè nummif 
Mutons pro r^us, ru aUas a/iw. 

958. 

Avant que Brunon alhM en Bourjjojne avec l'armée des 
Loriuois, pour parler à ses so ins et nepveux , partit de la pré= 
vcwté de Vulencènes pour réformer ès antres lieux du pays de 
Raynaut Festat ecclésiastique, et coutiaiudre les u^urputeura des 
biens de Féglise en faire la restitution. 

Pi emièrement, touchant Fé^Iise de Soignies, Philippe De 
Verdies , jadis doyen du chapitre dudit Soi^piies, escrit en 

ses fragments de telle sorte : a Moiuiettr saint Bruno , ar» 
chevesqtte de Couloùjne , estant autkorise'j tant du Saint 
Pere pour le spirifue! , rpip fh> son frère Vempercur Otton 
prpmter pour le temporel, pour remtttro le tout en estât et 
hou ordre j et, visitant ces f c c(j lise , pourvut premièrement nu 
aarvice divin. Au lieu des reliyieuj; qui y souloivnt ettroj 
établit oktmoinn wub la ri^h de mmimur soniI Aitytutin, 
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lesquels il remit en jouiitêance entière de tottn hiem et pri* 
viliègcs (/ni leur appertenoient. Ptiis ftour asscurcr la place à 
^advenir contre les e/foncs de la guci^'e, criyea à l'entour 
de l'église telle forteresse qui te void encore aujoun^imy, la 
porvoinni au d»dens ttun profond puye deesu* ht asekintee 
à deux costee de la wfve, hautaant de yrone» muraiUee 
quelque nombre <h chambres voulfee* , qui de mémoire ont 
encore e$(é veiies furnien de b.tUet de pierre, de traictz et 
gros arcques de fnçnn très ancienne , enrimna nurtm/ le dihnrs 
avec la démettre du clm'strr rlf hauftcn miirndl' s, cr iiijiienuj: 
et tourelles appropriées à la delfvnce. n Jusqiicô icy ledit 
Vcrjiiictt. 

Secondement, qaantaux églises de Mon», qui efttoient en ce 
temps trois, sçavwr : edle de Notre-Dame, a/«à« Sainte- W^iltrude; 
eelle de Saint-Germain « et la troisiesmc celle de Saint Pierre 

et Saint-Puul, apo6tre«, le.lit nr('Iicvej^(|iic Brunon introduit en 
iccllcs l'observance de la rc{;lc de Saint- Aii;{iis(in, comme il avoit 
lait en celle do Sai[;ni('ï<. VA pour p.Trler distinrletnent dosflit(*3 
é{',li>os, je veux croire ([uc les (Lunes dt' rr;;lisr Siiiiile-Wallrudc 
n'obécrvoicnt en ce teai[)» aucune i ù^ile que ec suit, ny me^me le 
formulaire de vivre que leur avoit prescrit le pape Pascal , et ce 
à cause <|u*dles furent contraintes, comme leurs devancières, 
d'abandonner par plusieurs fois la ville de Mons, et se tenir près 
leurs pères, parents et amys pour la crainte qu'elles curent de 
la cruauté, tantost des Normans et Danois, tantost des Huns, 
gens barbares et infidèles, qui l'espace de cent ans et plus cou» 
rurent ce Pays-Bas. Ce qui c.^n^»a qirieeller? damoiselles ne st! 
tinrent pnrfois en corps et ne ruent eii>i'iiil)le le î^ervice (ii\ia en 
leurdile église. Joint (jue le comte Hé ;iiier - an -lou;* -toi avoit 
envahy et retenu forcierenicut la plus jjrumle partie de leurs 
revenus pour subvenir aux frais de guerres qu'il avoit sousienu 
de part et d'autre. De sorte que, d'un costé, ledit Brunon eut 
de la difficulté pour réduire ensemble Icsdiles damoiselles, et 
plus pour leur taire amplecter une rè<y1e camoniqne , à cause 
qu'icelles avoient jà {^ousté la liberté et délices du monde parmy 
les maisons de leursclitH pères, parents et amys. 
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ïouleffoi*, d'autre costé, il n'y trouva tant île répii{piancc 
pour le» réduire ù la réforme prétendue, atluudu < jii il le» reujet= 
toit eDUèreinent en la jouiwanee de leurs bien» , possédions , 
droits et privil^M. Puis la règle qu'il leur donna A observer, 
qui Fut celle de Saint -Aurpistin, ne pr^judicîoit en rien à leur 
liberté ancienne, non plus ni moins que le fortnulaire <lc vivre 
que leur donna cy- devant le pape Pascal, eu Tan 819 A raitmn 
de quoy oIIcîî rcccureiil facilement el Mm roiid t ladite rt'';;le, 
à rîiii8e iin clle iroMijjeoit à aucun vœ»i de i L'li;;ioii; car, comme 
j aydit ( y-<icjj6Ut» à Tan G/j8, tontes persouiioi de deux sexe?», 
demeurant me^^me en estât séculier, pouvoient estre de Tordre 
ou pour le moins garder lu règle d&Saint>Auj3iistin, comme Ton 
peut estre de pr6sen( de Tordre de Saint - François -d'Assises. 
Cest poorquoy Jeaqnes De Vitriaco, ' qui vivoit en Tan 1310 , 
légat apostolique en ces Pays - Bas , est d'opinion qu es églises 
mesme cathédrales, les chanoiiK .< séculiers de leur premier in^lilut 
observoicnt la vèefle de Saint- Au^'yn^tin ^ servant Dieu en toute 
hîimilité et pauvreté, vaquant ès olïicc!^ divins . leçons et oraisons; 
prenant ensemble un réfertdirc sohre rrrcrdon : reponatit de nuit 

lits cba^^tes dcdauô uu njtbmc dormitoire : ce sont les propo» 
dudil Icjjat. 

C'est la mesme façon de vivre que les damotselles de l'élise 
Sainte <Waltrode de Mons ensuivirent en ce temps, sous la règle 
de Saint <- Augustin, à Fiiistance et exhortadon de rarchevcsque 
Brunon. De là est venu que là où leurs devancières avoient enté 
appellées noiniaines , cclles-cy et autres qui leur ttneeédèrent 
furent immmécji clianoinCîWCii séciilièrcs ; a'imy dit .fr;u(ti('^« De 
tJnife. Mais onltrere, afFin que leur habit lût ( (tnloniic tant à 
leurilile laeou iioii\cllede vivre, «lu'à la (|iialitt'' de leur iidliles^e, 
ledit lirunon ui doana auxditcâ chaiiowicssct^ de |iorter nu Ji.ibil 
de blanche toile, et au-dessas un manteau noir fourre dermines 
ou de pannes de telle posture qu'elles portent encore artjourfVhuy . 
Aucuns veulent attribuer l'ordonnance desdils babils à Sîgibert, 

I l«ic[a«»DeVilria«o, Hialvira oncîdenlale, e. So. 



roy d Aiiglrasip ; mais il est plus vraisrnihlaljlc (jiio ledit Bninoii 
Ie8 institua avec 1 observance de la rè;;lo de Saint-Aujjustiii , iioii 
pa» st'uluinenl en 1 é|>liëe de iMous, niait) aussy en celictf de Mau= 
bcuge, Kivelle et ailleura. 

De proiiTer nMintenant que les chanoinesses de Mom «aroient 
obtervé la règle de SMat-Âti^wCin il y a plus de quatre cents 
ans , il C8t facile : car de cela faieent meaiioa expresse le» lettres 

datécâ de l'an 1181, que le pape Lucien m envoya auxdites 
clianoinowes. * Voyez ces lettres cy~ dessous audit an. Mais 
(Hiaïui elles aiiroient quitté ladite ré{jle, et conséi|iicnunenL le 
couiniuu dorniiloire , réfectoire et closturc pour aiéuaijer à ])art 
leurs prébendes et vivre chacune eu particulier chez elles, 
je crois que ce fitt au siéde xin. Cest pourquoy Jcaques De 
Vilriaco,* qui «îvoit audit siècle, se plaint merveilleusement et 
généralement desditet chanoînesses pour la magnificence de 
leurs habitSi frisonage de leur» cheveux, entretènement de 
jeunes serviteurs en leurs maisons, d'hantise trop familière avec 
leurs cousins . somptuosité de banquets et liberté trop (yrandc 
de courir deçà de là. Ce que considérant aiissy le pape Ciéineiit ?, 
qui vivoit à Tau i3o8, a esté csnieii en certain chapitre de i>1?s 
Clémentines,-^ <le publier <piil iT ip])rOMvoit Testât, la réjle , ou 
ordre desdites chanoniesscs ; ce i[u il u'euL fait si de son temps 
elles eussent observé la règle de $aint»Âui];ustin, comme l'bvoient 
iait leurs devanciers. Grâce et louange toutefifoîs i Dieu, à cause 
que pour le présent les chanoinesses de Hons, Maubeuge, Ni> 
vcUe et autres sendjlablcs des Pays - B^is, encore bien qu'elles 
n observent la<lite rè;rle, si est quelle vivent vertueusement en 
toute modestie et piété exemplaire. 

Outre la susdite rclunne (|ue 1 an-iievesipie Briinon iutroduit 
en lejlise Sainte- Walti-ude, il ordonna encore ( c'est l'opinion 
de quchpie docte personnage) cpie les prébendes des chanoines 

' MatiutcriU «le In ln'Hnn ti>' ilr- S;ti»fi*- Waltruilc et de Saint ■ GcrOMia* 
S Jea<|ue» De Vilri.iru,cn sou llitlairc occidentaie, c. 3|. 
* CKinanl , Atttmitnttt ék «Mi» memitikmm. 
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dlcdle ^lise seroient conférées à dercs nobles et «éculien , affin 
que plus poissaiiiiiicnt Icfl chanoinessee fussent conseillées et 
maintenues en leurs droits : ce qui a esté en usanoe par bonne 
espace de lemps ; mais elle fut rompue pur Ic^ comtes postérieurs 
de Ilaynaut qui, comme abbés 8é<:tilierd de luditc é[;li8e, rou» 
lurent avoir le droit de conférer Icsditcs pi i hciidcs à tels clercs 
séculiers qu'ils voiidroient; et de lait cecy m; voit e\|)rc88cijient 
déclaré par Ferdinaiid et Jeune, comte et comtesse de Haynaiit, 
en leur» leltro» duLéoj de iuii i3i3. Voyez ci -de880Utf ledit au. 

Quant i Féglise de Saint -Gcnnain, fiant noter : 
Premièrement, qu*en ce temps, et auparavant mesme, rési> 
doient en ioeUe église certains clercs géculiers en qualité de pas» 
tcurs on cttiés de tonte la paroisse et jurisdiction de la ville de 

Mom. 

Secondement, qu'à détaut de moines en ré|;li»c Saint- Pierre 
de Mons , qui nioi ui cnt tous durant lei> pcrscentions des Nor» 
mans , IcjidiU clercs de Saint-Germain firent parfois l'office divin 
en Icglijic de Sainte» Waltrude , à la façon qu'avoicut fait Icsdils 
moines , etqn^à raison de quoy ils jouirent et possédèrent à juste 
litre les biens et revenus de réalise Saint' Pierre , comme autres 
clercs séculiers a?oient , A faute de moines , possédé les abbayea 
et leurs biens en divers endroits du pays de Uaynaut, faisant en 
icelles lolBcc divin. Ce qui s'est vu è$ abb«yesde Saint -Gislain, 
de Soijynies , de Crespin , H<i8non et autres, dont eu la pliipai t 
«l'icelles luieiil reiliLuc.s moines. Or totichant la réforme que fit 
l arelievesque Bnuiou eu ladite église de Saint -Germain , c'est 
qu il y introduit rohàervunce de la règle de Saint- Au«;u»lin , 
laquelle oontinuoit encore en Tan zi8i, comme Ton peut voir 
es lettres du pape Locins iii , datées dodit an. 

Puis furent lesdits prestres séculiers de ladite église institués 
et créés en nombre de quatorze chanoines prébendés et dotés 
d'une partie des revenus de Téglise Saiul- Pierre , desquels ils eu 
jouissoient; le tout du consentement de l'église Sainte -Waltrtide, 
de laquelle provcnoient lesdits revenus et laquelle contribua 
encore , en ce temps, aucuns moyeua au&dits cliaiiuines pour 
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I uti<jnieutiilion(lc leurs prébendes. ùcbar<j;c iiéunlmoiiis que lesdits 
chanoines «croient vicaires et chapelains de ladite églioc Suiiilc- 
Waltrufle , pour en icelle célébrer l'office difin , tant en messes 
qa*en autres offices, et tels que faisoient ci 'devant les moines de 
Saint- Pierre coniine cimpelains de ladite église. A raison de qiioy 
lesdits rliaiM>ineH de Saint-Germain ont esté appelle)» chapelains 
du f;ranil anlel de I rylise Sainte-Wallnide, oii(|ucl \\s sont tenus 
de ( (' Irhrer tons les jour» luuile meswi par l'un de leur collège, 
comme nous voycrons eucore ci -après.* 

Quant à Téglisc Saint -Pierre de Mons , comme en icelIe 
s^estoient tenus ci- devant, avant les persécutions de Normans, 
abbés et religieux en nombrede quatorze, comme dit Lessabcus, 

({ui comme dtai^elaîna faisoient l'office divin en ré^rlisc Saintes 
Wallrude, larclievcsrpie Rrnnon remit en leur place en ladite 
èjjlise quatorze chanoines scrtdiers sons robservnnce <le h\ rrfylc 
de StiiMt-An;;ufttin , doiinaiit anx chanoines de Saint-Gerniiiin 
le dioil le < onfércr leurs |u\'!)ciitlf.s ; (h- là on jicut conjeclnrer 
que lc8(hl» chanoines de Saint- lierre csloieut comme chapelains 
et vicaires des chanoines de Saint -Germain. Leur collège fut 
anéanty en l'an 1 084 et leurs prébendes a{)pliquées à la dotation 
de Tabbaye de Saint-Denis en Broqueroye, par la comtesse 
Richilde et son Bis le comte Baudoin . et lors aussy l'église de 
Saint-Pierre fut ])OHsédoe par ladite abbaye, à laquelle lîit 
depuis . «'n l'ati 1 1 n'^. la ]>ossesj<ion de ladile r;;lise adjujce par 
le concile ([lie liut ior^i eu l.i xillc de Mous Biirchard, èvesquc 
de Candiiay. V(vycz cccy plus aiu|)lcoicnl à iaii susdit. 

Mais d'autanl ([oo nous avoue dit ci- dessus que les chanonics 
de Saint-Germain ont esté constitués chapelains et vicaires de 
l'éjjlise Sainte -Waltrude et establis chanoines prébendés par 
Tarcbevesque Brunon, je veux icy insérer ce que je trouve és 
manuscrits de Gislebert, prévosl de ré<;lise Saint •Germain , et 
puis apporter certains mémoriaulx qui se trouvent Cn la tréso» 
rerie de Téglise Sainte- Waltrude. 

t Manuscrit Je Idtrétorerie de Saint-Gennain j Jcnijnc« DeGa{«e; Letrabeus^ 
Gbk'bert. 
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IiC8 prébendes de Saiiit-Geniniii ont esté iasLiLuces des bien» 
de l'église de Saialc-Waltrudc, à comlitioii que les chanoines 
soicnl à loojours chapelains dHcetl« église et fo«eent TotBce divio 
au nionastth'e d'icclle, de eorle qu'à cbocun jour leediU cha« 
noines «ont tenu* de célébrer audit monastère grande messe par 
un pi'C8trc chanoine, accorapairné de diacre et sous-diacre. 

Ils doivent cstre présents és processions de chaque dimanche, 
des Ho{5ali()iis et de l'Ascension de Notre -Seigneur. Ils doivent 
desservir aux office» divins, scavoir : aux vcsprcs, nwtincs et 
nrande messe des <|ii;iUc jours solenniels de la Nativité de ISotre^ 
Scii;ncur, de la Circoncision, Epiphanie de ^osLre-SciJJneu^ et 
de la Purification de la Vier^ Marie; encore des quatre jours 
des Pasques , du jour de TAscension du Sci<{neur, des quatre 
jours de l'entecoste , du jour de TAssumption et Nativité de la 
Vierge Marie, du jour et festo de tous les Saints, des jours et 
festcsde Sainte- Waltrude et de la dédicace de l'église de ladite 
sainte. 

Ilrt doivenl aussy estre présents aux messes de la Crtio ilu Sei« 
gucur, du Yciulredy Saint, de lu veille de Pasques et Pciilccostc. 

Outre ce faut scavoir <juc les clianoiiics de Saint- Germain ont 
annuellement de la grande église dix muids d'avoine et quatre 
muids de bled vcereux , pour la messe (pii se célèbre en cliaque 
jour à Tautel Sainte* Waltrude , qui est celuy de derrière qu'on 
appelle Tantel duQieret. 

La troi-^ie^tite partie de toute chose rpron offre ou donne à 
Sainte- Waltrude appartient à Saint-Germain, pourvu queue 
soicrif Tiiappes, Fon<l de terre, or et drap de soie, Kt au contraire 
le- (lr!i\ partiesde toutes cIiosl-s (ju'oii donne cnauniosneà Saiiil= 
(iiiiuaiii appartiennetiL à Suinte- Wuitrudc , pourvu scmblu'» 
bleincnt «pie ne soient fond de terre , or et drap de soie. 

Tout ce que Ton offre aux autels du .'^rand monastère oppar» 
tient è la tiésorerie de Sainte- Waltrude, pourra qui! né vient 
à la main du prestre revestu d'estotle et que ne soit fond de terre, 
ou or, ou drap de soie. Cei|nr Toti ollVe auv autels de tous autres 
monastères et chapelles de la ville de Mous ^ encore que rc soit 

mat II. s3 
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I'oikI tic terre, or et drap de soie, upparlical au prévosl de 
Saint- Germain f pourvu qu'il ne soil venu à la uiuiii du prcsU'e 
revesta d'estolle. 

Toutes les chandelles du jour de la Purification de la Vierge 
Marie, en quelle manière que ce soit qu'elles adviennent i tous 
monastères et chapelles , apfMuliennent proprement à la tréso- 
rerie de Sainte- Wallrude, comme eiirore les offrandes qui se 
font ès dits monnsU>rc8 et chapelles au jour du Veiidrcdy Saint 
apparticuueut ù liidttc trésorerie. 

Aux chanoines de Saint- (Jerinaiii appartient la cure spirituelle 
de tuud clercs ou eccictiiuiiùqueb rétjidants eu la ville de Mous : 
desduuioiBes de&ûnt-Gernuitn, de leur famille et chapelains, 
des dercsescolliers , des quatre officiers de Sainte- Waltrude, du 
carobiage de Saint-Germain , des offieim béréditaiies du eomte, 
et mesme du comte et de la comtesse, durant qu'ils séjournent 
en ladite ville de Mous; en sorte que tous droits ecdésiartîques 
sont administrés et dispensés envers les personnes susnommées , 
tant en leur vie comme à la mort, dedans le monastère de Sainte» 
Waltnide par lesdits chanoines prestrcs de Saint - Germain. 

Les chanoines de Saint-Grnnain sont tenns de pourvoir ù 
tousjouré à l'église Saiute-Waltrude, de pre*tre, diacre et sous* 
diacre pour la grande messe; sont encore tenus de comparotstre 
en ladite église ès plus grands jmuv solemnds. 

Ils ne peuvent estre oontraints de se trouver à la grande messe 
et heures parodiiales du monastère de Saint -Germain. 

Ils doivent toutelTois, tous les jours de ft^tes, tous les jours 
de* advcnts et tous h s jours de qnnresmc , réciter avec clercs 
vcspres et matines , ex( eplc les joiir.s HohMnnels auxquels ils sont 
tenus de faire ce devoir au grand monastère. 

Ils duiveut comparoistre tous les jourt> au nioaastèrc de Saint- 
Germain ès messe et heures porochiales. 

Le comte de Haynaut , à cause des biens de la dignité abbap 
tiale qu'il possède, doit acquitter l'église de Sainte- Waltmde de 
certains droits ou servitudes qui sont parfois demandés par le 
pape, ses cardinaux, légats, parrarehevesque de Rheimsetscs 
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officiers. Cesdroites appcUenl \ 1 1 l;;uirciiMîïit<jfMfe# ou pmtnoignet, 
lesquels doivent cstre payés par ledit comte auxdites personnes 
pour ladite église. A raison de quoy les chanoines de Saint- Ger« 
main, comme chapelains de Sainte-WalUrudc, sont quittes et 

fruncs de telles exactions. 

Affinqiie le comte, comme advoiié, ne réclame rien l'ois ou 
r<n-eHtâdeSaintC'WaiLrude, luy a estû cédé à Itmajours ic boiâ de 
Mous. 

La coUalioii (!*• la prcvi»t^i<: de S.iiiit-CcrMiain appartient de 
droit au comte cuuiuie uIj1)c, de eoilc i[uc le prcvost, par un 
nicKme lunnmage et teneur rdève dndit comte la collation des 
pivbendes, la prévosté, la custodic et adTOuerie de terres et 
lumunes. 

Au prcvost de Saint- Germain appartient de justicier tous 
clercs dequeUfiic ordre qu'ils soient doriicuranb; ;\ Moris , cxccptiî 
les chanoines de Sainte-Waltrude, qui Bout justiciables par le 
prcvost et r]ia])itrc de Siiiiitç-Waltrude. 

Le prévost de S;iial-(]craiaiii, tUtn le prcvost ou la prévostc, 
ilcm le cnslt)t ou cuslosse de Sainte - Waltrudc , doivWlt faire 
honiuia<Te et prester fidéUlé au comte en qualité d*8bbé, d*où 
vient qu*en la court dudît comte, ils peuvent avec les nobles 
}U!ier et tesmoigner. 

Adjoutc ledit Gislebert en autre lieu que les dianoincs de 
Saint'Gemiain ont, comme cliapdains de Sainte-Waltrude , la 
troihicHmc partie des rentes qu? se payent an jour de la Cène du 
S<M;;nrnr; oullre ce qu'ils ont de l'éijlise Sainte-Waltnide en 
toute I;i paidis^e fie M(m>< Icj» di«nies He bled et prairie, oulti'cce 
toutes niesnues dismcs et offrandes des autels. 

S ensuit le mémorial de l'église Sainte>Waltrade. 

La prrini.' i-r .'-li-c (jiii fnt fondée en la villo de Mons fut relie 
de Sainie-Waitrudc , eu laquelle furent instituées trente nobles 
d;uHoi^elle« ]U)nr célébrer roffK e rlivin , et «lix cliaiioiiies pour 
traiter et conduire les alTaircs tciuiK>reUc« de ladite église, et ce 
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ufîïii (|ue le^diteg damoia'llcs se peuvenl mieux vaquer ù la 6[>iri* 
tualit^. 

Item, Yv^Wse de Saint- Germain n*c8t pas seulement dérin^ 
de réalise Sainte-Waltrude, mais quant quant fondée et dotée 
fk» proprea moyens d'icellc. 

L'c{;liiie Sainte-Waltrude fondi'o. (onimc est dit cy- dessus, 
a lors institiM' (pi.'itor/c chapelains et a dotés de ?< s <l(>ns ot 
njoyens propres, ailiii ()ii"ils ftissmt vi« iur('s t^iiltsifliaire^ tic ladite 
éf^lisc , Icscpiels ont cfeté preuiicieuieut ajvpi Ui .- cliapelains du 
grand auU:l de Sainte -Wallrude; depuis, par i)crniijs8ion de 
ladite église , ont este nouiuu's et se nomment de présent cha> 
noîncs de Saint-Germain, ayant un doyen, <pii administre les 
sacrements aux parocliîens de Téglise Sainte -Waltrudc. Si est 
que Vé^iÊ/B Sainte-Waltrude, s*appuyant sur prudent advis, a 
retenu en telle sorte ses autorités et préminences que lesdits dia* 
noines de Saint -Germain n'a voient cy- devant, et n*ont encore 
de présent en la \ illc de Mons ny en toute sa jurisdicfion , cer^ 
tiiin lieu en lr(iiKl ils peuvent célébrer à haute voix messe, encore 
que se soit jioiii les (respaKsés , si ce n'est de grâce , liccnoc et par 
perniishiuu dcii ciiuuuinc&ses : ce qu'ils ont par pliisiems lois 
reconnu autlicutiqucuient devant révcs<juc de Cambray , le 
prévost des ^lises de Mons, et de plusieurs autres estres 
véritables, avec lettres sur ce despescliécs auxquelles est pen« 
dantleseel du cliapitre desdits cbanoines avec autres seels 
authentiques. 

Lcs<]ite8 damoisellcs ont donné de grâce spéciale licence aux» 
dits chanoines de Siiint- Germain de célébrer messe à haute voix 
j>oiir les trespassés, et puis encore lieeuro de elinnter Tnes<e tfc 
^ ft-'rtiiins join-s . provenant de lond.itioii partieulière ; 
finaldcnient depuis quelques années en ra, lesdites dainoiselles 
ont conseuty que lesdits chanoines pourroieut chauLu messes eu 
Téglije Saint -Germain ès joun anxqtieb ils nVstoient tenus de 
venir à réj^Use Sainte •Waltrudc, et ce afllin qu'ils nVutssent occa= 
sion d'estre vagabons, sauve toitôjoura sans préjudice la prénii- 
nence et autorité de ladite é^line de Suinte-VVallruile. 
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Odtrc ce fuiit Hçavuir que la clianoincs de Saint -Gcrniniii. h 
rurcusiuu du leur rondutioii et dutatiou provenant de 1 e<;lidc de 
8iiiiite- Wollrode, «oot Uan» de foire plonenn devoin t/t ter- 
vices à ladite é^ise. 

Premièrement, de célébrer tons les jour», au chœar de Sainte» 
M allriide , deux menses , si cmninc frrande messe au grand autel , 
et autre qu'on ap|iclie messe du rlMpidc , à lautel poetéricnr. 

Itvm, Kotit totiiiH il c!inipie diniuacliedc couiinenct'r en ladite 
é;;li8e de Siiinle- Waltitidc , par un dciilr'eiix tierce, tlirc le 
rli,i{»i(re et collecte, tle h«'nir IVnii et IVspandre ; et ofilrc ce 
ttmt le cliapitre de Saint- Germain eôt tenu ton» le» jouri do 
dtinauclies nuut;lici à la procesjiion. 

Item f à cliaqucs grandes feutes qui ont eî«té cy- devant et 
nouvellenicut instituées et qui les seront à ladvenir instituées , 
les chanoines de Saint-Germain et tout leur collê{;c seront tenus 
de c<nnp<iroistrc en réalise de Sainte- Waltnidc aux prentiéres et 
M-rondcH vcspres, ès matines et à la {jraiule messe, ctavecles 
daniuisrllcs « imiiter et célébrer TofFice divin. 

Iff'in^ tout l(>>îil cdllcfre est tenu d'estre prrscnl ;"i toute-* pro^ 
ccK,<^i(>iis ;;rii( raies ordouuécs |[M>ur quelque cause que ce soit par 
lc)«lilcs tl.imuificlU'K. 

I(em, c-s lestes de Pasrpies et Pentecoste sont leniis avec le 
curé de Suint- Germain d'estrc présents à la bénédicliou de l'eau 
des fonds qui se fait en Tétrlise de Sainte «Waltntde. 

Item, par lapse de temps , comme il arriva que autres égliiics 
se fondèrent et les |Miniisses se divisèrent |>ar f;race, itemitSAiou 
et licence de rc;;liiH! de Sainte - Waltrude, font noter que ladite 
éjlisc, ayant esli' jadis seule colléîîiule et parocliiale. a totjsjours 
ï'ctenu n soy telle înilorilé ([ue en t(»iile la ville de M(ui>î «-t sa 
jm i«li« t imi I mii ne |>eiil rien iulrodunc ou cliati;;cr de tioiive.ui 

( iuisi-N (liHHies el spirituelles «ans la jp'an* , lirence et permis- 
sion de latlile mcre c;;lise de Sainte - \\ alti ude. De mcsim (pi on 
ne peut étliBcr oratoire ou chapelle^ «-ri^^er cloclier., pendre 
clociies, faire procession, instituer nouvelles Icitcs et lairc auli-es 
choses de nouveau , etc. 
Item, quand les paroisses furent divisées, les daiuoisclles de 



Suinte -Waltrudc ont retenu en tout Tcndos de la ville de Mons 
|MKir parodiieiui de leur église , pluÂcun peraonne» encore bien 
résidentes és quartiers des autres paroisses « entre lesquels le 
prince et la princesse avec toute leur famille etsuite^ leurs officiers, 

ceux qui sont â leur solde, leurs messagers. Toutes personnes 
ecclésiastiques, mesmc les doyen et chanoines de Saint- d r:ii liti, 
(excepté les i cli;;ictix de la maiscwrdes Frères Mineurs et des Escol= 
Jiers comme encore les curés ) toutes personnes noljles , les clercs 
non marif's et les officiers de rc;;li8e de Sainte-Waltradc. 

Tonchant les susnommés j/aittchicns de Sainte- Waltnide et 
autres semblables, arrivant qu'ils trespassenl en lu ville de Mons, 
lestBles damofodles eél^Hnml duritaUemait et sans salaire en la 
navire de leur éfjflise, les fimârailles, Tijiles, commandes et 
messe, la messe estant cabrée par un des chanoines de Saint* 
Germain. 

Item y toutes quantesfois lesdites damoiaelles célèbrent les 
funérailles desdits parochiens, le doyen, les cbanoines et tout le 
collè|;e de Saint-Germain sont tenus, dès leur première insti= 
tiilion, d'y estrn prés^euts cL clianter rolTice des funérailles avec 
les ilainoiëcllt's . sans aucun salaire, sauf que le cliauuiue qui 
célèbre à l'autel doita\oir quelque salaire limité. , 

liëm, les chanmnes de Saint- Germain , s'ils sont requis , sont 
tenus d*administrer aux demoiselles , si elles sont malades , le 
sacrcmcait de TextrÈme onction. 

lUm, è l'enterrement d'ioelles, tout le ediège de Saint- Ger<^ 
main est tenu d'cstre présent et réciU»' les suffrages par Tun des 
cbanoines. 

Ladile é;;lisc de Sainte -Wnitnide a retenu nulrcs plusieurs 
jx'isoiiiH's pour pajucbieuë, dcsipiels le doyen de Sainl-Germain, 
( oiiuue aduiinislrateur dos i^aerciuents de la paroisse de Saiutc= 
W altrude , célèbre les funérailles. 

Eu les Ainéraillcs de tous les parochiens de Sainte-Waltrude, 
la fabrique de Téglise a le droit de draps. 

£t fout noter que les funâraîlles des [Nirocliiens de Féglise 
Sainte- Waltrude se célèbrent aelon les moyens des parochiens 
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ti-cfipassës en dire» estato , et selon la diTcraité d'Mtûts les inmi* 
noires sont de divers poid et limite. Selon Testât et le diant 
l'office est soleinncl et les draps sont divers. 

Item, «i les candclles ou luminaire n'estoicnt de poid aooous* 
tuinc et correspondant h Testât des tn sp ifist^iî , lors le doyen de 
Saint -Germain, ou le chanoine député j)oiir célébrer !a messe, 
semblablemcnt le diacre et sous -diacre, <jiii disent <|iie les eau* 
délies leur appartiennent, poairunL Jiiférer à célébrer cl chauler 
à la manière que 1 eétat porte , de soi le que le» caudclles susdites, 
qui sont de poid limilé <^ nuses i Toitoar de la représentation 
des fonérailles , les dames n'ont rien à prétendre. 

Item, affin que les chanoines de Saïnt-Gennaîo fussent presls 
et oontiainto de servir l'élise de Sainte -Waltrude , leur a està 
donné par ladite égalise toutes oblationsde pain , de candellcs et 
d*argeot monnoyé offert en célébrant messes et tous les autels de 
Mons, excepté le jour de le Chandeleur et le jour du bon ven= 
drctly ; mais d'autre costé ladite église a retenu toutes oflFrandes 
offertes en or et en toutes mani«'res de joyauk, d'armures et de 
chevaux à son proufit particulier. 

VoiU ce que dit ledit ménioriat de ladite église de Satntc- 
Waltrude, auquel et aux escrits de Gislebert j'ajouteray ce qui 
s'ensuit : 

é 

Encore bien que les chanoines de Saint -Germain soient sujets 
à faire plusieurs services à l'église de Sainte- Waltrude, si est que 
tout ainsy qu'à titre de vie, lires et cliapelains d'icelle é{jlise ils 
sont affranchis , coninic a esté dit ry- dessus par Gislebert, de 
droit>5 de [pistes et poiirsoijnes et h le^Kislique». Voye?. cecv in- 
coaLiucnt plus amplement j uius aussy comme tels sont ir incijs, 
quittes et exempts de toutes tailles, aydes, subsides et subjtxuuus 
quelconques octroyées et accordées par les Estais de flaynaut, 
comme nous voyerons incontinent; c'est ponrquoy lesdits cha- 
noines se doivent tenir honorés quand ils sont appellés vicaires 
et diapelaitts de Sainte - Waltrudejainsy sontjls appellés par Gis> 
leb^; par le comte Bauduin, en ses lettres datées de l'an i iqS; 
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par Gaillaume, évctque deCombniy, en Fan 1 27 1 ; par Guillaume 
de Bavière, en lan i^oi; par Philippe, duc de Boiirjiojne, 
Tan i4*»S par uiitrcs princes des Pays* Bat; car par ladite éjrlitw 
cl à ruccusioii iricelle ils ont cale (oiHlés, dote» el bénéfidi». 
Mais il Lilre de pat^lcur») RpiriUicU de la paroisse de Aluns. lesdiU 
cliainiifH's >5oiit pnr prémineiire !t*s pivriiirres personnes t'r<'It''=^ 
»iaHlii|iirs lie ladite \dle, atlendu (jiic GisIduTt . (jiii \i\oil eu 
lan i j u, dit (pic de son tenipâ la cuic spii iliicllc de Ioijh Ica 
ccclé8iai>liqucts cl d'autres tpi'il spécifie apporleiioil aux chanoines 
de^aiiitpGcnnain. Cest pouniuoylQsdttsdianoinesinainUciincnt 
encore de présent (pi'ils sont [>asteunidcseliaiiojne8ses de Sainte» 
Waltrudc. Pour preuve de quoy ils allègfueiit qu'à la mort d'une 
d'icelles , un dcxdits chanoines aeconi|Nij;ne le corpa mort avvc 
surplis et eëtolle, à TexclnHion du doyen -administrateur des 
sacrements delcgUde baiutc-Wullrude, qui seulement est reveslu 
de snrplin. 

Outre ;~i litre de p.istciirs de la paroisse de Mous. le-^ilils rlia- 
noiiiL'.s iyiuii auasy cullalcurjj di' loiites ciui'.s parocltialcs ([iii ont 
esté érijjées et «c érijjerout en ia ville de Mou» siparcnjcut do 
celle de Saint-Germain. 

Secondement, sont collateurs des prébendes clianoniales qui se 
pourroient ériger és autres ^lises parochiales de Mons, et ont 
pouvoir, disent-ils, de contraindre qu'en lesdites é^jflises se fasse 
tel office qu'il se fait eu celle de Saint -Germain. 

Tiercenient. lesdits chaooiaes, comme |Nisteur8 de Muns , ont 
eu droit de lever divines {^rosses et nieinies en ladite ville et 
jurif^dirtion d'icelle; ce qu'ils ont (piitlé, par ootivcntion faite 
avec ladite ville, cul'au 1402, pour la muamc dii^iue. 

Toncliantlu cure de Saint- Germain , qui s'cstendoit cy-(ievant 
pur toute la paroisse de Mons, faut entendre (px'après que les 
clercs et simples prestres d'icelle égalise eussent esté institués 
chanoines et tout ensemble cnrés spirituds de ladite paroisse par 
rarchevesque Bninon, que lesdils chanoines ont &it desservir 
ladite cure : 

Premièrement par un de leur chapitre, comme ils ont fuites 
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nouvelles paroi •îjîOîj (\n\ fiiriMiL (lopiiifitîri<»rcs en ladite ville, c^taiil 
si'parcea cL tiiciw de la leur, el ce pour nioiislrer qu'iU estoiciit 
tant coUatciirâ deâditcs cures que paBteors suprêmes de lu paroisse 
de UoiM. 

Secoadciitcitt, Icsdils dianotnes oot depub trouvé bon de 
conférer ladite cure de Saiot-Geruiain jà démembrée â pasteurs 
propriétaires et iodépeadanto, «oit eslus de leur corps ou autre» 
meol) mais poiu- eontcntious et déhiits qui survinrent entre ceS 
p.ti^teurs propriétaires el lesdita ehunoines, le pnpe Sixte iy, en 
ian 1472. incorpora et annexa à Tinstaiirc desdits chanoines 
ladite rmc à la l.ililt' capitulaire, eu sorte que les pasteurs «eroieiit 
doresnavaut auiuvibies auboii plaisir desdits clianouies. 

Laissant ce qui est de ladite cure , rctouruoos à parler desdits 
dianoioes comme chanoines.* 

Ces chanoines donc avec le doyen, en n<nnbre de quatorxe« 
sont sous un prëTOst ecdésiastique auquel seul apparUent de 
oonnoistre et punir lesdits chanmues délinquants; ce que lesdits 
chanoines ont particulièrement reconnu par un concordat qu^ils 
ont fait avec leur prévost Philibert, eu l'an iSoq. Gislcljcrt dit 
que cy-(l« vant le prévost de Sainl-Gcnnain ne ju^ticioit pas 
senlenuMiL le^lits chanoines, mais anxHV tous les elcrci? dr- quelque 
ordre (ju'ils fussent, dcnioin-aiit on la ville de Mous et jurisîlic- 
liuu dicellc, excepté les chatioiues de Sainlc-Waltriuie qui, par 
leur prévost et le chapitre- d'icelle é{;lisc, csloicut justiciables. 
Mais sur ee il a eu du changement en ce que tes ecclésiastiques 
séculiers demeurant en ladite ville et "jurisdiclion dicelle et 
distingués des chanoines de Saint** Germain, ont esté depuis 
sous l'obéissattoe et correction de Févesque de Guubrajr : ce 
qui appert par sentence provisiouelle. Et quant à la prévosté 
susdite, il semble qu'elle a esté aussy bien conférée à chanoi 
ncsses de Sainte-Wultrudcconimc la prévoste rac«mpd(' Saintc= 
Waltrudc, attendu qu'entre les prévic^l «îc ré^litsc Sjiiat-Gerniaîn 
se trouve ès mémoriaulx de ladite é^jiise qu il y a eu une certaine 



* Lallisi aadientiqiiea repowiit «1 !■ tréMucris de Ssiat-Germam. 
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prûvoste appcUée EUsmbet à Sleyda. Mais depuis que la pré» 
vosté de Saint- Germain et celle de Sainte -WaUnidc ont e«tc 
unie» eiiï^cniUlc, elle» ont esté tousjoui's conférée» par le comte 
de ILiynuut a certain clerc ecclésiartdqiie, qu'on a nommé et 
qtiuii nomme encore de présent viil|jaiicrnent le prêvost des 
églises de MonSj mm touleffoië que ledit prcvobt eut quelque 
jurifldieâoa «ir In ehaioïnea oa chanoiuMtes de Téglise Saiote** 
Waltrade , comme il a «ur les chanoines de Saint *Oermaiii , aios 
bien quelque piéminenoe au chcnir de kdite ég^. 

Dttdit pré? est on préroste se reiàvent plusieois fiefii ai eomme : 

La terre et seigneurie appartenant et appendant de Hau- 

bourdin , emprès la ville de Lille en Flandre. 

La mairie héréditable du comté de Boussut. 

Ui^ FieF 86 comprenant en la mairie petite du village de Ville* 
sor-ITayne. 

Uu iief gpsant et ge comprenant en lu mairie héréditable da 
village et territoire d'Eslouges. 

Un 6ef gisant ès territoires des rillages de Genly et Noirchin , 
lequel se comprend en une maison, grand jardin et en la mairie 
héréditable dudit Genly. 

Un fief gisant an village de Jemmape. 

Un fief gi»ant et !;c comprenant en la mairie béréditable de 
Beysijnics, près le village de Wasmes. 

Un ficf de l'cficolastro de Saint- Germain fusant en la ville de 
Mons sur la maison portant 1 enseigne de CArlire dor^ en la rue 
de la Chaussée. 

Â tous ceux qui possèdent et ont relevé IcsdiU^ fiefs et à cer- 
Uàm offiders de F^tise Sainte-Waltnide, le prévost des ^jlîses 
de Mons est tena de donner une fois Tan â disner avec vin; mais 
lesdits fiefrés ont droit et ponvoir d'amener quant eux audit 
disner leur serviteur et chien, ainsy que contiouient certaine* 
lettres autlientif[iies. 

Or jaçoit que la prévostc ecdésiastiqoe de Mons soit fort hono* 
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rable, comme Fon peut voir par la qualité des personnes qui font 
possédée, si est qu'elle est peu profitabte et de petit revenu, 

qui a causé que ceux qui ont c«té b«'iiéBcu'8 d'iccllc li.itiU runt 
et fréquentèrent peu souvent les églises de Sainlc-Wulii ude et 
tic Sainl-Goriiiain. Donc pour à ce les iiuluire, Pliilippe-le-bou , 
clac de Boiirryof^^nc , annexa à ladite prévostc nric rhanoinie (h'. 
l'éjjlist' Saijitc -WaUiiule . vacante en l'an i^Oi [>ar la nioii de 
M-' Fraii«;oi8 I)e;]aii(l. coinine l'on peut voir cecy i)lus aniplc= 
ment cy- après à lan t>usdit', mais ladite uiiucviuii ne sortit 
son eflfet en tant que les ehanoinesses firoit tant par leurs re« 
nKMDStFsnces envers ledit duc qn'ioelle chanoinie hit appliquée 
à la fabrique de leur é||^lse, et que onnudlementetâ tousjours 
pa jeroient au prévost des t^lises de Uons la somme de iiij** 
Uvies. 

Oultre ce, le prévost desditc^ églises de Mon» . où auparavant 
il confr-Ktit tontes les prébendes chanouialcs de Sainl 'Germain, 
il a (ic pn sent tant seulement en l'an quatre nw\^ jxMir les 
coniérer, sçavoir : niai's, juin, septembre et dérembrei les autres 
mois appartiennent au pape. Mais alfin que ledit prévost soit plus 
dilijjjent à maintenir les droits , privîlègn et coustumes du cha» 
pitre de Saint-Germain, il a accoustumé, quand il prend pos- 
session de ladite prévosté de Saint -Germain, de prester audit 
chapitre le seiment ordonné par statut capitulaire en l'an i46i , 
qui est td: 

« EgoN... adeptim et coUulhne aeu pnvMutatiwe iinihlls prinn'pts N... 
Comtis Hannoitiic prœposituram prœsenti'g eccle9t\v Sam ti -(lermant, pro= 
miUo el juro ad saiicla eiuiujelia el persancla sanctorum , fidelilatem ipsi 
eedetM. Jwta ipsius prtpposilurœ neaion etidm jura ilatuta, privUe<jia «( 
«oitMtertniuug ntimASes, atque approbatu Deeani s» Caf^iUi iptuu 
scdlesHB tfloMat euttodin eoêdm^ Oeeamm «t GafNniAMii tu tuojun si 
«cefasMS (Asrlafs tuenpn poise. » 

S'ensuivent le catalogue des prévosts-de Saiut-Germainqui me 
sont venus à connoissance : 
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^lCuiUi^; 

Nicolas; 
Guillatnnc; 
Nicolas- le 'ixitrait; 
Wautier; 

Nicolas-Forphcve. en lan 1 3<jo; 

Nicolas Du Quesnoy, archidiacre de Sfets en Loraine , en 
l'an taSg; 

Conra<I; 

Joaii De Siiiiit-Aniand; 

W iliiiiiii' Gnrhraïui. 1 0(1 i383 . en (ié<*eiiilM'e; , 

Thcodorc Ainichel, l'an 1891, le 37 inay; 

Gcrbraml Constet, fan 139a, le 1 a juin; 

Théodore, fils de raeswre Philippe, 8ci<rnciir de Wassenaire, 
boiirgrave de Lcidcnen Hollande ^ Tan i4o5, le 7 décembre; 

Bauduiii Froidmont, en Tan i4i8, le dernier jour d'avril; 

Jivin Gitlebaiill, licentié és loix et dôcirtë, arcliidiacre de 
ré^jUsi: eatliédralc d'Arras^Tan l436, le a4 juillet; 

Andioiiie Haneron, Tan i438, le juin; 

André Rrunain, l'an 147^, le aa juiIlH; 

Duniiiiir De Baxodia, Tan i473, le a3 dr» oiiil>re j 

Antliuiac D«: Lannoy, l'an i.^SS, le lujiiia; 

(îuillaunie De l*rois»y, Tau i497j 't^ 8 juillet ; 

Philibert Naturelli , prëvostd'Utrcch, l'an i5o5, le aad'oouct; 

Cliarles Micliault, Tan iSai , le ao janvier; 

Bauduin D'Oivoies, l'an iSSa, le yj septembre; 

Philippe De Lîuinoy, l'an 1547, le uo janvier: 

houys De Berlayniont, l'an i557, le i5 dé<'enil)ru; 

Jean De Fourney, l'an 1571, le 17 septemlirr: 

(lharles De Hodonnn. l'a?! i58i, le derttier (icplcuibro; 

Jciiii De 'roiu\\«'. rail i()oo, le 19 janvier i 

Charles IVArendieige. fils de rnessire Charles , prince D'Arenia 
lier;je^ et d Aimc De Croy, l an iGo4, le 23 juin; 
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Eugène D'Arcmbei'ge , ixùro au prucédciit, lau tGi3, le 
i6 8ei)teiiibre \ 
Fruiiçuis Dcjjaiid, dit Viluiit - 
AinbroUc Spinolu. 

Touchant ce qui est de» chanoines et église de Soint-Gcnniiin, 
j'ajouteniy ce qui s*en suit pour «çovoir brièfvcment ce qui est 
airiré à leur respect et occasion. 

li*an ti8i, lesdiU chanoines cl leurs biens sont mis en la 
protection du SainlSiè,';e npostoli({ue. comme il appert par lettres 
expre«»e« du pape Lucitis cy-a|)ivs déclarées. 

Lan t iQ.'i. Baiuluin. conilc de llaynaut et premier marquis de 
Naniiir, roroimoit. en f|nnlité d'abbé de l'éf'lisctleSainle-WaUnide, 
({Il il doit a<-({iiiller les cliainoines et chninoinct«^e>i de ia<iile 
é^jliiie, cl para)nséqiicncc les clianoinesdc Saiiit-Gennain, comme 
membresde celle de Sainte» Waltnide^de toutdroit de procuration 
c|uc prétendent le pape, son V'^t^ les cardinaux, Tarchevcsque 
de Rheims et leurs o£Bciors. Le mesme a esté reconnu par le 
comte Baiidiiin. HIa du précédent, en Tan laoï. 

I/an I a33 hirent instituées les trois prébendes 8acerdo(ales 
deSaint-fiermain. pour mienx satisfaire à Tofficc divin en ré;*liAe 
de Siiiiilc-Waltnide, duc par les chanoines de ladite église de 
Suint-Germain. 

L'an i3><i. !(' j>aj)c bmoccnl iv, tenant nn riuuilc à Lyon, 
ville de l'rance. wul (|tic les elianoines de 8;iint-<iermain qui ne 
résideut soient privés de leur revenu. Voyez les lettres cy-aprés 
à Tan susdit. 

L'an 1373, par scnlracc arbitrale de meiwire Nicolas De 
Foutmnes, évesque de llaïubray, forent les doyen et chapitre de 

ré[;ti8e de Saint-Germain ju'yés de venir et comparoistre en réf^liso 
Siiititc-Wallnide, à ToHire de la Teste rriccUe sainte, avec leunt 
cbapeiain;*., lenr maistre d'escolle et esrolliers. 

L'an 13(5^. le 3 mars, lesditsclianoinesde S.iint-CrrntniTi firent 
CCll^iins slalnlH et ordonnanoen |u)iir I iqip.n Icii.iiicc des {{;ros 
fniitsde leurs prébendes, ^ ()yo/ les Iritios cy-apic^ ;i I .iir «nsilit. 

L'un i.{ui^ fut ordonne pat Guillaume, atiiite dO^^lre^aul, 



{^uincnicm (le Ilaynaut, de quelle 8orte ks doyen, chanoines de 
Suint -Gcniiam ut autres curéa de la ville de Mons se doiveut 
comporter pour lc6 obsèques et funérailles des Irépas^éë. 

L'an i4oa, les chanoines de Saint^îermaiu, comme curés jadis 
de toute la parmsse de la ville de MonSf quittent, par couTention 
ibite aux bourgeois dlcelte ville, la menue disme que do droit ils 
levoient parmy ladite ville et sa juridiction, et ce pour zi livres 
annuels que leur payeroit ladite ville. Voyescy-après leslettm 
à Tan siisulit. 

L'au les dianoîncs de Suint-Gcmiain . comnrie membres 

et cliapeluins de l'église Siiinte-Waltrudc , sont «lêclart;» franco 
et quittes, par le hou due Philippe de R()iir;;o<rnc, de toutes 
tailles, oydcs, suUiiles et siil»jcclions quelconques octroyées et 
accordées par les Estats de Hayuaut. 

L'an 1473, la cure de l'Oise Saint-Gmnain fut annexée et 
incorporée à la table capilulaire des chanoines de ladite éj^lise, 
de plus rendue amovible au bon plaisir desdits diainoines colla* 
teu»*8, et ce par le pape Sixte iv. 

L'an 1478, le 7 d avril, Icsdits chanoines firent plusieurs 
belles ordonnances et statuts compris en 26 articles, lescjuels 
ils publièrent entre eux audit an et jour m leur chapitre, et 
robservent encore de présent ponctnellcnient. 

L'an i5of) ;i esté iuit un concoidiit eiilre le prévost den ép,li!»cs 
de Mons, Plnlibci l ^atureIli, d'une part, et les chanoines de Saint- 
Germain, d*autre, touchant les droits et autorités des parties. 

L*an i5d4, par sentence des vicaires {généraux, de messire 
Louys de Berkiymont, archevesquo de Cambray, ont esté an* 
nekées aux doyen etchapitre de Saint-Germain certaines chapelles 
desquelles ils estoiont collatcurs . ensemble la cler^yie de ladite 
église (cpii estoità la collation du prévost des églises), pour et 
au proiifit de» vicaires de ladite église de SaitiUGennain, après 
les chargesact[iiittées en la façon qui s'ensuit, si comme: 

La fhnpclle du grand autel , ordonnée amovibicmcnt au 
premier \ icairc ; 

La diapcllc des Douze Apostrcs au second; 

La chapelle Saint-Pierre, la chapelle de Notre-Dame dcLesmay, 



Digrtized by Google 



^ 191 ^ 



la cliapelle Notre- Dnnic de I.i Ccsinc . la rlifîpcllo de Siiintc» 
CuUiei'ine, la chapelle de Saiiit-liioy et lu cùapdle Saint -Gilles 
ont esté ordonnées aux vicaireî*, après les cliarjjes acquittées. 

De plus fut ordouué qu un des vicaires feroit la recette dm 
firaitB desdites ehapcUes^ si avant qu'aucun d'iceuk se présca* 
toient et que par eidx les biens seroient reudiwet donnésà ferme, 
entretenant le consentement du chapitre, et rendre compte tous 
les ans environ le my-quaresme, en présence de quelqu'un dé* 
puté par monseigneur de Cambray , lesdits du chapitre et les 
vicaires en remettant toujours en mémoire les charges desdiles 
cliajjelles. 

Quant ùla clerjjie, qui erfloil à la collation du pré^ ost. a aussy 
esté annexée auxdits doyen et eliapitre pour les iVuits (qui ne 
coitiiiétcut qu'en aceideiilj») eslre dislribut-ï; entre les <loii\ clercs, 
dont l'un est député pour aëi^iëler le curé eu dcs fonctions pa&" 
tondes. 

Retournant aodit arcfaevesque Brunon, les Annales de Hay« 
naot disent qo'oultre la susdite réforme qu'il apporta amt églises 

de la ville de Mons^ il annoblit aussy le chasteau et la court de 
ladite ville de plusieuiY privilèges impériaux ; de niesnie fit-il à 
lendroit des lieux principaux du pays de Haynaut. Et cela fait, 
il sen »lla avec ses forces ioriuoises parniy la France eu BoiU'« 
gogne pour traiter avec ses soeurs et oepveux. 



9a9. 

L'arcfaevesque Brunon^ à son retour de Compiègne en France, 
où il avoit parlé à la royne sa sœur ses nepvcux, enleva de 
Valencénes Régnier-au-lonf>HX>I , comte de Mons et Haynaut, 
qui avoit esté en ce lieu détenu estroitemcnt prisonnier l'espace 
de deux ans ou environ, et l'emmena f[f) uit soy ]>ar Tonjre en 
Allema(];ne, ou estant parvenu ré!('*;Mia U'xïii comte en Sclavonie, 
le condamnant à perpétuel exil. lioger dit que ledit Brunon 
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passant par Toiijjre enleva le corps de siiiiit Everjjisle, cve«qii«' 
de Cuulo<pie, nulil' dudit Tou^'c et iUec uiailyrisé. (iiojcr , eu 
la vie de iii'uuou, c. 5^. ) 

Monit Baldârîe, évetque de Lu%e et nepreu de Ré|piioi>aii« 
loDg-Gol, comte de Alons et llayouut. ( P. Boucher, CbroDologie 
de8 évesques de Tongre et Liège. ) 



901. 



Honit Adèle, couilerae de lions et Uaynaot, ieiumc du comte 
R^nier-AUrlouç-col. Sou corps fut depuis rapporté en la ville de 
Uons par sou fils le comte Héjjntcr, tn)i8ic.<;iMe fie ce nom, conilc 

de Mous, etc.-, et fut ctisi'-piilliiit'' sol(MiiiiolU!iiient en réjilise de 
ISuite-Diiinc, a/m« SuiuLe-VYuilJ*ude.(Jcu(|uca De Guitie^Aunales 
du Uayuuul. ) 



965. 



Les cnfonts de Rqynior-au-lonjj-col . comte de Mons , etc., 

sçavoir Ré(5;nier et Lambert, ayant entendu ia mort de l'arche^ 
vesquc Brunon (([ni monit à Rhcims en Cliampa<;iie le a i d'oc- 
toUre de ccste année), fielïorcèrent de trairner les c.(i:m6 ties 
prÎTiceë irançois pour recouvrer le comLc de Mous et autres biens 
paternels. 

L*enipereiir Otton, pranier de ce nom, confirme les donations 
de fi>nds déterres faites à Tabbaye de Saint- Gidain, située lès 
la Tille de Mons, par Dagobert , roy de France, par sainte Aide* 
gonde, Msur de sainte Waltmde, et par autres bienfiûtenrs. 
(Voyez les lettres de confirmation. ) 

( Voir I Appesdicb, III. ) 

Je Ironve <iirantre« • iii[>ri ■ iir.4 , roys et princes ont favorisé 
ladite abbaye de Saint-Git»liun, si conuiic : 
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L'un lolS, I cmjx'n'ur s;iinf Hrnrv Vovr/, cv -aine» audit an, 
L';iii tfi^j , Coiiiinl. (leiuicsiiie ilu noni , t'iiipcieur, déclare, 
\ini lelU es duuuccs à Ualit^hoinie ^ qu il ëe rend protccteui* du 
ludiU) abhayo. et oc à l'instance de l'impératrice sa fenuiie Giiiela, 
son fîU Ifeni-y , Pclejrin, arclieve»que de Couloîgne, et autres. 

L*an 1 1 43 , Conrad, troi«îesme dn nom, empereur, confirme , 
par Icltret données à Alten , lea poseessiona de ladite abbaye à 
l'instance de Tabbé Egéric. 

l/>in iiQr , rcnipcreur Henry it fait le meerae, par lettre» 
données devant ÏNaples. 

L'an i3i5, Frcdi rie , roy des tlomaioa , fait le meame , par 
lettres données à Aix-la-Chapelle. 

L'an iT-îQ, rcinj>creur Henry vi, sixiesniedn nom, confirme 
le» privilè,'je«i de ladite abbaye, par lettres données à VVoorms, 
lesquelles coiuracuccnt eu ceste liiçou : Uenriouê^ Dû yratid 
JHomanontm Rett univertif Imperii fideUbtu, notum fieri 
vobêmm quod fidelii noHer GuaUmnt» abba* wotwfeni 
SanùU-GUUni in pago Haynau , eto. 

S<'(iibIal)l(Mii(^nt , pn|>C!i (](> Rome ont conâriuô led posseï': 
sions de ladile ahliaye, si connue : 
L'an 1 19 c, le [»apo Célestin ni. 
Lan ia5{, le pape IniioccuL iv. 
L'an 1 263 , le pape Urbuia iv, et autres. 



973. 

Anwy ioet que Régnier et Lambert, enfanta) de Réjniei>au« 
long-col , comte de Mons et Haynaut , curent entendu que 

rempereur Oflon estoit mort et que son fils Otton le jeune 
fstoit empcsché ès guerres (ju'il avoit avec son » ousin Henry 11, 
duc de Bavière, requérirent et indnircnt insUimmcnt Lotliaire , 
roy de France, par l'intenniéc des princes François et autres 
d'Âilcraai^ne, alliés à la couronuc de France, de leur donner 
gens et argent pour le recouvrement de leur comté de Mous et 
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:tti(tTS terres paternelle». ' Ce (jtie ledit roy {iccortla fnrilemeiit 
poiii' rt'8p<^rance qu'il avoit de se rendre maintrc de toute la 
Lor.iine j>ar le moyen desdils IVeres et leurs alliez. A raison de 
qiioy ledit ruy lit grande levée de geiiti qu il leur mit eu uiuiu 
et avec leaquds ces frèret se mirent en campagne. D*autre cotté, 
comme ccrtaina comtes, Sfiavoir Garnier et Régnier, leurs adver- 
saires , eussent munis les villes de lions et Valencénes avec autres 
chasteaux (ces comtes estoient ceux qui occupoient te comté de 
Mons et Haynuut), marchèrent ensemble à Fencontrc desdits 
frères avec leurs forces, assistés d' A rnoul n, comte de Flandre, 
et de Godefroy^ comte de Verdun et Ardcnncs. Lesdits frères, 
Jiinsy qu'ils lussent entrés le pays de ilaynaut , reueontrèrent 
ieins eni)t;iuis près de l*éronne (qui est un villa^^e près la ville 
de Hinche, duquel faitmcutioii Burcliard, évesque de Cuuibray, 
en ses lettres datées de 1 an 1 1 19); là les armées s entrechoqués 
rent et la fortune fut si heureuse pour les frères qulls défirent 
et ocdrent sur la place la plupart de leurs ennemis, entre les- 
qnels les deux principaux chefs, Jesdits comtes Garnier et 
ftégnault. Le reste prit la fuite vers la ville délions. Cela fait, 
comme les (rôresse voyèrenl maistres de la cainpajjne, marchè- 
rent avec leur armée vers ladite ville de Mons , et sur le chemin 
prirent aucunes forteresses d'assaut, entre lesquelles un certain 
chasteau , qui esloit situé sur la rivière de Huyue. ai)pell(: par 
Baldéric Bumii, par Si;;il)erL Buxidis et Buofudit^ par Aicïer 
liuisutuin , j>ar Lipt»ius Bonsulium. 

Le docteur G>lvenaire * est d opinion que ce chasteau est 
celai de Boussnt situé sur la rivière de Uayne , près de la ville 
de Saint-Gislainj mais Topinion de P. Boucher et Aubert Le 
Mire est meilleure, qui maintiennent est oeluy de Boussoit, situé 
aussy sur la rivière de Hayne, prés le rillage de Bavrec, car 
le chasteau de Boussut n'est si ancien, et Ton sçait qtt*il fut 
premièrement et nouvellement basty en l'an iS^o ou environ; 

' Vuycz Baldéric, Cbroniqae de Cambray, 1. t , c. 94; Sijibert, Aaoale% 
an. 97 Mû'er, aoéilan; WaMdMWiy, Antiquilét BdKÎqnetp I. 3; Diwaa, 
Jte/wm Urabaniicorum, I. 5; UpHOf, LocaniuHtf I. i, e* 9» 

' Coiveaairo , noies rar la chap. 94 de BaUtMc* 
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maiii ccluy ilc BoiH^oit u touiiijuurti vuLc rcpulc |>téce attcienuc , 
car Ton voit eu réjU^e parocliiale de ce lieu certaines tombe» 
de «ei<;Deur8 ditdit cbasteau datées de Tau laao. 

Secondemeot, le ?iUa^ de Péroane (où fut donnée la susdite 
bataille) est le dieinin qui niesne droit et à pco de distance a la 
Ttlle de Mons par le chastcuii dudit rîllage de Boussoit, et non 
pas de Boussiit-leï-Saint-Gisiuinv 

'liercenicut , ceu noms Bnxidi$ et Buxudi» , desquel» use 
Si;;iI)(M't, seul bien t eâlre tiivude cfliiv de hurtts.rv qui lait bien 
à iiKtic j)ropo?<. car ce cliaslcaii <lc Huns^oilost du ro<ti- d OvicTit, 
eii\ iioiiiir d une colline dont s;i jiciilc a cslô autreloiii cliarjjee 
lit; boi^ de buys , ilii bnu u* eu langue laliuc, comme uu^wy 
d'autres bob appelles hous. 

Comme donc losdits frères eussent réduit ce cbasteau en leur 
puissance , le fortifièrent et munirent merreitleusement de gens, 
vivres et adirés munitions de guerre , qui causa que sortant par- 
fois de ce lien coururent de çà delà paruiy la Loraine inférieure, 
de sorte qu1b pillèrent et ruinèrent tout le Plat-Pays, notam« 
ment aux environs de liions, où les Flaraans éloienten garnison. 



975. 

L'enipcreurOiton, deuxiesmc du nom,* entendant les outrages 
qui 8ti faiwient en Haynaut et autres quartiers de la Loraine 
ini'érieure par les Bis du comte néjpjier-au-loiv{j- col , mit sur 
pit'fl nue o[roH!<c année sons la conduite de*tlit.s comtes Arnoul 
<!e Handre , etGodelroyd^rtleunes, auxquels Thiedou . èvcHtpie 
«le Cambray . donna avec {^r-nHlcs r» rénionies sex htm diriions 
cpiscopales et accompa<>;na Iet>diU empereurs et codiI i^ u Hay* 
naut^ où ils firent telle diligence et efForts qu'il» pi ircutbien» 
tost le cbasteau de Boussoit, qu'ils ruinèrent de fond en comble. 
I<cs garnisons fran^oiscs« qui s*ctoient rendues par compo<ition, 
furent cliassccs bors du pays, et quant aux frères Régnier et 
Lambert, ils eurent moyen de se sauver et retirer en France. 

• Voynz sar ee licier, WaMsbiiui)}, Divttof, Li«|i«iai. 
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Lut» rcinp^reur Ollou diM^a le cuiulc île Muua eu ilcux parlie:;. 
en soumettant Tune audit comte de Flandre et Tautre audit 
comte des Ardennes, ses intimes ainys, car ces oomlcs cstoient 
forts et paissants. Nonobstant quoy Icsdits firèrcs ne perdirent 
courage, ains eurent moyen en Tannée suivante de cueillir nou* 
Telles forces en France et Diciiii^;«'M-ent si bien leurs iilT.iiresquIls 
attirèrent à leur» secours Clun le» , h ère île Lollian e , roy de 
France; Item Ollou, fils d'Albert, eouilc de VerniiUHlois , <'t 
autres iint;iltlrv |>riiir('-; , ciicvalirrs et <;rn(ilsi liomine» frauçoio, 
pour le recou\reuieul du cumtc de Aiuuii cl lluyuuul. 



976. 

Les Frères Régnier et La u il icrt ' eulrèreutde redief dans le pays 
de Hayuaut, accouipaîjuéïi <1 nouvelles forces de France, el à la 
liaste allèrent as>?îè;;ei' la de Mous où les coiutei* Aniotil de 
Flandre et Godelroy des Ârdennes tenoiont fortes et puissantes 
garnisons tant d'Alleinaus qm- Flauiaus. Ce lut lors qu'il y eut 
{jrosse bataille de part et d autre , car Icstlils ( ointes , vcnaul en 
personnes au secours des assiéjés , allatpièreiil si vivement les 
traucliées desdits frères qu'ils furent contraints de les abaiie 
donner et venir aux mains au devant de ladite ville de Mons^ car 
les (Tamisons qui estoient en ladite ville sortirent d'icelle et don« 
nérent en dos sor rarricre garde des frères, de sorte que grand 
nombre de soldats de part et d*autre tombèrent sur la place. 
Durant le romljat l'on ne sçavoit quelle des parties auroit du 
nicillenr, tau! y avoit-il de ranlniojiilé et cotua;;c de j>arf et 
d.iiilic; ((nitclois ri'<s!i(' fit veoir que le cliaïuj» ile lialaillc 
dt'uieura ( cuiiuue tlit lî.ildèrir e( 8ij;il)erl ) aux couiles Ai iioul 
elGotlelroy. Cette batailic airixa If ao.cjtua tlu mois d'apMil 
par un mercrcdy de la semaine avant les ^rautlcs IVistjucs 
après laquelle Icsdits frères furent de recbef contraints de Mi 
retirer en France pour avoir nouveau secours et aétistuuce. 



• Vovw Baldi'iif. Cl iioiaiiiiitfiil Icti Armalr» <k- Miiviimit an linu itu» -allr;;ué. 
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977. 

Les fi cTcs Ké^juicr et Laiiiljcrt . ' voyant que, par deux lois, 
ils n'uvuiciit rien luit avec les forces fruuçoiscs puui* recouvrir 
le comté de Mons et Haynaut, coDlractèrwl mariage en France, 
90U8 c«poir que, par telles alliances, les princes François seroicnk 
plus inclinés a leur donner de recbef seeoiirii* Donc Régnier 
t spoii>m (Jaiiic Ilaswicle, fiHe de nii;;e Capet, COmtC de Paris, qui 
l'Ut depuis roy de FiMiK-e, latiuclle dsime luy apporta en douaire 
la scij;neiirie de Coml>la - Ville avec autres terres. Lambert 
( spoiisa Cu rhcr^ytic . fille de Charles, duc de Lorainc , frère de 
I odiain'. !0Y <lo l t aure, laquelle luy apporta depuis la ville et 
ronac (le Loiivaiii avec se» aylpemlice» (ainsy dit Mcïcr), 
cotnl>ieu qu'aulrcs tiennent que ledit ouiiité estoit appertenant 
audit Lambert par succession et portion paleruelle ; mais c'est 
erreur comme monstre très-bien Harens. 

Sur ce Charles, duc de Loraine, et le comte ITuge Capet 
prirent à cœur les afiFuires de leur beau- fils, en sorte qu*ils 
xenioncèrcnt les comtes Amoul de Flandre et Godefrojr des 
Ardennes de quitter le comté de Mona et autres terres qu*il« 
déteuoieut foncièrement sur leursdits beaux-fils ; mais comme ces 
comtes niesprisèrcnt ceste semonce , appuyés sur rniitorité 
<le reinp<Tenr et du droit <|n ils disoient avoir acquis audit 
comté ])ar (loiiiil ion iiii|)ériale. |)iici i(' oii\('rU' Ictu' est dénoncée 
par Lolliairc. l uy de i rance, à ia solliciUilion de son frère Cliarles 
et Bu^c Ciqiet. A raison de quoy les frères Régnier et Lambert, 
«c voyant puissamment assistés de leurs affins, entrèrent de 
rediefdans le ]iays de Haynaut, ayant eu passagelibre parle Cam> 
brésisqueleur donna ledit duc Charlesqui peu auparavant s'estoit 
emparé de Omibray. Par ainsy mirent le siège devant la ville de 
Mous munie <ruiie forte garnison d'Aiiemans. Flamans et Arden= 
uois;]a ville rrrciit clti coiiunencement pltisieurK n<*«aults , mais 
sans effet ; enfin les François et Lorinois prirent à certain jour 
telle résolution et courage, quils i-cdoublcrcnl lussaidl cl 

* Vwyne Wamt-twiiig ; Mi-ïci-; Ran-n«i Annale» 4» durs «le Brabiint. 
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n'osporgnanl leur vie «e jetèrent à coup perdu à la bresche, en 
fiorle qu'ils emportèrent la ville de force, mettant tout le» Alle« 

matie, Flanians et Ârdcnnois au sac. entre lesqnck il y eut de» 
capitaines cl ofruicrs allciunns de rumarf|iic qui furent OCcis. 
Les oointos Arnouldc Flaudrc ctGodt Iroj dca Ardenncs avoicut 
fait leurs efforts pour poroiirir la ville, mais ce fut sans « fFct ; 
c'est pounjuoy se n tirLivnt et se mirent sur cliau»i) on i)a!uille, 
j>our maintenir le reste des places. Et aussy tost ils furctit envahis 
jKir les frères, eu sorte se douna iora une si asprc et sanglante 
biiluillc que combien que <jrauil nombre de François^ Lorinois 
IttÎAièrenl la vie «ur b place , si ceM, qrie te s frères gai)[nèrcnt la 
journée et mirent en fuite lesdits comtes Amould et (Sodefroy. 
Rc'jjnicret Lambert poursuivant leur fortune, allèrent de çà et 
de là parmy le lliiynaut et recouvrèrent certaines forteresses; et 
en ccste niestncannée. Cli a ries, frère de Lothaire, roy de France, 
fust investi du diiclié de Loraine par rernpereiir Otton; arriva 
qu'en raiiiiée suivante le comte Arnoui de Flandre rendit à 
Uc^nicr, coinlc de Mon», les villes de heuse, Condel et autrca. 



980. 

Arant que Tempereur Otton n allasl en Italie , il se trouva 
avec Lotbaîre , roy de France , sons la rivière de Cise , qui 
passe près d'Ivois et Chavency , où ledit Lotliairc fit appointe^ 
meut avec ledit empereur contre la volonté de tous ses pi im^fts, 
notamment de nu;je Gipet, comte «le Paris, et son fn-re Henry, 
due de Ronr[jo;^iie , en luy donnant et cé<lant toute la province 
de Loraine en ce qui esloit litijjieux enlre le^ empereurs et les 
ro)s de France, à scavoir, depuis Meuse jus |iic>« au Rhin . ce 
que ledit empereur relint pous (ilre de lu llaule-Loraine i mais 
quantù la basse et inférieure Loraine, qui consisloient entre Meuse 
et TEsrault, ledit empereur les laissa à Cliarles, frère dndit 
Lothaire, à la façon qu il luy avoit donné à Van 977. Cefiitlors, 
dit Jeaqucs De Cliarrou. que Icflit CfiaHcs se qualifia absolu- 
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lucut dur dt* Loiiiiiic ;iiu'une m'OfjHoiswmrc »lc t.ouvciaiiiclo 
cuvci« le» euipeieur» , et jniL pour «es ui uic» ou umoii icts ua 
bras aimé «ntant des naes* Ce Ait km, dit W«selMH]rg> que 
ledit empereur Otton restitua laitiilremeiit aux firères Bélier et 
Jjimbcrt de Mous le comté de Haynaut et tous les pays de feu 
leur père R6^iier-au-lonrr-col, qui avoient esté oonfisqués par 
1)11111011 (lu temps d'Otton, premier du nom, et lesquels pays 
depuis avoicsit possédé les empereurs, nonobstant qu ib fussent 
situés en la partie du royaume de Lorainc appartenant aux rois 
de France entre les riviÎTCs de Meuse et i'£scault. 



1)82. 

En?ironceste année fut attenté par le comteRé{rnier, troMeraie 
du nom, de d^Muter hors de l'ég^se de Notre - Dame, aliâ* de 
Sainte-Wallrude de la ville de Ucnds, les dianoinesses et en leur 
plaee introduire dianoines sécnlierB. Les motifii pour lesquds 
fut ledit comte induit è exécuter telle entreprise sont dirersément 
rapportés. 

J'ai lu PU qîiplquo fra jmrut des escrils de Jean-Baj)ti.stc Gra= 
inayr; qu il m a laissé eu maiu , que ledit comte se sentant fort 
arriéré et cndebté pour l<*s fraix qu'il «voit ^oulcim eu son par» 
ticulier [>our recouvrir sou comté de Mous, tascha de se reui^ 
boursersur les revenus des ecclésiastiques, et notamment sur ceux 
deschanoinessesde Mons;mai< que se voyant contrcquarré par 
opposition jurtsdiquemeut faite par icelles, conceut en soy-mesme 
de se venger d*elles, et à cest eiïet introduire un collè<re de cha* 
noines séculiers en leur é<;1isc pour y feire FolBceen leur place. 

Autre raison est que ledit comte ( comme je veux croire ) se 
vouloit veu<rer desdiles chanoine«8es par la manière susdite, à 
cause qu'elles sestoient plaintes avec autres ecclésiastiques ver» 
l'empereur, de son pére, luy iniposuit énormes crimes pourleS" 
quels il fut débouté et privé de ses (iomaiues. 

iMais Gislebcrt dit autrement, alléguant que ledit comte fut 
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mm u d ;ilh'iil( r Irsiisdit cliiiii;;eniciiL, à cniisequc liiy Cj'Utiit un 
seiyiicur pieux, tlinot el uj^mlu aux oftitcs cccl('t>iusiiqucâ, tant 
matutiiuilut» coiuinc ve8(M!rtiiialce qui se ftiifloieiit eu IV^Ibie 
Notre- Diiinc de &lon«, liil pcmiadé , pur qii('li|iu'8 fla^jonicuiv 
qui Iiiy cjireot que y avoit au collège de ckanoincs otHciant;» 
eu ladite é^lvatt au lieu des chauoineMes, que I office d*iccux ap- 
|)oi'tcrnit :'i un chiiciiii pliiH de contentement et à luy-oiestiie plua 
de dcvolion. Or , soit que ledit oouilc voulut j)io( t*der en ctîtslo 
afFîure par un zèie de vcnîi[eance ou de dévotion, il est ccrtuia 
que SCS iiilcntioiis iresloicut discrètes, iimis dL'-a'rn'-ables à 
Dieu , car Gislebert, poursuivant son histoire, dit que le 8us= 
UDiiimé t omit' voulant mettre «ex desseins en cxtîcution . vint 
avec se» nouveaux clianoines eu ladite é|>lise de Nulie-Dunie de 
Mou», mais bien aecr^ement, en la veille de la foilc saint Vincent 
et de noit, lorsque les cbano'uiesses reposoient en leur dormitoire. 
Lors ledit comte fit serrer tous les huys deTéglise, et cela fait 
fit encouimenoer â haute voix par lesditt chanoines l'office de 
matines. 

A ce bruit les clianoincsscs bien estonnées se lèvent et accou- 
rent toutes cnscndîle à réjjlisc. qu'elles liouvèrcut de part et 
d'autre gerréc. NohoLb aut ce , toutes desplorces du tort et force 
qu'on leur fnisoit, s'aniièronl de patience, et coiiiuie lesdita 
chanoines eurent cucouiuicucc leurs matines par 1 iuvilaloire 
de Communi conftatorum , sçavoir Justus florebit^ elles , au 
contraire , qui estoient à Thuys de dehors réf^lisc, commencèrent 
leurs matines par TinTitatoire propre dodit saint Vincent , qui 
estoit VincetUem munêmn : ce que le comte^ ayant remarqué ^ 
conceu une dévotion extraordinaire à l'office que firent ladites 
chanoinesses, commanda d'ouvrir l'église et les introduire^ puis 
s adressant aux chanoines, dit qu'ils aiu'oient à sortir, leur rc= 
nietUmt au-<levnnt leur ignorance et le peu de dévotion, louant 
d autre costé la science , dcvotiou et belle usaace dc«dileô cba» 
noinesscs en leur oibce. 
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£n?iroa ce temps «eisleva grauUe cstnoLioii et débats entre 
lés habibvitB delà ville de Mon» et ceux du villii^c de lluniut, 
voisin de Fabbaye de SaiuUGiiilain, à raison que, durant Icâ 
guerres précédeutes, et spécialement durant rassiègemeat de 
la Tille de Mons, les Blontois avoient oeds quelques Hornntob. 
Ceux-ey voyant que lesdits Montois vouloient de recbef outrager 
aux champs pour le recueil des bleds, qui estoient en cette année 
merTeillcuscment chevA à muse d'une jjrande sécheresse de la 
terre, s'eslevèrent conlre t iix avec leurs baston,s;de inesme firent 
les Alontois ; et comme il lut rapixnlé eu la ville de xMons que 
iesdits Alonlois estoient peu foi tB et en danfjcrdc leur vie, aussy 
tost plusieurs «iurtiient U icelle vjlie poui- assister leurs compa* 
gnons. 

D*aotre costé les paysans ciioonToisitts en estant aussy ad= 
Tertia, accoururent à l'assistanee des Hornutois, qui s*estant 
jdnts ensemble tdlèrent au devant des Montois et se donnèrent 

les uns sur les autres avec telle animosité, que dix Uontois j 
laissèrent la vie sur la place et furent les Autres contraints de 
prendre la fuite vers la ville. A raison de quoy il s'accrut depuis 
une telle inimitié entre lesditï^ Montais et Uoruutois^ que de jour 
à autre il y avoit toujoui-s quelqu'un de part et d'antre ( nonobs» 
tant Tordre qu'on y put mettre) on tué on na\ré, de sorte 
donc comme on ne sciivuit trouver moyeu pour divertir telles 
insolences^ te comte Régnier s'advisa de transporter sa court 
judicielle et la rendre sédentaire an vil la je de Homut. De là est 
▼enn que, par quelque espace de temps, les causes tant civiles 
que judicielles de Uâynaut ont esté décidées andit Homut, en 
un lieu environné de hauts ehcsnes. A raison de quoy fut ledit 
lieu appellé par lon^^ues années la Cmtrlde* qunnet â Ilornut, 
Ce que l'on ne doit trouver cstranj;e, puis la princesse Dcbora, 
surnommée /'ilZ>eiy/e, soloit lir^cr le jicuple et tenir ses assises 
soub uoe palme. ' Mais uouobstaul tel debvoir fait par ledit 
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Comte, il y eut tousjoui-s des aiumoîjitéij et grunda attentais 
de Tengeaucc eutre lesdits Montoid et Icâ Uuruutois juaquo) à 
l'an 990. 

L*an 986, f(éfl;iiier tii, comte de Mons, se tranaporta enviroa 
ce temps en Espagne avec Simon , abbé.de Celle on SaintrGislain, 
pour donner assistance anx ckresUens castUliens contre les 6a- 
razins ^ Maures et Arabes, que Ramirus, roy de Léon, aroit fait 

entreriez Espaj^nes. A son retour il eut les moyens, pour rêcom» 
pense de «es beaux faits d armes, de lever de la ville d'Oviedo le 
corps de sainte Léocadic. palronesse do la ville de Tolède, mar^* 
tyriséc mué les emperem^ Dioclcliaa et Décian , que ceulx de 
Tolède avoient fait transporter en ladite ville d Ovicdu pour la 
crainte desdits Saranns. De sorte que ledit eomte rapporta ce 
saint corps de par-deça enceste année (aucuns rapportent oeste 
histoire an siède ix sous le roy Alphonse, mais e^est une eiieur % 
sous ia chaiige dudit abbé Simon, qui anssy, par l'intermise dudit 
comte , esleva eu ËBpa<jne et ramena de par-deça le corps de 
saint Sulpice,évescjuc de Bayone, avec celiiyde sainte Léocadie, 
qu'il fit reposer, par ra;;réalion du comte, en son nianastère 
de Saint-Gislain, où ils ont esté conservés en leur entier plus de 
cinq cents ans, jn>îque8 à tant que Jennc, inere de l'empereur 
Ciiarles v, hërilicrc de Flaudie, rcceut en don, à l'an i5oo, le 
1 5 d'octobre , un ossement de la cheville du pied de ladite sainte 
qu'elle donna richement enchâssé en or à r^^;Use de Tolède. 
Enfin ce sacré corps fut, par autorité du pape Grégoire xiii , et 
à la requeste de Philippe 11. roy des Espa^aes, par P. Hichiel 
Mermandès, religieux de Tordre des Jésuites, receu en {jrande 
pompe par ledit roy Philippe, son fils Philippe, sa fille Isabelle, 
sa soeur rimpératriee Marie, qui vinrent exprès à Tolède pour 
se trouver à si noble festin et tioleninit» !^ l'an i586, le 6 d'apvril, 
durant le pontificat de Sixte v, <}ut t:uiiiuianda qne la festc de 
ce lrans|>orl ou rapport lut célébrée pcipétueUemcul eu 1 cgUse 
et arcbeîfesché de Tolède audit 6 d'apvril. 
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manans (le l.i ville de Mons et eeulxde Ifornut avec leurs 
aillicrenUluieiil uiié tl'aceurd pai 1 niUTtiiisc de Simon, nl)l)c du 
monastère Saint -Gielaiu, lequel, puur parvenir à ccstc fin et 
anwy divertir la pestilence et fomine qui estoient horribles, in> 
duit les deux parties advenes à comparoistre ensemble à pieds 
nads, sans armes et bastons de défense , et en certain lieu qa'il 
désigna entre Mous cl Hornut, ou ledit abbé fit transporter le 
corps de saint Gislaia, et le comte Régnier celuy de sainte 
Waltrude, afin qnc, pour le respect que l'on dehvoit auxdits 
saints, l'on parvint pins facilement à une paix assurée, et par 
les mérites desditjj saints à une délivrance de; famine pestilen= 
lieuse. Sur ce les Montois. qui se sonvenoicni encore comme l'on 
aToR tué leurs compagnons , s'advisèrcut d'arriver audit lieu de 
bon matin , et avant mesuM ipie les fionint«MB> y arrivassent, 
munis de picf|ues, espécs et autres annores,à intention ( puis que 
ToccasioR se présentoit] de se ven^ desflits Homutois en se 
jettant sur iceulz à Timproviste quand ils arriveroient audit lieu; 
mais leun; de^neins furent arrestés à cause d'un débat survenu 
entre cenlx du village de Wasmcs et le<lit abbé de Saint= 
(ji>sïairi , car lesdits de Wasmes nîoient fort et ferme avec contes^ 
Ijition (|ii"eii la chAssc qu'avoit fait apixu lei- ledit ahhé ii estoit 
reposant le corps de saint Gislain. unis bien qu'il l avoil vendu 
à beaux deniers comptants à Baud uni , comte de Flandre, fdi> 
d*Arnoul- le grand, durant le» guerres payées j cequesoute» 
noient aussy les moines de Saint- Gislain contre leurdit abbé^ 
confirmant en ce Topinion de ceux de Wasmes. Sur ce , comme 
ledit pr^at ne se sentoit coupable de telle calomnie , s'adressa 
é notre Dieu, le priant de vouloir défendre son innocence par 
quelque signe manifeste, et par consé^piencc oster aussy du cer» 
veau de rctix de Wasmes et ses rcli;'jietiv la mauvai^<c opinion 
qu ils avoient roiu eiie de lu\ . dt^ iiit : 0 Domine .' vt/jus visas 
dominatur in mente , ciivt hoinmis rofjnitio iionvaleal esse nixt 
infucie. Si verè tcitur a lo inleyrum vu^rpits nottri pntroni Ino 
ette , clarifica antc compcctum dubitantium jiidicio virlnlis 
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iuw. y> VAn flit s'o?leva en l'air tel orage et tenipe^fn lu'InfleMise 
i|ni: 1 oriM'iiiciil <|ui couvroit ie corps de saint Gii^lain iiil einixirlé 
Tiolemiiicnl en J uir. «uns qne cliose semblable iuriv;if à ccliiy 
qui couvroit cduy de suinte Waltrudc conli;;u à celuy de i^aiat 
. Girfuii ; par ainsy les nuiDam de WasnKft et le» religieux re- 
connureiil leurs ju^jemeats témémires, rinnocence de Tublié ' 
et la préwDce da eorps de saint Gidain. 

Quant aux Montoia, qui estoient Tenus audit lieu pour se jeter 
sur les Homutois, 8e deepouillèrent soudainement de leurs mao- 
vaiiics inlention8;de plus se réconcilièrent ensemble par mutuds 
et solcninel?^ s«'rmfnts qu'ils firent les uns aux antres en présence 
dc^dits sainlH corps , et au'^sy tost à pieds nuds se miixMit tous 
à ;;eiiou\, jn iiint uuaniniemeut Dioiiqnn. par les mérites disdita 
fcanils, il les voulust maintenir eu bonne puix, délivrer de la pesli» 
Icucc et famine qui estoient horribles, comme dit Sigibert à 
ran 989. 

J'ay entendu qne le lira où furent transportés lesdits corps 
saints et où fut fait ledit accord entre les Montois et Homutois, 

fut l'oratoire de Saint-Quintin^ qne Ton voit encore , mais ruiné, 
prèsTéjjlisc parochiale du villa{;e de Quarij^non. Onli»' « e . (|ii'en 
niénjoire et honneur de sainte VValtrude, par laquelle tel accord 
a esté fait , rertainc dame de la mai>on de Rorse fît dresser un 
autel en ledit oratoire, quelle til cutièremeiit réparer, mais 
depuis qu il fut ruiné pur le feu. 

1/an 994, Aufridc, comte de Huy et, selon Aulioi. Le Mire, 
fils de Lambert, premier de ce nom, cinute de LouTain et Bra= 
bant, nepvcu de Régnier -au -long- col , jadis comte de 9lons et 
Ilaynaut, est créééfiûqoe d'Utreck après avoir donné son comté 

de Uuy, en Tan g85, à réglisedeLièçe, et quitté la guerre pour 
ensuivre du consentement de sa femme ITeswinde Testai .<acer= 
dotal. Il fit anssy ba^^tir un monastère de Tordre de Saint Bcnoist 
à Thoreu (où de pr» sent résident cliiiiioniesses fécidièresct seni= 
blables à celles de la ville de Mous ) , du coiiiicil de Notnfcr, 
évesque de bièj.e, 0.1 il y mit sa femme avec sa fdle Beuoistc , 
itiquellc en fut première abbcsse. 
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L'an 1000 ou en?iron ( adoa 1m némoriauU de fiibbaye de 
Stiiot-GMlttia rapporlé» par Jeaques DeGuiae), R^ier, comte 
de Mont, fikde lici;iiier-aii-lon<r-col , conquit la viUe de Valen» 
cènes sur le comte GodeFroy cl la posséda toate sa vie durant. 
11 nie semble que cccy n'est de plus foadô , car en celempe il n'y 
avoit pu8 un conite de Voloncèiies npjx'lé Godcfroy , mm bien 
Arnoul , avec lequel , comme dit Ilahlério , H riiKhrin , coiuLe de 
Flandre, et non pas Réj^nier, comte de iMons , eut ii< s [p-osses 
disseutiuus et inimitiés , lesquelles s accrurent d avanta^'c après 
la mort de Temperenr Ottoa m, qui arrita Ton loos. ( Voyez 
cccy plus amplement â l'an looa, ioo3, »oo40 Cet Arnool, 
comte de Valencènes, fui celuj qui én^ca Tégliie de Saint^ean 
en ladite ville, à Tînctance de Rolliard, érinqne de Cambray. 

L'an loo I , Ré'ynier, comte de Mons, ayant introduit au inonas= 
tère de Saint -Gislain certain abb*': .ippellé Guy. usurpa sur ledit 
monastère le domaine tf'iitjinrel on phisitost lejouverueniciit des 
biens d'ieehiv. car ral>lM' >itiiou avoiL ini« fort à rarrit-re ladite 
ul>baye,et W eitci ic. î«oii su. cesseiir. ne put remédier au déijtirdre 
comme il eut voulu ; ccqui cau»uque ledit comte gouverna le bien 
de ladite abbaye, entretenant lia moîncs en leors nècesntéa. 



Morul nén;nicr ni, comte de Mous et Ilavitaut. Il luis«a de M 
femme Haswidc . entre niiires enfants , <len\ fils, à sravoir : 

Hê!;"''f, quutricsme du nom, comte de Mous et Haynant. 

Go h Iroy eut à femme Jenne , fille de Bauduiu dit /</ Imrhi , 
comte de Flandre, de laquelle il eut entre autr&y euiaiiU^ uu 
certain fils appelé Walband, qui fut quarante- Uuiticsme évesque 
dixLtè^c, ayant esté auparavant doyen d*tJtrcck, ausmonicr et 
chancelier de l'empereur Henry. 

Quant au comte Réjnier , il espoiua en premières nopoes une 
noble dame de la maison illustre d'.4lsace, ap[iclée Alise, fille d'un 
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comte Hu^e, coiisi bim de l rnipereur Coiuad . s<juur au pape 
Léon IX. Ett 8Ccoii(le« nopces il cspoiiM Mathiltle, fille d'IIéri^ 
uian 0)1 Ileuztilou, comte d Liiuhum, laquelle up|)orta à iioiuiil 
mai y ( comme dit Aubert Le Mire ) , le comté d'Eiobam, après 
que «ondit père ae fat reoda religieux A Verdun, ait monaetère 
de saint Victon. De ces secondes nopces en vînt Bidbilde, 
comtesse de Mons et Baynaut. * 

Audit an ioo3, comme rempereorOtton Ait mort, Bandutn, 
comte (le Flandre , leva une grosse et puissante- année avec 
laquelle il a8sié{|^ca (cx)mmc dit Sigibcrt) le chastcau de Valen* 
cènes, fiiné en la marche de France et Loraine , de sorte qu'il le 
prit et débouta le comte Ârnoul, lequel se relira vers l'empereur 
fleury . • 

L*an ioo3 , Fcmpcrcur Henry semonça le comte Bauduin de 
Flandre de restituer Valencènes au comte Amoul , puis le cita à 
comparoistre on sa court impériale; mais ce fut en vain. 

Uan ioo4 , Fempereur Henry, assisté du secours de Robert, 
roy de France, et de Richard , duc de Normandie , assièe^e la ville 
de Valencènes et en icelle Bauduin, comte de Flandre; mais ce 
fut sans efFet, car encore bien que les assauts fiirent furieux, si 
est qii«' îa résistance dudit comte prt'valut (ainsy que montre 
trèn - l)ieii Oiidcfylierst.' ) <le î^orle ([iie rempcreiir liit coulraini 
de lever le sièjje et se retirer, à cause (jue 1 hy ver approchoit. Le 
comte Bauduin se voyant libre menaça se venger de llerluia, 
évesque de Cambray , (fif il croyoit avoir esté ccluy qui avoît 
poussé l'empereur à a8sié£;er Valencènes, et pourceste il ruine» 
roit la ville de Cambray. Sur ce, Herluin, ayant recommandé 
Testât de ladite ville à ses archidiacres et cbefi» des soldats, se 

* Aitbert le Mire, NoUoe det ^lirw ée Paye - Bee , e. 99. 

« Baldéric, liv. I, c. it4} Sigibert^ SD* 1 006 ; P. Boader , i Tm iom, 

avec AiiWrt I.c Min-. 

> Ouilc^licret, Clironiqae de» Flandres, c. 3o. 
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rendit prâs de remperaur, craig^nant qu'il ne fat inopinâncnt 
envahy par ledit comte Bauduin. 

Audit an. la ville de Celle, aulrenient de Saint ^Gialain,* 
distante de deux lieues de la ville de Mens, fut premièrement 
environnée de mm iiilles et rampars selon IVstciiduc du circuit 
qu'elle a préseiiUrmcut , et ce par Godetroy de Irions, frère du 
comte Héguier iv, à cause qu'il se plaisoit de ilciin nrer eu ce lieu 
pour avoir receu garison d'une sienne [ifro^'<e iwalatiie, par les 
mérites de saiat Gislain. Lou Lient qui basti et londa riiospilal 
de Hanneton , ritué an^deMus le village de Boosaat. De plui^, 
qitll ordonna la foire tant fenonnnée qni «e tient annuellement 
le a5 dundia de juillet. Quant à la fbiie ou marché qui «e tient 
tons le» merovdia de chaque iemaine, elle fîtt érigée ou pluatost 
eonfirmée en Tan 1018 par Tempereur saint Henry ^ comme il 
appert par lettres aathentiqaes datées daditan. Yofex cy^prâs. 



4005. 

Le 17 du mois de janvier, les ossements du corps de saint 
Veron, confei^geur, * qui rqKMoientau villa j^e de Lembecq, prés 
la ville de Halle, furent transportés par lordonnance du comte 
Ré<jnier dudit lieu en la ville de Mous, dedans l'éjlise Saintc= 
Waltrude. mollF pour lequel ledit co nlt Ht ceste translation 
fut la crainte qu'on avoit que ces gacr«ics i cUtjiies fussent pillées 
et violc*es, à cause des guui res imiiieuteâ j car il faut entendre 
que, comme en celte année, Otton, due de Loraine inlérieure, 
fils du duc Charles, frère de Lotbaire, jadis roy de France, très- 
passa en ceste année, rempereur saint Henry donna le duché de 
ladite Loraine à Godefroy - le - jeune , comte de Verdun , Ar* 
dennes, Bouillion, etc. , à l'excluaiMides deux sœurs dudit Otlon, 
dont Albert, comte de Namur, avoit espousé Taiïinéc d'iccllcs 
appellée Ermengarde, et Lambert de filons, la seconde, appcllce 

I Manatcrit de Saint - Gislain, cité par Grainayc. 

* Molmiitf, N«tMti$SaH9l»nMt Mgiit NiMMt, FmIw Belgique*. 
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Gerbcrjfiie. A raiaon de quoy, comme ce« comtcâ prétendoient 
audit duché do Loraioe li'oppoticrcnt aux entreprises du duc 
Gcxlefroy ; au coatraire ledit empereur le Toolut maintenir : de 
là vinrent courses» pilleriee et guerres entre les princes lorinois. 

D'autre costé, le comte Régnier, «çaehant les grandes appa» 
rdlles de guerre que faisoient ledit empereur flenry pour vcnir 
du costé de Lièîje «u |)r iiitciiips de cette année, assiéger de rechef 
la ville de Vnlencènea ( comme le bruit couroit ) , retira lesdiU 
sacres ossements dudit saint Veron en la ville de Mons. rr-tif^nant 
( comme 110118 avons dit cy- dessus ) quils ne Aisseut pillés et 
violés par les Allcmaus. 

A ce&te translation , ledit cwnte Bègnier montra au peuple 
montois un exemple de rare pi6té et dévotion, car comme la 
fiestre dndit corps saint approchoit la ville de lions, il alla an 
devant et il Fintrodmsit en ladite ville, la portant à pieds nuds, 

encore que ce fut en plein hiver. 1.c clergé ensnivit de mcsnie 
manière la piété du comte. La pnpiitace ne se contentant de cela, 
se revcslit (ruu Iiahit de blaiiclie toile sur leur chair, avecdn* 
ture, tenant diacun en main ciron allumé. 

J'ai esté présent, en Tin i6ao, l()i;5[preri la trésorerie de 
Tégliscde Sainte- Waltrude les osseiueuLs duilit t^iuL lurent tirés 
hors d'une ancienne châsse de bois par messire François Vau« 
derborg, ardievesqne de Cambra y , le^^ueb ossements estoient 
encore en leur entiw , mais la ^usparfc d*i€eux estoient de 
Tesdiine du dos et d'autres extrémités du corps, qui nie fuit 
croire que ceulx là ne s'abusent qui disent que le principal du 
corps dudit saint gisten l'église Sainbe^Croix, entre Btnxelles 
et Tervueren. 

Ce saint florissoit environ Tan 870 et mourut audit village de 
Leml»ecq. L'on tient qu'il fut fils de Louys, roy de Gennanie, 
frère <lc Cliarlcs-le-cliauve , roy de France. ToutefFois cela n'est 
pas assuré, car au rapport de Olbert, abbé de Gembloux, en 
Brabant, maistre de ce grand eanoniste Burchard, évesqoè de 
Worms, qui fut sollicité par le comte Régnier d*escrive vie, 
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les miracles cl riuTeiilion du corpà dudil saint , dit que sa généa^ 
logic est iaconnue, combien qae le lieu où gîsoit son corps lut 
ré?élé par ce aaint,,i certain prestre vertueux appellé Humbcrt, 
et que «ea œiraclea aoieat évidents. Voyea la lettre qu'escrit 
ledit Olbert an comte Ré^ier. 

(Voir rAppfiiiDicE, lY.) 

ht oorpsdudit saint Veron fist de présent enfermé dedans une 
châsse de enivre doré réserréeen la trésorerie de l'église Sainte^ 
Waltrude de Mons, où ledit saint est înToqoé ès anciennes lita» 
nies de ladite ^ise. 

Audit an que dessus, iOo5, ' l'aupercur saint Henry vint de 
redicf par-dcça avec une puissante armée. Banduin , comte de 
Flandre, craignant que ictVû rmpereur voulut de i cclieF assit' trer 
la ville de Valeucènes l'avoit luerveilleuseiuenl fortifiée et s'cstoit 
mis dedans pour la défendre; mais l'empereur, faiofnant d aller 
vers ledit Valeucènes, coupa chemin et tira vers Gand, qu'il prit 
sur Amocd , frète dn comte Baudmn, destmisant tout le pays où 
il passoit.Qnoy faisant, prit plusieurs prisonniers des princi pans 
do pays de Flandre. Au moyen de quoy, ledit Banduin fut 
contraint de rendre Valencénes, rentrant pour ce fait en amitié 
avec Tempereur, qui <l( |)uis, par advis des princes de l'empire, 
constitua ledit Banduin son tiomme féodal y luy rendant la ville 
de Valencénes . rar il craijynoit que ledit Bauduin ne se joiijnit 
aux jîrinccs lorinois contre luy rt coutro Godcfroy , qu'il avoit 
nouvelkuicut crcé eu cc6tc uuucc duc do Loraiuc, en la place 
dudit Otton, comme avons dit cy- dessus. 

Audit an ioo5, on le suivant, comme ledit duc Otton fut 
mort, Lambert de lions, fils de Régnier-an-lon«^-coI, s'empara 
à l'assistanoe de Régnier, son cousio, comte de Mons et Haynaut, 
dn comté de Louvain , indigné merveilleusement contre Vem^ 
pereur saint Henry, àcausequ'ilavoit donné ledudiéde Loraino 

* Cecy e«l rapjiorté en l'an too^ par Sigibcrt; eu l'an looâ, par J*. Buuchej* 
«I Aaberl Le Mire. 

tmic II. t; 
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à Godefroy des Ardennc^ à .^uii e\riii.sioii, prétendant droit audit 
duclic à litic de «a leuitiic Gcrbcrgue, soeur dudit duc Otton. 
Le comté de Louvain comprenoit lors , selon que dit DivsDus , < 
LoQTain, Bruielles , Nivelles, Willevorde avec Furea et k bois 
de Soigne. 



1008. 

Unehorrible pestilence affligea merveilleusement les vilks d« 
lions et Yalenoénes, * mais notamment la seconde, à raison de 
qaoy la procession générale d'icelle ville , qai se tint amiuelle* 
ment le S du mois de septembre, prit son co.Muni iiccment en 
tant que la Vierge Marie mnrqna et roya lors miracuieusement, 
avec un filet aa-dcliois de ladite ville , le circuit de ladite procès» 
sion qu'elle désiroit estre luile eu 8oii honneur pour appaiser 
* l'ire de sou fils. Ce que tout déclara ladite Vierfye par rcvelatiou 

faite à certaiu saint ermite, cl luy aux babitanls de Valenccnes, 
qui troavèrent son dire estre véritable par le moyen qu on trouva 
ledit filet. D'oik est venu en ladite ville la tant célèbre confiairie 
des Royes en laquelle ne sont admis et à certain nombre que les 
princi|MUX bonrgeois dlcdle ville , lesquels, portant certaine 
Ûvrée roy^ suivent i la procesnon susdite la fierté en laquelle 
est enfiermé ledit filet. 



Arriva près la ville de Mons qu'une petite fontaine ( que les 
Montois ti peuples eiroonvobins avoient en grande estime à cause 
que les eaux d'icelle apportoieut sauté et garison à plusieurs 
langoureux et malades par les mérites de sainte Waltrude) arriva, 

* DÏTSiis, Herutn Brabanlicarum. 

t Simon Le Bouc<^, Auli(juitc< de Valenciennc*. 
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Ui8-je, que ICvS taux ti joelle luutaiue fuient couvci tieij uiiiuculeii» 
•ement ensaii;; ou pluttUMt encoaleiir «an^juine, * en tennoijnuo^e 
de quoy une femme ou ( corame antres dwent) deux ae lavant 
lors Icon faces avec leurs mains descUtes eanx , leurs laces et 
mains apparurent sanglantes. Sur cest événement prodigieux, 
plusieurs saints personna^^es, entre lesquels Gérard, évetujuc <lc 
Guubraf , présagèrent véritablement qu'il y aurait grande efFu» 
sion de sanjj htimuin , «cloii les prt'p iratife de «juerre» qui 8C 
fai.soient pur Liiinbert de Mon8,conitc de Louvaiu, et son nepveu 
Ri'*;;iïier, coiiiU; de Mons et Haynaut, d'une part, et duutre 
par Godcfroy ii, couilc dcé Ardcnnea, duc de Loroiue, asfiiiité 
de fcmpereur saint Ilenry. 

De semblable fontaine, ou eau sangîaoie, lait aussy mention 
Anselme, abbé de Gembloux, en sa Chronique à Tan 1 1 17. 

Mais touchant le lieu où est hi fontaine susdite de laquelle avons 
parlé cy- dessus , le docteur Colvenaire est d'opinion qu*cUe est 
au pied d'un vieux chastcau situé au village dit Chasteau, distant 
de lu \illede Mons du cosléde Bruxelles une lieue, où se voycnt 
encore de présent vieilles Ria^ures appellées fes mrtratffes des 
pnyens ; et de vray il semble cstre celte fontiiinc 8;iii,'^lnii((î de 
laquelle [);ul('uL Baldéric et Si;;ibcrt, attcrulii (jiie du temps 
pad^c clic lut appellée la fontaine de sainte Wallrude. 



1012. 

Siiint Macliaue , archevesquc et patriarche d Aiilioche en 
Orient, après avoir visité au Pays-Bas les saintes relique» de* 
villes de Cambray, Toumay, Condet, lllanbeun;e, Valencénes , 
Mons, Malines, Gand et d'autres villes, morut audit Gand saisy 
d'une maladie pestilentîeuse. * La ville de Mons a eu ce bonheur 
d'avoir eu son corps venant dudit Gand Tan i6f5, affinque, 

< Bildéric, I. 3, c. 8} Sigibert, ao. toii; Georges Colvenaire, Note* tar 
le «. 8. de BaldAie. 
« Molmu, Nmahi 5M«fcn»Mi Newr, «n. loti . 
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j>ar les méritos de ce saint, elle limi UéUvréé de la pedUleuce qui 
raHli[;e<>il hoiiiblement. 

Lambert de .Moiu>, cuintede Loiivain, est assiégé en Loiivaiii 
par Godefroy, doc de Loraine, auquel I t-nipei'enr saint Henrj 
ovoit donné une paiamnte armée ; ma» ce fut sans effet , car 
Régnier, comte de lions, nepreu'dudit Lambert, et Albert, 
comte de Namor, contraigoireat ledit Godefroy è lever le siège 
et i se, retirer. 



1013. 

Régnier, comte de Mons et Haynaut, * donne secours à son 
<mcle Lambert, comte de Louvain, pour cinpc>;r1icr Baldério, 
évesque de Liège, à ériger uu fort au village de Uougarde. licdit 
comte Régnier fut lors blessé et ramené en son elianleau de 
Mons . ayant esté les Liégeois défaits |);ir luy et «on oncle. 
lucouUueut apréo futguerry de sa blessure. 



Le comté de Mons fut misérablement gasté et ruîttû par les 
courses que fit Godefroy, duc de Lorainc inférieure, aerompa^iné 
de ses frères Gotelon et Herman, comte de Dadisl)m";jel lîitiliam. ' 
Pour à ((uoy obvier. I^atnbert . comte de Louv.iin. et l{é;!;iiier, 
comte de Mons , le»» (>ouri>ui virent en toute diligence , do sorte 
qu'ils eurent bataille ensemble près Florincs. en laquelle furent 
tac6 plus de quatre cents bommes , mcsme y morut ledit comte 
Lambert. lA advint chose merveilleuse : ledit Lambert n'avoit 
jamais esté vaincu en bataille pour ce qu'il portoit sur luy et â 
son cd une escharpe en laquelle estoient enchâssées plusieurs 

• Si{jihert; Cille», ( 1>rono|n|fî»" lÀèffi. 

* BaJdéric, 1. 3, c. ta; Sigib«rt,ao. lotS. 
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saintes reliques, par le moyen desquelles il aroit espérance d'cstre 
toujours tictorieux. Or à la jeumve de lasnadile bataille, comme 
il M mit en la meslèe et que la victttre aembloît estre pour luy , 
•on eacbarpe ( en laquelle il avoit toute m oonfiauee ) cfaeut à 
terre sans qu'il s'en appercenst , et tout inrontioent il fiit tué. 
Ladite escharpe vint ès nurins d'un senrîteur de Gotelon , qui la 
cacha secrètement dedans ses chausses, où elle ne fut pluslost 
que la misse et jambe diulit serviteur Iiiy enflèrent si fort qu'il 
fut contraint de (lé( larer son fait et restituer ladite escharpe à 
son niaistre Gotelou, frère dudit Gotlefroy, dur de Loraine, 
auquel elle servit depuis en plusieurs batailles pour la foy et 
eK[)érance qu'il avuitque pariccllcauroittousjours bonne fortune. 
Le corpe dtidit comte Lambert Ait ensépukoré i MiTclles. 

L*an 1016, Régnier, comte de Mons et Itaynaut, estant vef 
de sa femme Alise ou Aleyde, espousa en secondes nopces 
Macthilde , fille de Hennan ^ comte de Dadisbur^; et Einham , 
frère de Godcfroy , duc de Loraine inférieure. Par ce mariajje 
advint que îe ronité de Mons et le pays de Haynmit ne fiireut 
plus inqîiicte» par les ducs de Loraine, de sorte qtie Icflit comte 
Rc[^iiier. niesme le comte de Louvain Ilenry^ his de Lambert, 
devinrent amis à l'empereur saint Bcnry. 

Audit au ou environ , comme certain gentil homme de nom 
Aldus , usurpoit et détenott forciérement une partie des biens 
appartenant à Tabbaye de Saint-^GisIain- lez -Mons, et pour 
reste cause Régnier, comte de Mons, fut par plusieurs fois requis 
de Gérard , évcsque de Cand>r:iy , de contraindre ledit Aldus è 
en faire restitution. Et sur ce voyant ledit évestjtie que le eonde 
laiëuit la sourde oreille, pour ce ( coiiiuie dit Kaidéric ) ledit 
eonitc! tsluiL luy luesme voleur et favonsoit k-s \(5leurs et rapi= 
neur«i un jom* comme ledit évcsque passoit purniy la ville de 
Saint-Gidain, saisit Içdit Aldus prisonnier et le livra â Albault, 
évesquedlTtreck. Depuisrévesqoe Gérard, ayant esté instamment 
sollicité par les prières de plusieurs l'espace d'un an entier pour 
la délivrance dudit Aldus, le relaxa , mais après qu'il eut promis 
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tlc luiic i céLitution compétente à ladite abbaye de Saint-Gislain, 
et ne pins dore>inavaut rupiaer. INonobstiintqnoy le cliien retourna 
à non vomi4>ij<îiiicut, et Dieu . d autre coëlé, iiionsUa eouiinc lct> 
actions dudit Aldus crieut vcu;;caiicc devant iuy ; car cutnuic il 
fut mort, et deux am après que ton corps ayant esté inhumé en 
ladite abbaye^ on ouvrit son sépulcre pour enterrer autre tres- 
pa«6é;oa ne trouva rien du corps dudit Aldus , seulemei^ un 
OMMsmeut de la concavité du pied. 

Avant aller plus outre, je m'cstonne icy grandement de ce que 
Baldéric appelle Hégnier, comte de Mous, voleur, rapinenr et 
fîuitenr des volennj. alteiniu que ee prince esloiL pieux , défen= 
seur de 1 et que ce Fut Iny qui, piuir luiiiulenir lesi bien» et 

pusseâiiiuii!) de 1 abbaye de Saiul-Giidaiu , ubliul lellrc de l eui* 
pereur saint Henry en lan ioi8. 

L'an donc ioi8, a la sollicitation dndit Ré^ier, comte de 
Mons, et Gérard^ évesque deCambray, saint Henry, empereur, 
confirma le^ possessions de ladite abbaye de Saint - Gislain. 
( Voyez Mira us, Difiom, B^gioa; Foppens, 1733, tom. 1.*% 

W «49- ) 

J'ai rapporté ces lettres : 

Prennèrement , poin nK>n«trcr confre Baldéric t{uc Ré;;uier, 
comte de Moud, nestolL rapiueur ., ny fauteur des nipiucursde 
bien» ecclésiastiques, puisqu'il procuroit, couuue ou voit par les* 
dites lettres, le mainténement desdits biens. 

Secondement^ pour donner A connoîstre que lagrande croix, 
de laquelle faisent mention les susdites lettres, est celle mesme 
qui se voit encore de présent masHonée <Ie ])icrre8 an -dessus le 
\illa;;e de Boussut , au grand chemin de Mons à Valencèues, 
située près riiostcilerie porUuit l'enseigne de Trots Fillette*^ 
l.ujurllc croix fut, selon la commune opinion des circonvoisins, 
éri;;t (■ par ci rlaiu scif^iieur dudit village pour eufermer eu 
icello sa Icuiuic , qui a\ oit commis adultère, et afliu qu'elle eut 
plus de regret et de U iétessc luy laissa certaine ouverture du coslé 
dudit rillage ( «pii présentcmoit se voit encore), aâin de prçudre 
par icello sa paislure et nourriture. 
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En ceste année nasqnit, probablement au cliastcau de la ville 
deMoni^., Hicliildc, future comtesse do Mons et Haynuut, t'tem 
Yulencènes, Me de hégaier iv , comte de Moiia, et de dame 
Macthilde. 



10S9. 

Horut Régnier, quatrienne de ce nom, eomte de Mons et Hay> 
naot. De ea piemière femme AliMeut les enfonb qui s'ensuivent, 
sçaroir : 

Régnier et Henry, qui nmHtnvnt jeunes et en bas âge. 

De sa seconde femme Macthilde eut une seule fille héritiàre de 

ses moyens, sçavoir : 

Ricliilde, liKliielle fut comtcRsc de IMons et Tî n nant . puis de 
Valcnccnes. Elle espousa en prcniifve^ nopces un cerUna grand 
«eifyneur appelle Hermau, que JtvKjnts Do Guise et Richard Do 
W'aséubourdr disent avoir eëté fîlâ du duc de Tiiuringc , autres 
disent de Saxe. En secondes nopces elle espousa Buuduin de 
Flandre, fils de Banduin-le^piteux, comte de Flandre. En 
troisiesmes, ungrand seigneur de Normandiedu nom de Guillame, 
seigneur dX>sbemie. 

Ladite Ricfailde n'avoitque onze am rpiand son père morut. 
Â raison de quoy Fempereur Conrad prit avec Macthilde, sa 
mère , la tutelle d'icelle et j^ouvernèrent cnscmljle le eomtô de 
Mous et Uaynaut durant le temps qu elle fut à marier. 

L'an io35, ou cuvirou, fUcliilde, conitesse de Moos et Hay* 
naut, est donnée en maria<^e par l'empereur Conrad à Herman, 
deThnrin^c ou de Saxe, Icscjucls acquirent ensemble le comté 
de Valenoènes. Gecy ert dèdarô en In'ief par Gislebert, ' mais 
amplement par Jeaques De Guîse , lequel , postérieur, dit selon 
la teneur qui s'ensuit : 



* GMebert, manuicrït. 
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Estant le comte de Valenct-nes mort gang enfant, au8«y togt 
ITcrnian et Rioîiiicle . comte et comtesse de Mong et lluytiiiut, 
acquirent et 8'ai){)rt)i)riùr(M»t justement et léjjitimcmcnt le comté 
de Valcncciies , non paê toutefFois le chastean , et ce tant par 
droit de proximité ( comme ayant tté<jiiicr u, comte de Mous, 
cuuqtiittt ledit comté sur Godefiroy ) que tant encore par loix et 
couctume, que d*achapt et convention, qu'ils firent a?ec certains 
ad^ort qui réclamoient avoir droit aadit comté , de sorte que 
lesdits comte et comtesse , par oonieotement de rempereur et 
accord des barons des comtés de Mons et Valcncèneg , joijjnireat 
ensemble et inséparablement lesdits comtég , à condition que les 
immunités et ( oustumes de chacim desdits comtés demeuTNtnent 
en leur entier. 

Ouant aux fiefe qui se tenoient de i einpire, si comme la 
di<jiiilé abbatiale et Tudvocatic de l'éj^lise de Muus, lesdits comte 
et comlt^u les relevèrent de rcmpcreiu* Conrad. 

Touebant Tacqaisitîon du comté de Valenoènes par lesdits 
comte et comtesse , est veau depuis que les comtes de Moos et 
Haynaut se sont appdlés en leurs lettres authentiques Comte de 
Ynlcnccnes , si conmie Bauduin, fils de Bauduin de Mons et de 

ladite Richilde : ce qui se peut voir en ses lettres. Tune datée 
de l'an loSi^, quand, h rinstaiicc de Lotbert, abbé de Hasnon, il 
conBuie certain achapt fait ])ar ledit abbé au proHt de son 
• monastt-re. L'aulre, datée de l'an 1089, quand il confirme et 
approuve la dote laite par certain sei^jjueur appelle Théodoric à 
Tabbaye de Marchienne. 

liais notes icy qoe Jeaques De Guise dit très-bien , quand il 
escrit que le chastean ou chastdUenîe de Yatencènes ne fat pas 

acquis par^ lesdits comte et comtesse Hennan et Bichilde, ains 

seulement le comté dudit Valencènes , car je trouve qu'en ce 
temps ou environ , ni comme h l'an 1066, estoit ledit chastcau 
pn^st'dô InTédilaircnieat par un certain I*aac, comte de Cambra v, 
iliii|in 1 fait ])ar j)lu.sieur8 lois mention Baldéric , chroniqueur de 
i^aibiay, qui est celuy qui si^na les lettres de Bauduin de jLisle, 
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comte de Flandre , datées dudit an 1066, quand U inatiUia d 
dota le co11(î;;c chanoriial de Lisle. 

S<' frouvc nifre, à Tau ioSq, cliastcllain appollé !Inj;e, qin 
CëL cciuy qui si;;ua la confînnation el apj)rol)alioii cy-<!r>siis 
mentionnée de Bauduin , comte de Mous, etc., de la dote de 
Tiicudoric liiiLeù lubUayc de Mui chieune. 

Se trouve tatre , i Tan ma , appelle par Jeaques De Guise 
B^pier <k» Tritadour, qui est oeluy qui introduisit en ré<;Ii8c 
Saint- Jevi, aiiuée au chaateau de Valencènea, des ehanoines 
ré{;nliera venant de Soittons en France, en la place des chanoines 
séculiers mal vivants. 

Se trouve autre, à Tan 11 38, appelle Godefroyde Bouchain, 
qui cstoit au««y cliastcllain d'OsIn-vaut , seigneur de Ritjeniorit , 
d'()r;;y, comte de Porcian , \ci\\\cl cspousa la comtesae lolcude, 
veive de Ikiuduin m, romte de Haynaut. 

Se trouve autre, ù l au i i64 , appellé aussy Godefroy , ftU et 
héritier du précédent , duquel ne sortit aucune lignée. Cestuy 
vendit en Fan aoscBt le cfaasteau et ehasfceUenie li^écBtaire de 
Valeneènes à Bauduin, somoauné fidifinir^ quatriesme de ce 
nom, courte de Haynaut, ton demy- frère, de sorte que ladite 
chastcUenie a esté lors incorporée an comté de Yalencènes.- 

L'an io44 aniva une extresme famine, laquelle affligea misé» 
rablcment, IV-^paee de sept ans contitiiiclîî, lepay^j 'le llaynaiit et 
Tiu'spte (oiitc I Kiiropc, |>cndant letjuel tcnipé 1 ■ p mvre peuple 
nioui uiL a (^ros inonceniil.v . ne se trouvant quuét des hommes 
pour s'enterrer les uns les uutrc^j. 

L*aD f 046, Ridiilde, comtesse de Mors ^ Raynaut, se Iwcliant 
que son mary le comte Herman s'estoît allié avec Godefroy, due 
de Loraîne, et Bauduin, comte de Flandre, pour faire guerre 
à Teuipereur, pratiqua caoteleusemcnt Wazo, évei^que de Lit^, 
luy faisant entendre que s'il vouloit faire chose agréable à Tcm^ 
peretir, qu'il vint en son pay>* avec bon nomî^re de soldats où il 
espéroit le temps et le lieu pour prendre prisonnier son niary, 
car par telle appréhension elle laschoitde faire en sorte que sou 

TOU U* SS 
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ilit mary teml désobligé à accoin|)nyncr IcwliU duc et comUî 
contre Fempcreur. Sur ce Wnzo, <|ui csloit un pi ( lat rlcrvoyatit, 
«loiiUi souiluineinent qu'en ccslc minette il y de la rnnulc 
caolu'o; A r;iison de quoy ne voiilul lieuallcntcr, disantquc Ton 
n'uvoit jauiuid cutcadu que la tciniiie eusL trahy non mary. • 



Le pape Léon ix, paravant évesqnc de Toiil et appelé Brunoo, 
vint «le (k)uloi{{nc par Lièj;eet Namurau pays de Hayiuuit pour 
visiter la cointcgse Uicliildr, sa niepce, en son chastoau de Moas. 
Il est oit tils de Uu^e, comte d" Alsace, cousin - gcrmam du eoilé 
uiaierncl à rcmpcreuT Conrad, et frère d'Alise, femme de Ré» 
gtiieriT, comte de Noua et Ha jnaut; à raison de quoy ileatoit OQcte 
maternelaladite comtesse Richilde. Il avoit eslécsleii pope«ii cette 
aance, le i3 febTrier,en1a ville de Rome, avec grande Joye etso- 
leiniiiit' , d'où il repassa les monts et vint avec Tcmpcreur Henry il 
à Couloigne après les festcs de Pentecostcs, où il tnoyenna vers 
ledit enrpcrcnr la n'concilialioii de Bauduin, comte de Flandre, 
ipii^en Tau 1047, avoit avec Godefroy, dnc de Loraine. enchâssé 
de Loiaiiie ledit empereur, bruslé son palais eu la ville de 
Kimôyuc, cL aussy 1 église Nuire - Dame en Verdun. 

Uc Couloi<;nc alla ledit pape i lix-la-Chapelle, de lâ i Liège 
et de Liège en Haynant. La comtesse Ridiilde sachant sa venae, 
Talla ratteiidre a Beamnont, ville de Haynant, aooomf»agnée de 
son mary le comte Hcrman, de tons les prélats et nobles de son 
pays ; de sorte (pfellc récent sondit onde fort lionorablcBieitf 
en sadite ville de Beaimiont. où , le jour suivant , ledit pape 
consacra, à rinslancc de ladite comtesse, une chapelle en 
rhonneur de saint Venant, qui estoit (;isante au rhasteau dudit 
Beaumont. OuUre ce il bénit d une singulière bénédiction tout 
ledit chastcan. De là il arriva en la ville cl cbastcau de Mons, où 
il fut accueilli le plus solcraDellement qœ faire se peut, et I& 

< AnMlme , ehanous da Lî<2«, ta U vie itYhmqM Wan». 
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ûviuvin d Une nuit sculenicnl. Âu Icndciiumi partit Juclitcha«: 
Icuu, tou8jotira aocoiiipa<>;nô de sadilc iiiepcc et le comte llennuii, 
«0 traiispoi ta au village de Macourt , que Ton dit de présent 
Maçon, distant de la ville de liions du coslé de la ville de Condet 
cinq lieues, pouc visiter autre niepce sienne qu'il avoit en eedil 
village, prîeuse du monastère du lieu, auprès de laquelle il 
stgourna quoiqiict» juur.s ; et d^autant que la suite (Uidit pape el 
relie de la cofiUessc Riciiilde ne poavoicnt coininodéincnt estre 
logées eu ledit viila,'jC) elles furent reparties tant en la ville de 
(*ondct coniftic au bonrjij de Blaton. Audit uiunastère de Maconrf 
ledit ])aj)e dt'dia une chapelle Cil l'hoiinfur de saint Cdixto. 
pape et mat Lyr ; car en ce tenqM l'on croyuit que ce saint auroil 
autrefois prit illec son réfun^c sans se donner à conuuii>tre, mcsnio 
secvjtde diapdain en l'éj^lise dudit viUa{re , tout ainsy que fit 
( selon le rapport de Nauclerus ) le pape Alecandre, tnnnesnie 
à Venise, ou selon autres à Béaévent, villes d*ltalie, quand il 
s*«nfuit de Rome pour éviter la rage de reropereor Frédéric, dit 
BnrJicromte ^ qu'il «wnit concenc contre luy.. 

De Alucourt ledit pnpc alla par Condctà Valencèncs, oii, à 
riristnnrede ladite comtesse Uicliildc, il dédia une cliapelle en 
nuMiiieur de guintMicliiel , el donna sa bénédiction au cliasleau 
dudit Valcncènes. De VaUiiccncs il alla i\ Rlicims en Gliam^ 
pagne , et lors la conites^Hi pi iL congé de luy et retourna eu son 
cbasteau de Mous. 

Ce Lvon pape est tenu pour saint , à cause de sa bonne vie et 
du grand zèle qu'il eut à procurer la gloire de Dieu et de son 

église. Ht de vray cecy avoit esté pronostiqué en luy au jour 
ine^me de sa, nativité, en Tan 1002; car lors apparut panny tout 
son corps grand nombre de croix, et dit-on qu'estant pape, coiume 
il rendait 'M aiitic peine à appaiser les troubles engendrés ù ilome, 
qu li uuyl les iiijcs citanler en sa personne : Ejo coijilo cogita^ 
tionei pacis et non offlictioni». 11 avoit de coustume, faisant sa 
rûsideuce à Rome, daller trois Ibis la semaine visiter a pieds 
nuds et eu Itabît simple, accompagné seulement de deux ou' 
trois ecclésiastiques , les églises àa Sairit-Jean-I^atcran el Soiiit- 
l'ierrc. 
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Monit llcrnian , romlc (le Mojis , llaynaiit et Valcncènes. 
Ouilejjluîrst rapporte «a mort a l aii io5j : eu quoy a erré Jcatun's 
DeGiiyso (jiiatïd 11 dit que ledit comte Impana Tan 1039, 
attendu quIlvMCUtaprâa Fan io43, auquel an Waxofiitévcsque 
de Liège , et iceluy sollicité par la comtesM Richildc de prendre 
prisonnier ledit comte Hennan, son mary, ainsy qu'avons tu 
cy-dessitt è Fan 1046. Qu*il soit mort Tan loSc, nou^ le pou» 
vons fiicilement croiro , en tant que Mcïcr dit^ h l'an io5i , que 
Ictiil cotiitcnc fiit sitost, tnnrt (juc wutlainenient Biiutlnin, comte 
fie FI:iii(ln> . ^'empara du |Kiy8 de Uaynaut après les fesles de 
i*a8qu(v< (le l'an io5i . 

Ledit comte Ucru)an ianèn de la coiutcâsc Ricliiidc sa femme 
tils et fille. 

Le fils Ait Robert, qu^aucuns appellent Rojcr, qui fat second 
de nom, éresqne de Chàlons. II estoitbmstcux et peu de mise ; 
entendant ce fut luy qui fonda, près la ville de Cliélons snr la 
rivière de Marne, un monastère qu'il dédia en l'honneur de tous 
les Saints et y cstablit chanoines réguliers de Tordre dcSaint^ 
Au[;u8lin. < De ce monav^tcre vinrent les premîerB religieux de 
l'abbaye de Snint- Jean en ValoncriK^s. 

fille fut fitM lriKle, l.iqnelU^ liilix'lijjien-=o de Tordre de Saial« 
ikaoiât . et uiorut suintement en Tau de son a;;u 4o. 

Quant à la cuailenéc Uichildc, les Annules de ilayuaut fuicteut 
mention qu'icclle, se voyant vefve de tondit mary, se tint tout 
le temps de sa viduité en son chasteau de Mons. Et probablement 
fut en ceste année qu'elle érigea en sondit chasteau une chapelle 
trè8-ma<;nifique en Fljonneur de saint Galixte, pape et martyr, 
à cause <|(relle reçut de sa tante %berge, abbesse de Ncimc. 
diocèse de Cuuloi<]nc , sœur du pape Léon ix ^ un otiscincnt du 
corps dudit saint , que ladite E;îbtirjîC avoit rapporli* de Houio 
avec autres saintes reliques que luy fit présent ledit i>iipc. C'est 

' GUlL'bcil, au CMiii:iiciirc'm«-til liir «0:1 iiiann»rril. 
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Hoiirquoy ladite chapelle est ap[)i l iée du titre de Saint-Caiixte; elle 
est encore nommée., comme j a y hi un ancien cscrit : Capei 
de saint SUrvai» dou ca»lel, en tant que les revenus de la 
ebapdie cle Sunt-SerraU ( qui eiloit litaiée «or I9 prinapale 
porte de la pfemi^ Tttlc et jadi» érigée par Alise, femme de 
Baudoin -r^ifiear, comte d*flayiuiiil) fvreat annexés à k 
•uadite chapelle de Saint-CaltxCe, loraqœ forent destruites les 
murailles et portes de ladite première ville pour rajrrandir la 
seconde. Finablemcnt fttt encore ladite chapelle appcllue la 
cJutpelle Sainte - Croùv ^ j>()ur ce «(n'anciennoinfitt le peuple 
montoÏH avoit de costiiinc tle 8c Iramportcr à ladiU; ch<i|)ellc, 
tons h s jour^ (irs Uuus voudredys de l'un, pour y adorer la âaialc> 
Cl ou c|ui lUcc rcpodoit. 



i05i. 

1^ ville de Hons fbt aSBiégée et prise avee la comtesse 
Ricliilde par Battdma**le-d6b(mmiire, comte de Flandre , ' qui 
DOUTelIement a'estoit en l'an passé récondUé avec rempereiir 
Henry, enluy rendant les tiUoi de Cambray et Anvers. Le motif 
de oeste entreprise fut que ledit comte pnMeiiduit induire ladite 
comtesse veFve à un mnria^re nvcc son fils Baiiduin, à{;é de a.! 
nn8 , pour joindre le Hnynflut à la Flandre. A quoy liidilo 
cntiitesjje ny vouloit du tout consentir, tant pour la ron?îiii;;ni'' 
nité que pour la crainte qu'elle avoit d'ejicourir la dis;;r;uc de 
Tempereur, sachant hicn que ce mariajje estoit contre i>oii ^rii 
rt qtie le pays de Haynant esloit sons la prolcHton impt^riale; 
ce qu'elle avoit signifié audit comte Bnuduin, lerincl nonobstant 
ces raisons se jette, incontinent après les festes de Pasqucs , avec 
une puissante armée dedans le pays de Haynaut et alla mettre 
le siège devant la ville de Mons, qu'il prit par appointementavcc 
la comtesse Richilde , qui s'estoil illee enrenni*e avec aucuns de 
sa noblesse , en sorte qu'en peu de temps ledit comte s'empara 

* tfifk-lmrl , MauiMCJÏjit : Oii»l>!g]iml , (^Iin>iiit|nc« du* FUiiiJn», c. 4o« 
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ilii mut»!; «le Mong et Ilaynant sans Ireitvcr beaucoup «le résis- 
Umcc , car aucuns veuîeut dire <ju« ladite coiiile«ee di»ëiimil<)it 
ii; luut, aVnlcndant avec ledit coiuLe , et que toute la réaislancc 
qu elle apporta fut une feinte pour uencourir la disgrâce de 
rempereur. Tant y a que ledit conrte , ayant en ton pouvoir la 
cointene, praliqna entre die et sen fila le mariage prétendu, 
promettant, par «olcmnel jurement et eecrit tedédeaon aed , 
<le laisser après son décès à sondit fils Baudoin le comté de 
Flandre. Le tout fut accordé et stipulé au chasteau de la ville 
de Moufl. où dp stiîte de nic^rne le ninrin<|c s'accomplit et les festins 
j»e passèrent audit lieu avec contentement des gei|{ncur« , tant de 
Flandre que de Haynaut . mais non pas de Teaipereur, comme 
nous voycrons cy - après. 

Quant ù Buuduin, niary de la comtesse Ricliilde , il fut tous= 
jonra dès lors appelle, à roccosion de ce mariage, Bamiuin de 
ISona^ et porfoia Hanwn^ à cause qu*il restaura le monaslùre 
de Tabbaye de Hasnon. Ce fut un prince padfique; Ton ne le vît 
jamais porter armes sur son corps, maïs bien toHsjours unfiiuleon 
sur' le bros pour passer son temp»à la volerie. 

L'an IOJ2, liauduin de Mon» etl.i coniles^c IlicInKle sont, de 
l'autorité du pape Léou ix, oncle de ladite cumtct<6e , cl ù 1 nis= 
tance de rempercnr, aeommumés par Lieben, évcsipic de 
Canibray , pour avoir contracté mariajjc sans dispense en dcgrù 
de consanguinité défendu par réglise. 

I*ar telle excommunication, rempcreur tasdioit de séparer Ica 
parties dont le parcutagc dlccUcs estoit td : 

litige Cipci, roj' Je France. 



Robert, roy de France, fils dtt llaswic, fille du préoid^nt, feiniiiu 

préccUeot. à Régnier m, coûte do Mou» et 

_ '* I - 1 I ■! Ilainaut. 

Adèle, fdle du précédent , rcunuc , n - — 

à Raiiduin-lC'dcbonottiru , coaile Régnier iv, cnmie «le Mous et 

de Flandre. Ilainaut , fils des précédents. 



Uauduin de Mont, depais comte nicliilrle , c^untessc do Mous et 
de Flandre. Ilainaut , (ille des précédeals. 
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L'an lo.l.f, Bnuduin de BTong (aiiuy qu'il donnoit âccoiirf; nvee 
son père à Goilefioy, duc de Lorainc , pour rattsiéjjcntcnt de la 
ville d'Aiivt'rrf où cstoit Frédéric, comte de Luxembourg, 11011= 
vcllemciit ricé duc de Lorainc pnr rempcreur Henry 11, ) fut 
{jrièvcmeul blesse. Dur.âiil m ujidadie , il s cstudie et promet, 
«venant sa garisoa , de r^taurcr et léparer le luonuslèi e de 
na«non, ' comme il avoit encore preou* en aa première maladie 
qu'il eut à Tage de i5 ans. A cest efiet fit venir vers luy le aei* 
^neur WâthiSiie , qui occupoit ladite obbaje avec un diaateau 
où il 8e tenoit avec chanoinca sûculien, affinde Ilnduîreâ quitter 
ladite abbnye. Mais pour ce coup ce seigneur n'y ^ ou]at entendre; 
donc ledit comte Baudoin estant aur pied aadf îaa comme il ac 
pouldroit prévaloir de luy. 

Van io5G , horrible pealilcace aiHinrea de reciief les villes de 
BfonaetValencènea. Ploaieurs fimmt Ion gumia et préservés de 
caste conta^iuu, ayant visité le corps de soint Marcel, pape etmara 
tyr, gisant en l'égilise de Tabbaye d*DauImont. Les offinindes qui 
forent lors données audit saint a'appdlèrent IsMmib jrstrîiOfi. * 

L'an lo^y , Baudiiin et T^ichildc, comte et comtesse de Mons, 
furent «bsous d'cicomiiiuiucalion et fut leur mariage approuvé 
par le [>apc Victor 11, à la synode qu'il tint en personne ù 
Couloigne. 

fiauduin , comte de lions , entendant que le seigneur Wétbéric 
cstoit absent de son diasteau de Hasaon et qu*il y avdt laissé 
dedans peu de gens, le prit, Brasla et mina è raie, à intention 
de fairequitter audit seigneur l'abbaye de Hasaon, qu'il détenoit 
fbrdèrement} mais nea ne s'effectua encore pour ce coup. 

L'an io65, le sei;';ncur Wéthérie , ayant esté tué par un sien 
officier, à cause qu il nvoit violé sa lenimc, aussy tOisL Bauduin, 
comte de Mons, sciupara de rechef de sou chastcau, qu'il avoit 
rédifié , le fit de ledief abattre el desplaça de Fabbaye de Hasaon 

I Manuscrit de Hatoon. 

a HanatBrit do Tabbay* de Haolnoiit. 
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les chanoines séculier* et y MUaMit kl religieux de Yotàn de 
Suint-Benoist , projcttant d'ériger un noaTcni monmtëie. 

L'an 1067, Bmdnin, oomte de Wona, sacccda ou comté de 
Flandro par b mort de aon père. Il ordonna (pi au pays de 
Handra les bailly» justiciers porteroicnt une blanche verge ; ce 
9à continde ancvre de présent aadit pays. 

L'an ICO, * Ton transporta fie ! i ville de Mons le corps de 
«ainte WuUrude avec i;raiMle «uleimiité à l'abbayc de Husnon, 
à cntiscdc la solemnelle dédicace qui se faisoit par un troisicsmc 
jour de jtiin dune églii^e nouvelleaicat basUe «wfil llea p«r le 
comte Bauduui de Mona , qui y estoit présent arec trois éfesque», 
qui furent Liebcrt, de Cambray -, Radband, de Noyon, et Régnier, 
d Orléans; quinac abbés, deuiabbessea, encore avec la comtesse 
Bidnlde, sa femme, aes enfisnts Amoul et Banduio , et grand 
nombre de noblesse. Ooltre le corps de sainte Woltnide y ftircnt 
anssy apportés les subséquents, si comme: 

DeSoignies,celuy de saint Vincent, jadis comte de Haynaut; 

De l'abbaye d'Haulmont, ccluy de saint Marcel, papectmartyri 

De Scclin, celuy de saint Piat , prcatre et martyr; 

De Valencènes , celuy de saint Saulvc, évesque et martyr ; 

De Condet, celuy de saint Innocent, qui est l'nndes enfouEs 

qui furent tués par le roy Bérode; 
De Douay , celuy de saint Amé , évesqne de Sens 5 

De Bruges , celuy de saint Donatien, archevcsque de Rbdms; 
D*Arraa, oelny de saint Waast, èvesque de Cambray et Arras ; 
De l'abbaye d'Ebon , celuy de saint Amand , évesque •, 
DeSaint-Aumer, celuy de saint Aumer, évesque deThérouanc; 
Del'abbayede Celle, celuy de saint Ghislain, évesque etabbéj 
De Saint- Aumer, celuy do saint Bertin, abbéj 
De Bcrg-op-Zom, ceiuy de saint Vinoc , abbé ; 
De Gand, œulx de Wandrcgesik, prcbUc, ctdcsaint BaTOn, 
GoufcsseuTi 

i J«u{dCi Hoir. 
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De Cysoin , celuy de saint Everurd. duc de Fourliu, confeMCur ; 
De Li»le, celuy <lt; saint Eubert. <>ve8<]ue; 
De Crespin , cehiy tic saiiil i>;uidulaiii , abbé : 
I>e iiaiipre , celuy de sainl IJu^e , éreëque de Rouen ; 
De iMarcfaiouie, oduy de tamte fticlrudc, comftiMM d'Ottrcvant 
et Douay j 

De Maubeuge , €eluy de aaiole Aldegonde, abliesee du lieu ; 
De ttarcbieane, celuy de sainte Eusebie, abbesse de Uaimiige; 
De Deuain , ceux de cainte Rcgentroye , TÎei^e , ^ de sainte 
Reyœ. 

Lors fut constitué pour ab!)t; dtidit lluanon , j^aiiit Roland, 
religieux du iiionafitère de Salut - Aiuuud , de l'ordre de Siiint* 
Benoist, et furent lotaleniont déplacés dudit Uasnou leâ cLa> 
uuiuet» ttéculiers qui b y Lcuoieut. 

Au mesme an, Bauduin de Mons et Sasuon, comte de Flandre 
et Haynaut, estant tombé malade en la ville d'Andenarde, très» 
passa le 19 du mois de juillet; êon corps fut transporté en 
réalise de Tabbayede llaBnouiOÙ il gint au devant du grand autel 
avec un tombeau relevé contenant tel escriteau : 

BMuùte eoHMt qui nos ità clarificaM 
ÀiiU eum dmûio «îla sa/iisfus t»bb 

U i a Je la comtesse Richilde , sa fcmaïc, seulement deux 

fils , «ça voir : 

Amoul , qui fut tué à la journée de Cassel, eu Tan 1071, 
faisant guerre à son onde Robert, surnommé h Frùan^ pour 
recouvrer sur luy son comté de Flandre. 

Bauduin fut comte de Haynaut, denxiesme du nom. Après le 
trespas de Richilde , sa mère, il ettpousa Ide , sœur de Henry u, 
comte de Louvain et Brabant, fille du comte Lambert II, et non 
pas sœur , comme aucuns veulent dire. 

Oudegbcrst, * pariant deidils co^ts cl leur mère U comtesse 



i Oude^hent, Ckronî^aea do Flaudret, o. 44* 

TVBI II» 
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Rickildc , dit qu'elle aima tant «esdiUi ctilîinto , que, pour les 
adTancer ( Tivant eneore le eomte Bauduin, leur père ), 6t que 
les autres deux enfants, sçavoir Rogicr et Gerlrudc, quelle 
avoît eus de son premier mary le comte Herman, renoncèrent 

au comté tîc lîayaaut et à loiite« autre* successions qui leur 
pourroionl escheoir, tant patc! iicIIcn (jiic in:Ucnie!lfî< : le tout 
au profil tl»s(lit>i ciifîJiits flti rninte Hauduiii et d élie, tlaffiuquc 
ladite i <'TionciaUoii ut; liisl pnr Buccewion de temps rendue fri= 
vole , cl qiif pour lo d icclle ne sourdisBent à l adveuir aucun 
débat, elle trouva ujoycnde faire sonditfiU évcsquc de ChAlons. 
Pour le mieux contenter luy mit ès mains une notable somme 
de deniers, faisant d'antre costii sadite fille Gertrude religieuse, 
auqticlle aussy donna grande somme de deniers* 



1071. 

A I 1118e des guerres survenues ontrn la comtesse Rii Inl lo ot 
Bauduiu, son tils , d'une part, et liobert-le-Frison, son beau» 
frère, d'autre, les villes de Mons, Valencènes, Beanmout, ctgrand 
nombre d abbayes du pays, le pays mcsme de Hayoaut, furent 
soumis à Téresdié et i^ise de Liège , pour estre comme fiefii 
relevés d'iceulx évesché et église , et ce par la comtesse Richilde 
et son fils Bauduin , pour tirer secours des Uégeois contre ledit 
Robert • le - Frison, ftlais pour entendre cecy plus particulière- 
ment, il fout connoistre que Bauduin de Mons^ comte de Flandre, 
estant mort en Tan 1070, laissa deux fils , sçavoîr , Arnonl et 
Bauduin, de ladite comtesse Richilde, mi premier desquels, luy 
estant malade à Andenarde, avoit doimé pour luleur son bèro 
Robert, kcpiel a[)rès la mort de sondit Irère, comme il eut 
demande la luLcUe de sondit nepvcu Aruoul, la comtesse s'oppose 
à telle demande, sachant bien que sous préteste d'tcelle il, pré« 
tendoit s'emparer de la Flandre. Et de lait , comme elle eut 
entendu plus particulièrement ses machinations, confisqua le 
bien qu'il avoit en Flandre et Zélande. Austre oosté, comme elle 
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»Mil eiicouril' la ilis ii ice et perdre le cœur des tlumans pour 
sitii i iide ijotivcrncnu.'iiL, ledit Rnlu-rt . sollicité par les Flamanî', 
viiil avfo line j)iiis.<«ante iiniit t; eu Handrc. Durant ce ladite 
i'omlcs>*c se n iuai ia pour la tiuisicsine fois à un gentilhomme ilc 
la maison de Guillaume, roy d'Auglclene, appcllé nicssirc Guil« 
laume , Bcignear dX)8baiiie ou d*Isbernie, nonnand de oatioii, 
qui csloit un sci«;oeur dextre à manier les annes \ ce que la 
cmnteMe lit alBn de pouvoir mieux, par un capitaine habile, 
roiûntenîr ses pays^ doiA auwy le fit appeller comte. Or Robi-rt 
entra dans la Flandre avec son année et s*empara d'icelle-par li» 
intellijjencej} qu'il eut avec certaines villes. La comtesse, qui 
s'estoit enfermée en Amiens, attira Philippe . roy de France, à 
son scctmrs. Ief|Mfl vint iwvc ^lossc.-i forces coiilrc ledit Robert. 
La bataille fui donnée hieii rni iensenieiil pré» la ville de Cassel. 
Les Ueuauiers, qui lenoient ruvaut - |;arde , furent défaits , et 
en ce jour dirent de part et d'autre pris prisouaicra Robert et la 
comtesse Richilde, lesquels furent bientost mis en liberté par 
contre échange de Tan à Tautre* Aussi tost les Hennuiers s'estant 
rcjmnls aux François, se mirent de rechef en bataille contre leilit 
Dolicrt, laquelle ftit plus san;;lantc que lautre, car lors tombèrent 
morts-de part et d'autre vin[rt-deux mille hommes, entre lesquels 
le comte ArnonI, fils de la comtesse Richilde, et le seijpicur 
d'Osliernie. 8on mary. Gistehert dit que ledit Arnonl ^ cjîlnnt 
Itvrnlié lie son cheval, fut csfi;(»r;;e par un certain chevaher ap[)ené 
Gci IuhU), letpiel, esmeu de péiiilciice , alla à Rome. Cependant 
Robert emporta la journée et le champ de bataille, de sorte que 
ladite comtesse fut contrainte de se retirer en son pays de lia y s 
naut , oit elle s*enrerma toute dolente en son chasteau de Mons. 
Or comme elle estoitde (prand courage et mervdlleusement irritée 
pour la mort <le son Bis et pour la perte de la Flandre , et pour 
ce encore quelle ne pouvoit plus ntlendM secours de France; 
Hnal)lemcnt, pour ce que SOu pays de Haynaut conroit fortune 
telle (pjc la l'I uidro , se transporta à Ljé|je avec mu fds Ratiduiu 
vers* ri'tnpeiem Henry et l'évcî^que de Lio;jc Tiiéotluin , pour 
avoit il culv assistance ; et attiu qu'elle l'obtint plus facilement, 
promit audit évcsqucdesomnettrcet relever son pays de Ilayuaul 



2i8 ^ 

de 1 vvc8ch6 et église de Lièije : ce qu^ellc fit avéc aon fik Boa* 
duin, csUinl en Fabbaye de Fotte y en présence dudit é?esque , 
qui luy promit secoure de Godcfroy de Bouillon . dnc <]c Loraine, 
d'Albert, comte de Namur, d'Iîenry m , duc de Brahant, du 
comte de Cliim.n , du rouitc de Montaijju et aiilrc? f«ci[yncure de 
remar(|ue. El mv ce 1 t;mi>ereur despcscha lettre» ù la requcste 
dudit riiéoduin , évesquc de Liè;je , par Ie8(|uclle8 il appert 
comme la ville de Muns et le pay» de llaynaut furent tenus dc!>" 
dil8 évc»ché et é(;li8C de Liè{je. ( Voyez Mirscus, Dipl. Bvhj.} 
Foppeiis, 1^34 , tom. 3, pn^;. i5. ) 



1072. 

A deux Iieuet» près la ville de Mons se donna une furieuse et 
cruelle bataille au lieu dit Broqueroi/e^ ' ( qui «ont les champs 
situés au-dessus Tabbaye de Saint-Denis) entre Bobert^le-Frison, 
usurpateur de la Flandre , d^une part , des Heunuim , li^eola 

et princes lonnois d'autre, (pii estoîent venus au secours de la 
CODllcssc Hichilde, auxfraix et dc$^penscs de réîjlise de Lièjjc. Ces 
princes furent : Godcfroy de Bouillon . duc »le Lorainc , depuis 
roy de Hiérusalofn; les comtes d'IIanliuoiil et Mnntaign en Ar- 
denncs . au-(lev;iiit desquels s'acliciMiiia ledit Hohert avec ses 
forces. A la reueOiUre la hatadle lut si sati^Ianle. (jue l'amiée de 
la coiiitei>«e lUcliildc et des I iéj;eois fut prcscpie défaite : donc ce 
lieu d^icelle bataille fut appeÛé Le But'gêon de$ mort» ou Ln 
Uayemorhtte, En mémoire de qnoy certaine métairie située au 
TÎBage de Golte^nies «^appelle encore de présent £4» Cerne dd" 
Baye y en laquàle fui fondée une chapelle bénéfirielle à la 
eolhilioii de ral)l)é de Saiiit-Denis , pour en icelle prier Dieu 
pour le» Lié{;cois et Ucuuuiers tués en ce lieu ow ;tii\ enviroiisi. 

A donc le Frison , plus insolent que paravant. descendit au 
villa ge fir Tiiicu (que les annales fraiiçoiîîefîdii lîaynatit nj)]>eIN'nt 
Thure ou Thura)^ d'où ayant passé la rivière de llatue es 

* Giilebert, Sîgiberl. J' a<|ii ■* De Giil«e, Sliqi'f. 
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villa(re8 de Boiigîsoil et Aloragc, s'alla jetter jugqiiea aux portes de 
la ▼illc de M0118 . et «le là jugqiies à Viilenirnt^ . niinniit et bri!«= 
luut toul le PluL-l'uyé par où il passoiL 11 s'empara prc^s de 
Valencènefi du cliatteou de Wercbin , où il mit bon nombre de 
{[cndarincd pouroourir et miner de jour â antre le pays de Ilay 
naut. Cela fait ledit Robert ramena tm armée en IHandre, et 
tost aprèe la comtesse Riehilde reprit ce cluMteaa par asmult et 
mît à mort tonte la garniton de dedans. 

1077. 

m 

Bauduln de Haynaiit, 61s de la comlcssc Riehilde, voyant 
qui] ne pouvoit recouvrer Ja Flandre anr ton oncle Robert, 
ccMnmença a prendre vengeance sur des particuliers etsei|pieurs, 
$et vassanlx, qui avoieot donné assistance audit Robert contre 
luy et la comtesse, sa mère , et entre lesquels fut Thierry , sei<;neur 
d'Avesnes. A cest effet ledit niiiidiiin remplit les villes de Mona 
et Maubeuf^e <le rjnuul nombre de hoIcIjiIs, liiiil de pied que de 
etievntix. lesquels [)iir leurs courses pillcreat cl ruinèrent toul^ 
les terres d'Avcsues. 

4078. 

Tandis que le comte Bauduin estoit cmpct^ché à KosafFiiirosdu 
costé de Li«'{je, les monastères et èfjliscs tantdeSiiinle-Wallrnde, 
à Rions, comme de S.iinte- Al<lo;;oii(!e . â Maidjeiifi-c , furent 
ruinés pnr le leii (]iie y Uiil Thierry , seigneur d'Avosnes. avec 
SOS alliê.i, et ce |Mîtir ven;;cr du tort et déjjast que ledit comte 
Bauduin avoit fait parmy ses terres. Mais ce sei^rnenr d'Avesneu 
apprit bien |)ar après à ses propres de.spens qti'il ne se dcvoit 
prendre aux demenrcs consacrées aux saints qui ont grand crédit 
auprès de Dieu , pour impétrer deluy punition sur leurs ennemis. 
La cause pour laquelle Ie<lit sei«picur n*a esté ^ tost puni, 
rounne son fourfait le uiériloit, est nippmiéepar Jeiiqucs De 
Guîte, quand il dit quun certain vertueux ermite, qui habiloit 
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îiu bois de Broqiicroyc, au liea où esl <le présent 1 ;t!>h.ive de 
Saint- Dviiiii^ cul certaine vision j).!!- I;i(jntllc li dcscouvnt eu 
plain jour que la Vieijje Meie seuit eu ua troène n]a<}tiiHc|ac, 
ci é «es pieds sainte Wallrade , en conipajuie de sa »œiir sainte 
Ald^nde, qui la pricjent de Youloir preodre Tcnjeance de 
roflense qu'elles avoient receue dudit seig^near d*AvcsDes. A 
oeste deoMDde ladite Vierge Mère les pria de Touloir un petit 
patienter^ à cause que Adc^ femme audit gci<rncur, robtîgeoit 
A surseoir lechastiincnt qu'elles requi'roientpoor la faute conunisc, 
d'autant que ladite Ado récitott tons les jours soixante Ave Maria 
en (ion honneur; nonobsLuut quoy Icsdites saintes ne laisw'Tent 
(selon le récit de ladite vision )à poursuivre la punition dudit 
seigneur, et firent en sorte qu'elles l'obtinrent eit telle (mcoii et 
saison que lu bonne daine Aile ue fut en rien intcrct>8ce. Ce que 
nous voyerons cy-aprè« à l'an ii lo. 

Notez en passant que ladite Ade ou Adèle fut fille de mesure 
Hilduin, second du nom, comte de Roncy, et d'Adèle, fiUe de 
Manossès, Tidame de Klieims en Chainpanrne. ledle Ade esponsa . 
en ]>reinière8 nopces niessire Godefroy de Gui^ ; eu secondes, 
mcssire Wactier d'Ath et Nivelles, duquel elle eut Bcatrix, qui fut 
femme à inessirc Arnoul, hère de Bauduiu ui^ ewntcde Iî.\\ n int. 
En troi«iesrne8 nopces elI<M's()onHa , en l'an Io^'9, ou eiivnon, 
messire Thierry, seijjneur d'Avesnes, ComiUîL. Leu2c , etc., fils de 
^Véd^ic, chaslellain de Tournay, seijjneur anssy desdilcs lerrcj*. 
Selon quoy la vision du susdit eriiùte n'arriva pas en ceste année 
1078, comme l'on poun-oit penser, mais bien lorsque ladite dame 
Ade esloit femme audit Thierry , seî^pieur d'Avesucs» Ce seigneur 
se réconcilia à son sitignenr le comte Bandnin en lan to83, par 
rinlcrwise de saint Amotd. èvcMpie de 8oissons. 

l/an 1080, à Tatisittaiice de la comtesse Ridiildc et Bauditiii , 
fon fils, furent remis en lahbaye de Crespiti , p;)r Oérard, 
évrsque deCaïubray , moines de Tordi e de S;iiTit rn iiuint, et furent 
cli boutéa de ce lim h's rieres ou prestiges seeulier;* (fui le posnc^ 
doient depuiiii tes j)ers, eulion8 des îS«»nnanH. Le preniiei al>i»é 
qui y fut lors cslably fulunmoine de 1 ubbayedc Uusuou appelle 
Régnier. 
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A liciic et demie prôs !a vilU: tlo Mous, comincnra à cstre 
fondée Tabbiise de Saint - Di ni^ en Broqueroye ( auriiii» dirent 
Boiqntl Roy ), par la conaessc liicliildc et leeoiiiieUiiuduiu,80ii 
fils. Fn ce lieu m Icnoit lors un ermite deduii!) un petit oratoire 
dédie ea l lioniieuv de suint Denis, aréopa^jilc et apogtrcde France. 
Toute ce»te fondation première se passa au chosteau de Nons , 
«elon que contiennent les lettres de fondation. (Voya Miiiciis, 
Dif^* Behf.; Poppens, tenu, t, paç. 666.) La comtesse ftichilde 
et le comie Bauduin, son Pils^ furent esmeus de faire la susdite 
fondation, affin de prier Dieu pour les ames des 8ci(rncur8, tant 
françois que lorinois, qui aYoiente.<té ooris à la défaile de Broa 
queroye en donnant secours aiixditt* conilc cL comtesse en l'an 
io'7 1 , 4c«c|uel8 seigneurs avoicnt eëlé enterres îi l'entour de l'cra 
niita^e deSaint-Dcnifî. Easijjne de quoy l'ou a trouvé, environ 
laa i6id , au jardin à pommes dudit lieu, aucuns anneaux dor 
aveelcur pienrerieaéaiBntomes qu*avoîent poossées les taolpes 
hors de terre : oe qui ui'« «sté rapporté par le fR-ieur du Ueu 
Damp lean Jonart. 

Audit an que dessus, io8 1 , furent envoyés (coaime Ton peut 
conjecturer par les lettres de Tan 108:2) les premiers moines en 
labbaye de Broqueroye, venant de labbaye de Grand-Bois, 
de l'ordre de Saint-Bcnoist, nouvellement crijéc en France dans 
le diocèse de Bourdeaiix; ils furent, dis-je, envoyés par Gérard, 
premier abbé dudit Grand -Bois , à la requestc de la comtesse 
Bichilde et le comte bauduin, lequel Gérard créa aussy le premier 
abbé de Saint-Deois. 

Audit an , par une veille de Chanddiiise, à onae heures de 
nuit , fut appOTtée avec émoi et mélodie^ par le mystère des 
anses, une ima|{e de la Vierge Marie ^ aocompa^née d'une 
noce blanche et merreîUeuseDient resplendissante, et icdie 
muf^ posée par iesdits an^es au jardin du chastcau de Tongre, 
villag;e situé près la ville de Chièvres et distant de celle de Mons 
quatre lieucs, qui ai)partenoit à mcssire Hector, cousin au comte 
detkudre, âgé lors de 4 a ans, mois aveugle de trois ans, lequel, 
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csmcu ùc ce , donna ledit sien jardin et chaôtcau à la Vierjjc 
Mère pour lUcc c«tre bastie une ciiapelle en sou iionucur, et 
icelic lut consacrée eu cestc uuucc le a3 de mars, par Gérard, 
éve»quede Cambray , qui approuva ledit miracle et autres qui 5e 
firent ea Tannée suivante par le» mérites de ladite Vierge Mère. 
Donc je remarque que le aS d'apvril de ceste année , Jaquemart 
Jlosquillon, natif de la ville de Mons en Haynant, récent i^rison 
des membres et jambes qu^il avoit du tout cstroppics et perdus. 
Oiillrc ce, qu'en Tan iSga, madamoiiitillc De Lannoye, demeurant 
en ladite ville de Mons, en la rue dite Chaiissôe, reccut {^ariëon 
iïunv mubdie iiu oanuc et incurable par le» médecins qui i avoicnt 
abantluauée. C'est pourquoy que ladite ville de Moiks , considé» 
rariL que ladite Vicr^-^e det^irc célre bonorée et invotpiée audit 
village de Tongre , envoya, en l'an 1G26, uactioij;née de cire, 
contenant en longuenr la cii conléreuce de ses ramparë , pour la 
faire ardre epntiniiellement devant Timage de la Tter^ audit 
Tongre, et ce affin d*estre délivrée de la contagion pestilentieuse 
qui raOigeiHt merv«Ueu«ement. Et â ecst effet les boorfeois de 
ladite \iUe de Uons ont de coutitume d*aller présenter dan en 
an audit Tongre, à la Vidage àlèie , une grande chandelle de 
cire. 



1083. 

Par lettres authentiques , la comtesse Ricliildc et le comte 
liauduin , son fils, soumirent labbaye de Saint- Denis en Bro= 
qiieroYo à celle de Grand - Bois en France. iHnùU» ^ Jhpl. 
Bd(f,y udit. Foppen«, 1733, tom. i, pa^r. 00(3.) 

a Pro 9pe ttrwmdd, Ckritto tunt eunela dieanda ilUu» ni 
nomen gUntAii omntina. Amen, Ego , Riokddii/ He. 1» 

Touchautla vertu des lettres susdites, faut entendre : 
Premièrement, qtic l'abbaye de Saint-Denis a esté sounusc à 
celle de Grand - Buis eu li unce , en sorte que quiconque suroît 
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abbé (liidit Siiiiil- Denis devroit Célrù csleu et pm du couvent 
dudit Grand -Boiii , cl iiicsmc continué par Tabbé dudit lieu. A 
raif^oïKlcquovroti voit encore nu jonrd'lmy des tombeaux de pierre 
« rase tcnc en l'éjjiijje de TaLibiiye de Saint- Denis , j^ur le«>t{uetH 
sont représentée» efli^jie» d'abbés, ayant au- desëus leur» testes 
une uiain blanche, pour moiistrer que ces abbé», qui sont eusé» 
puUuiés «Mit cesdiU tombe&ux^eiitoieiitdo n«»inbre de ceux qui 
ont esté créés et confinnéii ebbës dudit Saint- Deais par lesabbôs 
de Grand- Bois. 

Secondement fiiut noter que l'abbaye de Saint -Denis fut 
sujette de payer annuellement, au comuiencement du quaresme, 
douze denicrt) d'or en l'honneur de l.i Vierjc Marie à labbaye de 
Grand-Bois, qui estoit dédiée à la yloire de ladite Vicrjjc. 

Ticrcemcnt , que ladite abbuyc de S.iint- Denis fui j)iivilé;;iéc 
de n'avoir autre fidvotiéou dél'ciisoiir de leurs revenus et po8He8= 
sions seulement l'abbé et les mutités : ce qui est dit encore eu 
les lettres authentiques datées de Tan 1 183, que l'abbé Gervaisc 
et les moines de ladite abbaye prirent lecomtede Uaynant pour 
leur adTOué, mais seulement pour leurs serfs, serrantes et leurs 
biens , excepté les morte -mains et licences de mariage , esqaels 
cas ladite abbaye réserva ledemy-droitconti'ele courte. Laquelle 
abbaye fit ce devoir, affin que le comte fut plus enclin à main» 
tenir ses possessions et revenus contre ses adversaires. 

Touchiint les susdites servitude.^ , qui furent annexées à 
l'ahhiiye de Saint- Denis en laveur tic l'al^bayc de Grand- Mois, 
tant i)onr créalion dc l'abb'' qno |)ayenicnt de denier» dur, elle 
ont calé eu cstrc justjues à tant (jue Daiup Guilluame D'Astioa^ 
ville , qui tut abbé dudit Saiot-Deois eu l'an i44^i racheptu 
avec celles par lestpiclles ladite aUioye deroit estre visitée une 
fois par an par un dépoté de Fabbaye de Grand-Bois, et encore 
celle servitude par laquelle ceux de Saint -Denis dévoient 
comparoistre tous les ans au jour de saint Simon saint Jude, 
au chapitre qui se tenoit par les abbés de Grand -Bois, en le 
prieuré du bois de Saint-Paul , diocèse de Soissons ; le tout par 
accord et appoint! ment des supérieurs. 
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1083. 

l.c i4 décembre, comme la coiiilcssr lljtJilIdo avoit ciitrcpri» 
i\c faire le voyage cîc Rome pour \ les sainte lieiiv vl reliques 
«l'icdln ville, fil nj^senibler les Kxlaf^s <!ii p.tvp <le lia\ iiaiil en foii 
olia>i{r;iM (le Mous, et, en pn-seiiee diceiiv, >m* *!rpoiia fin 
(|Ouv(iiieiiiei»t tliulil pays, le reiaellant-cuticiciiienl «iitrc les 
jiiaiiiiiiic HOU fils Buucliiiu. 



1084. 

L*é;;li8C de Siiiiil - Pierre de la ville de Moni<, «jn'on disoit 
IVrnàlage de Saintc-Wallnide, située entre lej» églises de Saiute<= 
Waltrude et de SaintrGcrniain , (iit annext'e et incorporée avec 
toutes «es appenrlanccs à Tabbayede Saînl-Denie^a Broqueroye, 
par donation qu*«n lit le comte Baudoin , A Hnatance et par le 
conseil de Gérard , éves(|uc ér Cambray ; en »orte t<Hlteffois 
qn*on taiweroit les ctianoines de ladite é.'rlii^ de Saint-Pierre, en 
nombre detrei/e, jouir leur vie <liirant desrevenu^i de leurs pn = 
hrjKits «nus h' ftianieuient et oouverncincnt de Palthé dudit Saiul^ 
Denis ; (pi ai)n s leur mort letirsdites prébendes et r< \ enusfteroiciit 
er)nvertiH à 1 nsaïKC et au piuliL ik'é moines <lf l;iilil-c abbaye, 
ainsy tju d ap[>erl par les leltr-cs autl)enti<|ueK dndit eorate . par 
lesquelles il ratifie préalablement lu fondation de ladite abbaye, 
TintrodocUon des moines et établissement d abbé . aujnicntant 
de surplus les biens et revenus de ladite abbaye. 

Touchant quoy Ton voit et quand ré{;lise de Saint-Pierre de ia 
TÎlle de Mons et les prébendes des cliaRuincs d'iecllc ont esté 
mises à Tusance et profit des moines de labbayc de Saint • Denis 
cnBroqueroye par ledit comte Bauduin. Nonobstant quoy faut 
noter que le»rr pos<sossiou iiit querellée Irenlo an? après par les 
ehanoines et clianoinesses de Saiute-Walti iidc , mais sans effet , 
car ladite put^sctision desdiles église et prébendes de Saint-Pierre 
fut adjugée auxdils ubbé et moines de Saint- Denis, par sentence 
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.««yiiuilulo eu l aii 1 1 2I, coiimie ikmis voyerons cy après. Et auî*sy 
quand I « liaiiuiiialt; do Saitit-licriuaia a <:ude(>ui8 la jouis-> 
wiuce tic ladite églii>e tic Suiiit-lUciTC. 

( Voir rAFFBIIIMCE , V. ) 

Audit an 1084 , par mtertiiise de lleiiry , évesque de Ué<^, 
RaïKlitiii, comte de Ilayiiaut, fait paix nvic son oncle Hoberia 
le-Friî.oii, comte t!e Flaiitlre, par la({uelle fut traité^ conclu et 
.'»p|Mmitr (|tie ledit roiiite Hubert auroit pour soy et 8<'s licrilicr-i 
tout 11- cdiule et pay» de Flandre., réëcrve «euleniciit la ville de 
Duuay a^ec son appartenances, qui demeureroieut au pouvoir du 
comte Biunhmi de llayuaut et de ses héritiers, uioycunant auâi^y 
ccrtaiue bouiuie de deniers que ledit Robertp|e->Frison promit 
payer à la coiiitewe Richilde et audit comte Bauduin, aux temps 
et payements lors assignés. Lef{uel Bauduin, de tun-costé, renonça 
lors, pour luy et ses successeurs, au comté et aeïjjneurie de ïlan^ 
dre, eu.4enible au droit que jamais il y pou rroit prétendre* Par 
ledit appoiulcment fut 8i>mb!al)lement puurparlé et accordé 
qu'ireliiy Bauduin seroit t<Miu etoblijjé de prendre en mariage 
une (les iii< [»ce8 du susdit Hobcrt, sous coïKlitinn et ii peine que 
s'il ne lo laiîîdil, il foiu'faisoit et perdroit ladite ville de Donay, 
qui, de toute sa i»ucce>ision <le Flandre, luy estoit seulement 
demeurée. La susdite paix et appointemcut fail3 et accordés 
comme dessus, la niepcede Robert*le-Frison fut a bonne compa- 
çntK conduite vera Haynaut pour, suivant ledit appoiulement, la 
marier avec ledit comte Bauduin , lequel trouva ladite dame si 
cxtresmcment laide qu*il aima trop mieux ponrfaire et perdre 
sa ville de Douay que Tespoufler. ('e rpii fut cause qu'il la ren 
voya et «pic par niesme moyen leiliL Douay retourna ès mains des 
comtes de Flaiidrc. Tonlettbis ledit comtç Bauduin ne laissa à 
s intituler (ousjotns comte de Douay , et. peu après il se maria à. 
uiudaiiie Idc . fille de reitq>ei*eur HeiM-y. 
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An luoU (le mars morut, en l'abbave de Misi^ine en Flandre. 

m 

Hicliiliic , comtesse de Ilaynaut. Dej)nix son retour tle Home . 
qui fut en l'an 1084 • jiis(|iie8 à sa mort, elle mena une \ie adini' 
rablc en piété et pénitence. Masseus dit que ce Fut pour déplorer 
et délester les maux qu*elle avoit faits à ses sujctë , en ëorte 
qu'elle ne voulut plus user délit eourert de lins, ains se conloita, 
dunmt Tespace de deux ans avant sa mort , d'user d*nn gros 
matras pour sondit lit. Tous les jours de Tendredy ne se sous- 
tenoit que de pain sec et eau , Tisitoit les églises à pieds nnds , 
et jaçoit que la vieillcëse Peut pu donner empescbement à pra* 
tiquer telles nuslérités, si est qu'elle les summ 11 (oil facile ment 
par une sainte et galutiirc résolution, fondée en 1 amour de Dieti. 
A raison de quoy elle niorut gaiulernent aj^ée de 70 ans. Son 
corps fut transporté et en»>é'pnlluré en l'abbaye de Hasnou , 
dedans le chœur, pré» le corj)» de son niary Baminin de Mouh, 
comte de Flandre, oyaut épitaphc en lutin, que Oudcjlierst 
réduit en françois. 

îHotejB icy que Oudegherst a erré quand, en ladite «^itapbe, 
il met la mort de la comtesse Ricltilde A Fan 1084 1 car Sigibert , 
Ueîer, P. Boucher, Aubert Le Mire et autres disent que ladite 
comtesse trespassa Tan to66 , et ces autheurs sout plus autbeua 
tiques que luy. 
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LIVRE QUATRIÈME. 



ie llaiaaul soos les comtes de la maiâou de Flandre. 



Depuis la mort de la c^mUase RichilJe en loSS, 
juiqu'à favèMMMMl dt la nmÎMm il'iMMicf ( t9.faj. 



Lan 108G. 

L'AN 1086, comme l'éj^lise Notrc-Dame-la-Giaude eu Valen- 
ccncs (qui avoil cslo ùri^^cc et bantio par la comtesse Hicliildc et 
le comte fiaudain, «on fiU, ) eut été consacrée en ce mcsine an 
\m' Gérard , évesque de Canibray , ledit comte llandiiin donna 
ladite é^liae et radniim<)tration d*îoelle aux nioiiic« de Tabbaye 
(le Ilasnon, de Tordre «K^ Saint- BenoUt : ce rjui ap[R*rt par lettrea 
authentiques. (Voyez Mirati», Heltf.; êdit. de Foppena, 
tom. I, paof. 368. ) 

L'flu 1087, ledit comte Banduin aujjmentc , par na libéralité, 
IcK revenu» de l'abbaye de Hasnon, ainsy qu'il appert par lettres 
aulheulique« qui cuinnieiicent eu ceate fuçou. ( .Mir«eua, tom. 1, 
1»^. 5i5. ) 



258 

L*au 10P9, lodil comte Bauduia approuve ce qu'avoit donné 
niltMtre seijjiicur Théodoric pour doUT le niouastèrc de Mar» 
( liiounc, ^ituéen Ostrevaut; ce qui appert par («^Ires authentique* 
qui coiumeucent en ce»le sorte. (Mirscuft } toui. 1 , pa<r. 517. ) 

Vi\n I uiSG, coiiMiie lodit comte l^.utduin se [>réparoil <i aller 
avec le» priuces oocuIeiiUmx en la Syrie, à la c()ii«|iieHle de la 
Terre Sainte, vendit à Olbert, évetwpie de laèj'c, la terre » le 
Cowin pour «ulivenir aux fraix de mu voya;;c. Sur quoy it dwina 
des lettre» patentes. 

L'au 109S, couiinc la ville <rAi)lliioce en Orient fut prite sur 
les Turc8 par les princes clirustieiis de FOd idcni et réus»iû{;éc 
par CorI)a[][atIi , prince persan^ fe couite Bauduiii de llaynaut, 
qui î*Vx(oit oiiffri!»é eu ladite ville avec aiilres ;;rand!> 8ei|i;^ncura 
clirt slifns. endura telle uécwwitc et défaut de vivres ( qui e«loit 
comumnc eu ladite ville ) que rarolicvcwpie de Tyr dit de luy 
<)tril fut hieu aine de recevoir jour pour Jour, pour sa jxTsonne, 
un pain d amouition qucluy douuoit le prov tireur de GtideCroy, 
«lue de Lorainc. Puis, dit le mesnic auteur , que coininc Ivtlit 
prince Corha jath ccmtinaoit à serrer cstroîtemenl ladite ville et 
qu*en icdle la famine sVio^neiitoit, le comte Bauduin , aceompa» 
{piani les comtes de Flandre , Vermauduis , Normandie et le 
seii>:ueur Au-^lme l>e Ribemout, »on vassal, lit une n Furieuse 
sortie mr Tennemy qu'iU le Gontrai;piirent se retirer avec notable 
perle de 8eî< ;»eu.s. Mais le niallieni lut rpie, comme ce viileureiix 
comte lut envoyé en ajubaf-adf pi\r !(>■; pritire.4 clir^ sliL'u», avec 
Mu;yc-le-;rrau(l. eouite de Vermatuloirt, tVère de Philippe, roy de 
Kiaui t'. v(TH Alexis, empereur de (^o'iîslautinople, pour tirer le 
ttcc iturt «pi'il avoit prontia auxdiU prtneoij; advint qu'ayant csid 
iMpic sur les clieniius |»ar les Turcs, leurs trou|)es furent 
défaites. llu<j[e se sauva en t>}Ui)tautinople à course de sonclieval ; 
niais quaut au comte ftauduiu, Ion croit qtul fut lors occis, car 
on ne le vit depuis ; joiute que la comtesse lile, sa femme, s*cstaut 
transportée à Rome et de là on ItitTUSalcm . eu l'an 1 100, api'ès 
la prise d'icclte ville, eut certaines nouvelles de la mort de 
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5oii(liL mai y par le puli i.iroliL' tic llitTusalcm ;i|)jh11i' Kvonnnm». 

Lu ladite renconlre des l'utc» fut amsy ocewini ssin! Ans» Imo 
De Kibeiiioiit) qui graluilcmcnt avoit accordé le luitd upitellc 
(liiîsy à Gautier de MoDli;;ny , Peqiicncourt. clc. , et à Sohier, 
«vijjfiiear de Loi, Oitircellc, eu%, (^entik liomuie» de Doutiy , pour 
luwdr labbaye d*Aticliin. 

Ledit comte Baiiduin eut de sa fenitiic Idc quatre Hk et trow 
lillt-s. Lc8 flU fureut: 

i.'auduiii, du nfnn lroi«ie«ine, mule de llayna^it^ il hit «ur= 
îïoruttu^ wntjrinnime ou le i^iunaijviia' , pour ;ivoir pofiifmivy avec 
li.inl (d ur le recouvrcinciil ilu coiiilé de FI.uhIic. <|iiH ntain* 
h iioil luy <'ipparleiiir,si;;iiiiiii(Milaprè.H iu Hu»rt tki Cliiulei«-le-l>on, 
couitc de Fl.indre, lois<ju"ù wi l'ourclosion Guilliuiuic-lc-Noriiiau 
miccéda audit Cliarlcs p£ir laydc et raveaut» do J^ys-le-groâ, 
roy de France. Jl eut A fentoïc lolente, fille de Gérard, cunite 
de Gueidre» 

Ârnoiil fut celuy qui donna coaimenocnieuiaax maisons de 
fiœulx, d'Atfa et Nivelles, à cause <pril rspousa rbérilièie de 
CCS sei{yncurie8 «ppellée Bé.itiix^ lîlle «!<■ nie8Hre Wactier, 
R'inncur du Roeulx^ etc., et d Adèle, fille de liiiduin, dcuxicsme 
du nom . <*ointc de Roncy , et d'Adèle, tiUc de Munassès , vidante 
de Rliciiiis. 

I)t' Ai iHMiI de Il iyauiit et liéalrix viul un fils appi lié tuslace, 
soijpieur du liœulx, ëurnoniinô h vtvl, lequel e8|)0u»a Ui fille du 
i>ei<*ueur Jean, pair du cliasleau de Mom , de laijuelle il eut deux 
fils et trois filles : latsué des fils fut Nicolas du nonilx, letpiel fut 
religieux et évc^quc; le plus jensne fils fîit appelle Ëustace, 
seijpieur du Raidx , samommc /« rairi , |)air du cliasleau de 
Mons de par sa mère, lequel eut en mariagfc dame Béalrix , fille 
de messire Rasse de Gavrc. (^( stuy ferma la ville du Rœulx de 
portes, murs el tours. 11 édifia le eltagteau de Moleuibaix et 
nuirert MolnMcs édifice» dans le ( omté tIcUaynaut. lient denadite 
feiiunf liustiicc, ilit Lampoulle ^ scifpicnr du R«rulx, el une fille 
nouiince Béatrix. Eiwtace, dit LatitjwuUe, cspousa dame Marie, 
fille do inesôirc Gillon de Trier», et eut délie Eustace , dit 
Canineo , seijjneur du Rœulx, lequel eepousa dame Agnè» , fille 
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hériliôrc de Gilloii , stM[;iioiir de Trazejuic» , dont icë ancieu 
sc'in^ocurd de i iaic^c» sont desccuduti. 

Retournant aoz trois filles de Euslaee dit /a rû-/, gcijjncnr du 
^nt fut BéalriXf espouM inewire WncUeivIe-Lciif 
(leiK)iiel8 twirent Ëu«tace, Marie et Ide. Le seoonde ëlle fut Alexis 
«NI Alî«e, laquelle morut sans hoirs. La troit(ici$iiie fut Ide, la* 
(|ncUe espousa en premières nopces mos^ire ^icoI De Boulera. 
deiM|uelk'H iml une fille, laquelle fui dame de Buidt rs. 
Jùi Hcronde» noi)Cf» clic e^pou«a mejwire WacUcr De lioiisics, 

SiiiHHi (h; Ilnynunl fut cliiinoiiio de Lièj;e, elpui», selon les 
A II Mil lt é de Uege, abbé d uac ubbiiyG qu'ils nomment Cenna= 
cunsii. 

Guillanme de Eoynaut monit jeune. 
l.esiilles: 

Idcespooea en premières nopees mcssire Thomas De Varie; 
en secondes, mesaire Alard , seigneur de Chimay, somoromé 
PoUi^ , pair de Uaynant; en troisiet^mcs. iiicawre Bnart, sei« 
gneurd'Orbaig. Du premier mary vint Ide, dame de Marie : du 
second, GtUcs, seigneur de Chimay ; du iroîsiesme Enguerrand , 
d'Orbai«. 

lUrhildr rspoiîsa Auniei'v. romtc de Montfort en France, 
ln(|iieile estant de liiy ^ctve, Gislebert dit abandonnée, se n^n- 
sei ia en l'abbaye de Maubetijc, où elle fiuitscs jours gjuiitciiiL'iit- 

Alexisou Alise cspousa le 8ei<]^neur De Rumi^pty, suruonimé 
le grandi 8ci<;nenr de Runiisjny et Florines; aucuns rappellent 
fîtiillaume, autres Gilles et autres encore Iluges. De ce maria^jc 
issirent un fils et cinq filles, desquels nous parlerons cy-après. 
Le fils donc fut Nicolas, homme belliqueux, qui espousa Ide, 
fille béritière de messire Widon ou Guy, sei^pieurde Ghièvres, 
du Sart, etc., qui florissoit Tan iia6. Ladite Idc a voit espouité 
paravanteu premières nopees me^sirc Cilles De (-liiii, diKjiici se 
voit encore de présent son tond>eau en rèf^line de l'abbaye de 
Saint r.i^îlriini en secondes, messire Uasse De Gavre-, en troi- 
siesine, nit?.-iie Nicolas De Rumiijny. Du premier in;n y elle eut 
une fille up[H:llc Marie ou Mahault, qui lut iemme t'e uicssire 
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Gilles de Saint- A ubciL Du second, elle eut une tUie, qui fut 
femme à Euëtacc, 8ei<];ucur du Uœubc. Du Irui^iegine . elle eut 
deux fib et trois filles, açavoir : Nîcohn doRuniijjny, IIu|;c, sei- 
gneur <le Florioee. La première fille Jnliane Ait femme de mes* 
aire Régnaul du Roaoy ; la seconde, à messire Gérard de llalut; 
la troisiesnie, lolente, à Hew^, Tioomte d^Uasbainj^. Quanta 
leur frère Nicolas, il cspousu Muhault 11 v snes, fille de Jeoques, 
seigneur d'Âveëncs, de Leuze, de Laudiccies, etc., et d^Âmeline, 
daiuc hérilière de Guise. Ladite Muhaull cstuit sœur à Wactier, 
seijjneur d'Avcsncs . qui prit en inariaj^c Mar;;(ieiitc , couàte5ëC 
des Blois , aussy isœur a lioucliard d'Avcsncs. conjoinU; avec 
Alai ijuerite de Flandre, depuis cumtesëc de Mandif ( t Uayaaut. 
Or ladite Alaliault eut de Miculus ii , t>ei|;iieui de Hiin)i|rny, trois 
fils, sçovoir : Nicolas tit, s«£pieorde ilumi^iy ; Hugo, sci<^neur 
de Florines et Floreffe, et Jeaques. Ledit Nicolas m esponsa 
Isabeau, dame de Gastel en Porcian ; d*iceuli issirent deux jils : 
Nioolas, qoi morut sans hoirs « et Huge , lequel fut seigneur do 
Rumijny^ qui esponsa Vhéritière de Boves, et d'elle laissa deux 
filles^ Elisabeth et Mar«[ucrite. Elisabeth, dame de Uumigny, 
d'Atd^enton , de Bovcs , etc., cspousa Thicbault de Loraine, 
seigneur de îSeuscliastel , qui lut, depuis la mort de son frère 
Ferry, duc de Loraiue. 

Retournons aux cia(| filles d Alise de IlayuuuL et du grand 
seigneur de Rumigny. L'aîsnée , appellée Riddide , espousa 
mesure Jean de Rues, puissant scij^ncur en Brabant , laqueUe 
eut de luy un fils aussy appdlé Jean. La seconde fille, Béatrix, 
espousa mesaire Gossuin, cbastellain de Mons et puissant seigneur 
en Raynaut, pair des chasteaux de Mons, Vaicncènes et BeaU' 
mont. Elle eut de luy deux fils, sçavoir : Nicolas, qui fut éves<pie 
deCambray. et Gossuin, qui continua la li;îuée; et six filles : la 
jM'ctnière . Ide . esponsa trois maris, sçavoir : niesstr»- Si;;er 
tlAii^;ieM. iii(f.!5irc licj^nicr de Gavre et messire Buuduiu dit ie 
caroH. De chacun d iceul.x elle eut fils et filles. Li wconde fdle 
de Bèutrix cl Gossuin de Mous fut Malianlt. laquelle espouà*! en 
prauières nopcca OHiBnre Wactier de Li;;ne : eu soroudes, mewire 
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l\icolc lie Fontaines; la Iroisicpnjc lut Alise , qui cijpoiiwi racssirc 
llo[;ier, Siiigncul* tilde; lu qualricMUie , Dose, ospoiisn moji^irc 
Ktilienne ti'£nnain, et eut de liiy Imîs fiU el une Hlle. I41 
i-ini{uie8mc f uoninicc Béatrix^ fut ivcnuiie à nie^siie Buudry de 
Boisin. La «licsuic^ A^iè«^ Tut femme A meMÎre Simon, seî^iciir 
li'Espinoy et AnthoÎDg , la<i(iclle luitta 61set filles. 

Lo trouieane fille de Alwe de Haynant etdu grand ieignein* 
de Rumigiiy Tut Alite, laquelle cspoiua en premières nopcce le 
«eîgneur de Ciry; en eccondcs le seigneur de Doncbery; de 
rliacun d'iceulx eut une fille. 

I,a ((uatriesnic espouBu le gei^cnr de Waiehain cnReielois, 
duquel elle enl nu fils et deux filles. 

La cimiiiiesiiiu espousa mcssiie Tsnnc de lkui>enron , duquel 
' elle eut Nicolas, S4%ncur de Burbeu^on. 



Gomme Ide , comtesse de flaynaut, ' retonraoit du Toya|];e de 
Bome et Hiénisalem (où elle rcccutqnelcptes nouvcllesdc la mort 
du comte Baoduin, son mary) et passoit les Ardennes, le comte 

de Cliininy t\scli;i à course de chevaux la surprendre et retenir 
priiwnnière. Mais aussy to8t ladite comtesse en fut advertie et 
8e 8a u va en l'abboyc de Saiiit-TTnl>orl , où, pnr qnelqtic espace 
de temps, elle séjourna juj^cjucs ù tant (jn'elle pii( }>assei' en 
Havnant fî."ins aucun ])éril. Or à raison que l'abbé et le*» moines 
de ladite al»l).iyt' favoienl prise en leur 8an\e-jjur(îe. et que pour 
ce ils acquii cul sa* bonne ^raee, donna en propriété à ladite ab^ 
baye les fonds de terre qui luy appartenoient et estoient contigus 
àicdle abbaye, airee touteffioia tel accord que quiconque seroit 
abbé de Saint-Hubert seroit ehapellain au cwntc de Uaynaut, 
en sorte qu*â la semonce dndit c«Mnte, il devroil trois fois en 
Fan venir trouver en Haynaut le comte de Uaynaut ponr eôl^rer 

* Gtikbrrt, manuicril. 
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l'oHicc divin grandes aotemnitcs , savoir : Noël, Pai><|iK's <*t 
IV'iitecoste. Outre ce, apporter ([iiniid wty deux va»e« dit* 
vuljjairemcut baiiU |>laiiu de viu appelle terUura. 

L'ail iioô, pendant <^imraule jours et plus fut vue uu ciel 
une comète fort cnflambée. 

L'en 1 109 fut né au chasleno de la ville de Mons Bauduia, fils 
abné de Bauduin m, conite de Haynaut,et de lolente , sa fisoimc. 
Audit .111 , comme Thierry, seigneur d*A?esnc8, avott continué 

îîon niarinje l'espace de vin;;t nn», maia «ans enfanls, avec daine 
Adf (le Roficy, sa femme, fut divorcé avec icclle à l'inHUnice de^ 
parente dtulit Tliierry, <pii rcmonstroicnt à Odon , éve«que «le 
Cainhray <|n'il avoit imlvc. Icddits proximitéau qualrietHue dc^ré, 
<pii ciiusoiL le iiiariiipc nul. 

Dein-y-au après ce divorce, comme Ictlit Tliierry cliassoil au 
bois de Mouriiial, en compan^nic du coiittc Buuduiu, il fut tué 
par Isaac, seigneur de Barlaymont. Aucunsdtseot (comme Jenqucs 
De Guise) que cela arriva par une punition divine procurée à 
r^idroitdudit Thierry par sainte Waltrude et sainte Aldegunde, 
â cause, comme nous avons vu cy-dcssiuà Tan 1078, cpie ledit 
seigneur d'Avesiics avoit bruëlé leurs églises es villen de Mons 
et ^taubeujc. Autres disent que ledit sei^jnciir de Berlayinont 
tua ledit d'Arc.^iic^ pour uu desdain<r qu!ii eut contre luy |K>ur 
s'estre divorcé de sa ooti^iiie. 

Ledit Tliierry, sein iieur d'Avesacs, lut hJsde Wéclciic. si*i;*neur 
d'Aveëiies, Leuze, etc., et remit den moines de luidrc de Sainte 
Beuoist en labbayc de Licssics, déjdaçant de ce lieu les preslreK 
séculier» qui la poaaédoient; ce qui arriva Tan 1,095 , et rendit 
à ladite abbaye, à rinstanoe de sa femmo Ade et Bartholome, 
évesque de Laon, ion cousin, le hiei» que luy-mcsme avoit 
usurpé et envahy sur îcelle abbaye, notamment lors qu*il jetta 
au feu le testament de sainte Hiltrude, fécluse et fondatrcsse 
d'icelle abl>ayc. 

Audit Tiii«'rrv , 8ei<T'»f"r d Avemics, sucoétla en m selffueiirie 
d'Avesaes, Gossuia d Oit^y, advoué de Tooritay, tils de lustre 
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iVO'm, advoué do Tuuriiay, et d'Ide, soeur audit Tluerry , 
»«'in[uciir d AvcsHcs. 

Qiiunt ù Ide , femme dudit Thierry, elle 8C rendit solitaire 
audit Licwieg, où, joignant le mouattère, elle lit baatir une 
moisoii pour m demeure et là finit ta vie Mintement. - 



llliK — 1123. 

La ville de Mous fut presque toute brusicc avec 1 église Suinlc= 
Wallnide et autres deux moindres. Si«;ibert rapporte la cause 
de Ici dôMuitre aux pécbéa des hommes, ({ui provotiuoient Tire 
de Dieu. Quant aux deux autres églises de moindre iniportaiioe 
cy -dessus mentionées , ee furent celles de Saint* Germain et de 
&iiut- Pierre. 

L'an iii3 t(>ni1)ii si jurande quantité de noi;^'^ entre les villea 
deMou!* et Tournay, le ai d'apvril . (jne les r.uiu aux de» arbres 
«e sôparoicut de leur» ligc« pour le iardeuu qii iU ëoustciioient. ' 

Lait 1 123 fut tenue , en la ville de Moiih , une syuode par 
BuFchard, évesquc de Cambray, et, par Ordonnance d*icellc, (iit 
la possession de rég;Iise Saint^Picrre, située eu ladite ville, a<iju;p'e 
aux moines de Tabbaye de Saint- Denis en Bix>qucroye, à Icxs 
clusion des clianoincs et clianoinesses de Sainic-Waltrodc , <|Mi 
molc8loicnt Ies<Iit8 moines en la poëi^es^ion de ladiic (';;Ii.se : ce 
<|iii appert {Kir lelti'cs authenliiptes. (Voyez Mincus, I^i/»/. iï&Zjif., 
é<l. l'oppen», tout. t. \v\^. G^i.) 

Aprrs (|iir Iiv^ nioiiics de S;iiiit-I)('iiis en Broqucroyc finnît 
adju;jé.s .1 l.i po-scs'^Hm de ré;;lis(' S.iiiit - IMcrre tie Mous, advint 
que, connue toutes les oblatiouh ilt.s a»itel», monastères et clia: 
|ielle8 dudit ftIon.s appartcnoient (excepté celles du ninnatsti re 
dudit Saint- Pierre) aux clia|>elaius de Sainte -Waltrude , «pit 
«ont les chanoines de Siiint* Germain , fut depuis accorde et 

I AiiKcImc , abbi! , Chronique du Gaiibluoi. * 
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confinnr que régli«e de Siuiit-Gcnnam lectvroit et ticudroiLà 
lou»jours du l'cglise Saint Dcirn eu Bro([uoroyi: laVil iiiona«t«Tc 
de Suint -Pierre, luoycinumL lu recoiinui;it>aucc de ëix deiiior», 
c{uc ladite église de Saint -Gerinuin dcvroit payer et jwrtcr 
nnDaellement le jour de «aint Dente «ndît monaslcre de SoinU 
Deois. 

DepQw oest occord, oomme le» chandlncs de Sniiit-Gerroam 
«ont entrés en pOMCMion de ladite ât^IïM de Saînt-Pierre , ils ont 

quant quant jouy des obLitions fuite» en icetle , mesme des cola 
liitions , des bénéBccs et cliapcllcs , tant de Saint- Pierre comme 
de Suintc-Catlierinc, qui côtoient situées en ladite c|;lise. Depuis , 
comme ladite église fut en partie niint'e , Icsdits rlianoines rcli» 
rèrent dicelle en leur église de Saint -(..ennaiu les autcis et rlia« 
pelle» desdits Saint- Pierre et Sainte - Catherine^ jusque» à tant 
qu'en l'un 1628 il» annexèrent la cliapcllc Saint- Pierre et «on 
revenu à la cure Suint- Nicolas de Bertaiinont, do laquelle ils 
sont collateurs. Et quant au reste du bastiment d*iccUe ùs;\lm de 
Saiiit-Pierret comme lesdits cbanoincs voyant qu*ils en cstoicnt 
inutiles et qu'iken pourroient prendre du proufit, ils Tonl 
convertie, par agréalion des supérieur», en une cave au vin en 
l'an i.'îG^, après avoir premièrement retiré et tranH[iortû de ce 
lieu les ossements d aucuns morts illcc ensépulturûs. 

L'ail 112", le 3^ niay, par une fes!c (!r saint Maïc , le l'eu 
sespriten telle sorte en l'abbaye »le Satiit- Deiiin en Hroqueruye, 
distant de la ville de Mon» lieue et demie , qu'il consomma le 
monatilcrc cl autres édifices dépendants. ' 

Audit uii prit son commencement le monastère de Suinf» 
Fœillien , près la ville du Rœulx en Haynaut, distant de la ville 
de Mon» deux lieues et demie. A cest elieet Burcbord , évesque 

de(*ambray,do(a ledit njonastèrc des cures et dismcs de Strépy, 
ScnefFc, l*I»pinny, Miguau, de Croix, Warlers, Derlinie et Tri» 
vière, au pi-ouiil et pour vivre les moinoi qui en certain nombre 



I AiiK'lin-', r.|irnnî<|iied6 G<'ntliloati. 



!<Vsl(iieul li".iiHiKirt('s de labbaye de Fofwes vit rclu-u, ù teiie 
» (Hidil ioit ([iii'si Icdil iiKMiiirttrnr vrnoil ii csln: eu ald>ayc, 

(jiie I qui ijcioit c^lcti e;iiioui(jiieiii«'iiL;n>[)(>i t('n»il ci vocovroit 
la croclic pastorale du cliapilrc diidit Foiwut», cl |Miyori>il iuiitucU 
loinciit audit duipîlre un denier dVr ou douzo d'origenL ( Vuycz 
Mirgcu», Dt'pl, Belff, iiam» i. {mj^. io3.) 

ladite fondation du monastère deiSaint-FœiUien futconlînnén 
en Tan 1 137 par Nicolas de Mous, évesque de Cainbnty, fib 
d'l«aac,cbasteliaiQ dudit liions, qiiièccst effet dcspcticiia lettres, 
lesquelles l'ont mention pjir ce» mois : Si/lm Carhonirentis, que 
ledit lUunnHLcrr <l(; Saint- FœHUen e^l ëitué eu la Foreët Cin bun- 
tiiènî, qui est |)n)|)rcmcTil le pMy« de llavii;iiit, comme non» 
avoiiii <Ul ( y -dessus siiiviuil ropiiiioii duucuuts lii&luric'Uts dijjues 
de l'uy, entre leb(|iiel4.Aubert Le Mire. 



1133. 

Morut eu la ville de Mous Bauduiu , troisicsuie du nom, 
cuiiilo de Uaynaut , uyaut esté saîsy d*une fièvre procâdanl d*uu 
' csclMufl&'nicut qn*il eut en «"ediattant à la chasse. 11 estoit lors 

en la fleiu' de son aj^; son eorp» fut en»i;pnlturi; avee cérémos 
uicsdue» à m {^randein- en Tèglisc Suinte -Waltrudc de Mous, 
an deviint de rentrée du clia*nr. 

11 eut de sa fomme loleutc de Gueldrc ùmx fiU et deux iîUes, 

ijeavoir : 

Bauduin , qui fut fpiatriejimc du nom, comte de Ilaynaut et 
ijiimommé l'édi/Uur^ à gujsc de.** édiliees et bastiments qu'il fit 
t'riy;er de port et d'autre pnrmy son pays de Ilaynaut. 11 cspousa 
Alise, aiiaê Eruicsindc, fille de Godefroy. comte de Nauiur, et 
d*EnneMnde, béritièrc de Luxembourg. 

Gérard fut seitjneur de DodewenI et Oaleoi, et eut uu fits de 
sa fonunc ft^*. appelé Henry, qui fut un chevalier {(ânércux et 
succéda aux 8ei<;neuries de son père. 

Ide ou lolcnic cspousn le sci;pienr de Thon et Crcqy. De ce 
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in.n ia;'!' iMircnl RiKÎtilphe . Uo;;er. lîmidiiiii vi (KKKTmy. Rji= 
<l«jlplic eut un fils Hoijier. ([iii lui siiccrdii on s<'s S('i|riicu= 

i-i«8. Rojrier, d lde de liaytiaiit , inoriii. jciisnc. liaudiiiii. 
ayuut cslù créé chevalier par «on oncle Bttudiiin, couile de 
Ilaynant, morut oinay jcmne à son rctonr de Soissons, où il 
s'cstoït trmwportô pour faire ses dévotions. Son corps fut ciuée 
puitnré en l'église Saint* Jeiiii de Yolenoùnes. Godcfroy suivit 
îordrc erclésîastiqne , ci morut anssy jensuc en In ville du 
Oucxnoy. Son corps fut inhumé près de cduy de sondit frère 
Biiuddiii. 

Hii liiîdc ou Gerlrudc espousa Fastre d'Oisy^qui succéda aprèg 
!,4 un ri do fton frèrc Gossuin, à la wii^wirric d'Avesnes vt 
advoucriedc Tournay ; c'c^t Topinion de rerlniii iuileur , ni;n- il 
VéL plus vraistaiblilhlo cpi'elle espousa Uiuxd , cliaslelhiiii de 
Touruay ( ccst ce que Gistcbert escrit )y desquels vînt Éverard, 
surnommé Raoul , seisneiir de Mortaigne et cbastellain de Tour» 
lia y , ((ui cspousa en prenières nopecs la sœur de Robert de 
Bethune , advoué d'Arras, duquel mariage issit Bidiilde , qui 
cspousa premièrement messire Gislebert d'Audenardc, chevalier 
vertueux; secondement, lucssirc Waciicr de Sotenghien. En 
8CCOodc8 nopecs, Everard, cliastellain de Tournay , cspousa , 
vivant encore «a première feiiirnc , aiiisy dit Gislebrrt . la mère 
des chevalier* Conou , Jean cl lUtuul , <jiii po?^é<leicnl le comté 
de Soissoiis, la gcif^ncurie de Nclie et la chaslelli nic de Bruges. 

Quant eiicure audit Isverard , j'ay cru que la première fille 
aisnée de son pi*euiicr mariage fut Idc laquelle espousa WacUer, 
sumonmié 1$ beau , seigneur d*Avcsiics , advoué de Tournay, et 
c|u*elle iuy apporta en mariage la bcijneurie de Mortaigiie et 
chastcUenîe deTournay. 



2J8 



1136. 

La ville de Mon» Ail de rcclicf «l presque ctilièrctnent bnulêe 
avec 1 c;*li»e Saillie- Wullruilc ; de Aicsnic le moiUMlere, les cloùtre 
ol(Mlilice«dé|ieu;ldnt8(lcSaiitl-Deiii8cn nr(M{iicr(iyc, avec cnrore 
lcvilla;;e, encuiirureiitscjnUlablc foi'Uiiio ; hil annsy hrii8léei'ttb« 
Jiuyc c!c Saint- Vaast en Amig^ avec jraiiJc partie f]n bonr^ajjc. 

Kti l'aimco précédenle fut ne eu la vilic de liraiiic-Ic« 
CoiiiU' ( (lilclois Hi-,iiiiL'-la-\VilI()tc). au iiinig d aoust, un enfant 
ttaub U-slc et col, ayauL les yeu.v au-tIcvauL les cspanlc» , et en 
Tournay fut n6 un ai;ncau uyunl un corps iicui , deux icstc»^ 
quatre oreilk» , (pialrc yeux et huit pieds. ^ 

En cette meune année nasqutt en la ville de Uons un enfent 
apportant sa perruque Ii6e. * 

Bauduin iv, conile de Ilaynaut, ctipousa Alise , aliàs Enne* 
sinde, fille de Gode&oid, comte de Naoïur, ci d'Jùmeiindc, 
IiLi ilit' rp de Luxcm!)our;j et sncur àHcfjry. siiniommé faret/fflt' ^ 
comte de Naïuur et Luxeinboni;;. Au traité dudit uiariage 
fut accordé (juc, quand Icdii Henry seroit trc^paswé, le 
comté de Namur Cj>clieuiroit audit couilc Bauduin , à titre 
de sa femme Âli«c , sœur aisnée dudit Henry, et à leurs hoirs. 
Leifit comte Bauduin n'atteint la «uccesnon de Namnr, car il 
inornt avant le comte Henry ; mais le comte Bauduin, «on Bla , 
fut comte de Namur, â l'exclunon mesme de Ennesinde, fiUe 
dudit comte Henry, qui fiit femme de Waleraiid, comte de 
Limbourg, à laquelle, par accord fait, luy demeura le comté de 
Luxembourg et audit comte de Haynaut celuy de Namur. 

L'an ii33, lolenle de Gueldre, comtesse de Haynaut, vefve 
de Bauduin m, eoiiilc de Haynaut, se remaria à messire Godc= 
li oy de Bouchain, chastcllain de Valcncèucs, qui. à litre tlcccstc 
cliaiiteUcnie, possédoit TOstrevant; il cstoit encore 6ci<;ncur de 
Ribemont, d'Orjjny et comte de Pordan. De ce mariage isairent 

' Atisclnic, Clinmiqiic tiu Geiiibloui. 
S Gilk» De Waude, Clironique de LMtt». 
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fils et fille , sçavoir : Godofioy et Bcrte. De ce Godcfi oy cl Bcrte 
ne sortit nulle li{;uée, et de luy le comte de Haynaut, soa beau* 
fHre, accepta la chastdleiiie de Valencènes et UrnteB leurs p<w« 
wsBiona et seigneuries <|u*il8avoieDt ea Ostrevant et Cambrésis. 
tiadite Berte espoosa ea premières nopces le comte de Duras, qui 
morut sans hoirsj eu secondes, messire Gilles de Snint-Aubert, 
qui eut d'elle on file , appelle Gérard, et une fille, laquelle fut 
donnée en mariage à Nicolas de Barbcnçon, lequel meesire Gilles 
de Saint-Aubert fut pannetier hcVéditaire de Haynaut et fut un 
dievaiier très -renommé en son tempâ, tant eu France comme 
cil Allemagne. Sa femme cs^tant morte , il «•,si)Ou.sa Maclliiltle 
de Berlaymont, fille de messire Gilles de Clan, cl de dame Iduii, 
ou Damison , de Chièvres , laquelle Macthilde fut héritière des 
biens de son père et cbambellane de Haynaut. LedUt Gilles de 
Cbin fut un très-Taillant guerrier, et comme il estoit en la Syrie 
Inicta 8Tec un lion très-cruel, qnll rencontra, et le tua estant 
seulement muny de lance et cscusson. Il posséda , à tiltre de 
saditc femme Idon de Chièvres , le cbasteau de Chièvres. II fut 
tué en la fjticrrc qui fut entre le duc de Brabant et le comte de 
ISamur; son corps lut euscpuUuré en réjjlise de labbaye de 
Saint -Gislain. De liiy vient que la Vier^je Marie a tant de 
rcnoainiécau villuyc de Wuamcà, car sou épiUiplic ( (|ui se voit 
audit Saint -Gislaiii ) porte qu il attaqua et tua un drajou et 
bcste venimeuse, ayant préalablement demandé et requis eu 
Tèglisedudit Wasmes l'assistanog de la Vicr;;e Marie. Gedraj^n 
goatoit si menreîlleusement la terre dndit village quUl conlrai<i 
(jnoit les habitants allerdemcurer ailleurs. Or comme Ton attribua 
l occision dudit drajon principalement à l assistance et mérites 
de ladite Vierge Marie, de là vient que depuis on a de ooustume 
de cheniiiKM aiimiellenientdc part et d'autre audit Wasmes jmnr 
honorer ladite Vicr«;e. Quanta messire Gilles de Saiut-Auberl , 
qui de son costé fut héréditaire pannetier de Haynaut, et du 
custé de su fcniiue Macthilde jj;rand chanihcilan , eut ddle uu 
fds uussy appcllé Gilles , et édifia ta tuur du village de Busignies. 



MM 11. 



lUO. 

Les murailles et tourions qui enviroinit ni de pv -«rnl Irchastoati 
delà villo (If Mous furent (Irc.W'S à ik-uI" ^mi 1. » .»nii.^ Baaduin, 
;i cause (\ne le.-» ancien» avoicul esté jà pur duu.v iow gasti» et 
ruinés pai" le leu. * 

Enl\an ii4i ,Nîcola«,évcsquedeCambraf ,fiNîredcGo8saîii, 
chastcUain de Mons, dota l'abbaye de Saint-Jcon en la TiUe de 
Valencènes, laquelle aTOÎt esté peu auparavant érinrée cl iiuti» 
tuée. Ce qui appert par lettres de révesque Gérard. ( Aliranw, 
Dipi. B^9*i édit. Foppciu, tom. i, paç. 690.) 

£n l'ail 1145, Gossuiu, surnomme le borgne, geigncur 
d'Avcf ties et advoué de Tonrnay , fut pris et emmené prisonnier 
au cliaslcau de Mons. L'occasion l ut (pie , comme il avoit entreprit 
de baslir en sa ville d'Avcsnes une tour qu'on a depuis nommée 
La tjroise tour d'Atcmcs, le comte Bauduinluy interdit de ne 
pousser plus outre Toum-e (lu'il avoit jà commencé. Sur ce 
ledit Goasuin ne voulut obéir i à raison de quoy , comme il estoit 
vassal dudit comte et mesmc pair du cbasteau de Mons , à titre 
de M ville et terre d'Avesncs , fut cité par ledit comte et son 
conseil de comparoistre personnellement audit clmsleati de Mons. 
A quoy ne volut encore obéir ledit Qmm'm ; ce qui Cî^meut 
le comte d'a.sscniMer bon nombre de geas de ;;ui i re contre luy. 
Gossuin fit le sem dable de son costé et viiàL avec ses troupes 
sur la rivière de S;md>rc où esluil le comte avec les siennes, en 
sorte quils eoniuieiit lun sur l'autre l espace de deux joare, 
durant le.piel temps tomba de part et d'autre à diverses rcn- 
contres grand nombre de soldats. A la troisiesme journée Ton 
vînt derechef aux mains, et lors le comte déBt entièrement 
ledit seigneur d'Avesncs, le prit prisonnier et remmena en son 
chasteau de Mons poury tenir prison. 11 fut en peu de temps 
après relaxé à l'instance et prières daucuns de ses amys, a 

• V. Simon y Vie de «aiulc W«adru. 
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condition touteflbîs qu'il auroit la barbe rasée en roconnoiseance 
quilestoitvaBialduoointede Haynaut. Sy advinlquc depuis ledit 
GoMuinftit lollcinent cii la grâce datlil comte Baadutn , qui! luy 
fnl périnis d'achever ladite tour, laquelle apporta depuis grand 
détriment aux comte?? de Haynaut. Ix'dit Gossuin eut un fils 
appelle Wnctier, stnnommé le hean : Gislehcrt le surnoinuie 
Pt'lulu Js , ,s( i;jiif»T!r d'Avegncs et nc!\(>iic de Tournay, lequel 
espousa Ide, lu'n ili»'i-(! et filli! de RviMard, scijjneur de Mortaijjiic 
et chastellain de Tuui nuy , lequel Waclier fut gaisy d'une mort 
aubite, estant au chastean de lions. De ce Wacticr issirent 
Thierry, Nicolas « Gossutn, Everard, Petrontlle. Thierry fut sei« 
fifneur de Mortaigne et de Iny vint Everard Radoul, seigneur de 
iMortaigne, chastellain de Tournay , fondateiu- dr r.d)I)aye de 
Blortaignc en l'an iido. Nicolas, fil-' second de Wactier, fut 
seigneur d'Avesncs ; ce fut luy <pii bastit le» cliasteaux de Lan= 
drecies et Coudet en Haynaut: il espousa Alactliilde, fille de ' 
Henry, coitjfe de La Roche eu Ardennes, oncle de Henrya 
l'aveujle , comte de Namur. De ce niaria;i;e issirent .îe.iques, 
seijueur d'Avcsnes, lequel, de 8a femme Aiiirliiie, liéiilii rc et 
fille de Bouchard de Gwîse, eut Waclier a, t»eijjneur d^Avesnes; 
item Bouchard, qui c^jujuda Marguerite, comtesse de Flandre et 
Haynaut, etc. Le troiMcsmc Bis de Wactier-le-beau, seigneur 
d^AvesneSjfiit Goflsuin,advoiiâde Tournay, sâgneur de FIanien« 
(l^ries. liC «piatriesmc fiU fut Éverard , évesque de Tournay. 
i>etroniUey fille, fut femme à Jean, advoué de Cysoin. 



Gomme saint Bernard eut accordé Tabbé et moines de Taiibaye 
de Lies»ies avec Wacticr, seigneur d'Arcsncs , se transporta à 

Valenc4j:n(^, où je trouve qu'il séjourna et célébra messe en 
réjjlirte Notre- Dame -la -Grande en présence de Ahsc, comtes.Hc 
lie Haynaut. De Valencèncs vint au chaslcau de Mon» saluer le 
comte Bauduin , qui le reccut aYec grande courtoisie. De là ledit 
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Siiiiit 80 transporta ù Sim miios. ol lors inc8j?irc Anselme tic Tnizc= 
(jiiies, scij^tïcur de l*croiiiio, chaïuiiiic et liv^orier t]r I f';'liso 
colltjjiule liutlit Soignics , fonda eu teste uiesme anm i , h >f> 
juillet, â l'inducliou et instance dtidil j^aint, ré{;liëc et niuiiahlorc 
de Cauibrou. Âuiwy tost ledit saint fit venir de Tabbayc de Ger- 
v«ux aucuns «en» moines sous la conduite du béat Fastré, quil 
cstubltt premier abbé dudit Cambron , lesquels Fastré et «es 
moines furent fort molestés par Gilles de Traasegenies , seigneur 
de Silly , prétendant qucl(|ue droit sur les terres et liiens que 
son frère Anselme avoit donnés en faveur de la fondation dudit 
Caiiihron", mais le tout fut pacifié en l'an ii56 par le comte 
liaudnin et Nicoliis^ évcsquc de Canilirav. I.kIÎIo al)l)ayc de 
Cambron dinlaiile de la ville de Muns luuins Iroi.s lieues, 
située entre les b<)iirja<;c.s de Lens et Brufyeletto, où au |neinier 
80 voit un monusLcie (qui fut puravanl ]]o««pilal) eu lequel fuient 
introduits , en l'an isi45 oaenvinm, relifprax Trinitaires par 
messlre Jean de Lens , seigneur dudit lieu. Au second village se 
voitaussy un monastère en lequel furent introduits premièrement , 
en Tan 1467 , religieux du tiers ordre de Saint-François d'Assise 
par iiiessirc Jcaques de Jauche , seijjneur de Masliuj , Bru^^elcttOf 
Uérimcz, etc. Puis en l'an 1 50(3 , y furent placés rclijjioux Carmes 
Tenant de Valencèncs, et ce par nicssirc Gabriel de Jauche, sei- 
jjneur de MasLainjj, Bru{jeiette et Hérimez. Se voit encore; audit 
nru;;clette autre monastère de filles relif^iouscs de l'ordrcde Saint- 
François, fondé par madamoiselle Qiiiutine de Jauche, fille de 
niessire Jean de Jauche , seijjneur de Mastaing et Fassijjnies, et 
d'isubcaude Rochefort,dame héritière de Hérimex et Bnigeletle. 

L*an iiSo, Bauduin, comte de Haynaut , feit ériger le chas* 
teau de la viUe d'Ath pour cause de la guerre qu'il eut contiv 
Thierry d'Alsace , comte de Flandres ;^il eut lors i)0ur grand 
euuemy Basse, seijjneur de Gavre, qui suscita ledit comte Thierry 
à empesclK r rèrection ditdil ehasfcau, à caufte qu'il clamoit droit 
eu la ville d'Ath. «innvoil vendu audit comte Bauduin, en l'an 
M 3(3, mcssire (iilies de Trazegnies- pour faire le voyage de Ja 
Terre Sainte avec Us piinccs croisés. Néantmoins, par la paix 
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fiiîle entre lesdiu comte» et ledit meafliie Roaset ladite ville 

(loiiieiira audit comte Ikmthiin * f 'i ses snooesseurî». t]i\\ altniit 
le litre de conitr cîc BnrUaiit cl le roduit eu chut>lcllcuic, mu= 
mettant à icelle les villes <ic (^oiidet , Lciizc et Antoiiijy avec 
environ six ving^ vUIa{j;e8, y coubliluaitt d«îë cliaslclluins pour la 
Ijouveruer. 

L*an 1 i5i, par un buitieune jour àa mou «le may, advint que 

le ibu eonsonima et ruina une notable partie <le réjjllHc et 
Qionaatére de Saint -Giilaîn, ntué de deux lieues près la ville . 



Comme le rorntc Randuin jonii^soit d'une paix faite en Tan 
{irécédenl avec Tliierry d'Alwice, rouite de Hamlie, a cauHo du 
mariage qu'il contracta de HMi iib Bauduin avec Alapjucrilc 
«t'Abaoe, fille dudît eemte, commença lor» à ériger plunîeura 
baalinienta et fortcrewea pnrmy son payg de Haynaut, entre les- 
quels environna le circuit de la ville de Mons de bonnes murailles 
et boolevers. Ce circuit estoit bien de petite entendue, car pour 
lors il alloit en eomnicnoant au puysdc derrière le cliasteau et 
dcsccndoit vcitj le marciié, au commencrntent de in nie d'Kiia 
jjicn ; delà il se lirott tout le lonj; de la nu appt liée t^liausxe, 
la nie de INaa»t , le janlin de I liosUl de Cliimay ( tie pi t -cut 
l'^pinlieu ), lie là remonluil au Vicz ou estan^;^ d cau det<^oiiti 
l eiilin: Sainte-Wallrtidc jui<que8 à la pointe dudil chasteau. 

Selon ce circuit, la ville avoît trois portes ou sorties : 

lia première estmt â TOrient et s'appcUoit Laparte du marché ^ 
elle estoit située A rentrée de la rue des Clercs, portant sondit 
nom A cause qu'elle conduisoit à une place grande (|ni est de 
présent le nurclié ^ où on apporloit toutes sortes de denrées et 
inareliandiseti pour estrc vendues et aceeptécs. 

La seconde porte rejjardoit le Midy, et e^toil la |>ntieipale , 
apiiellé^e Lapoi tc de Hatnt-Gcrmain, Je dis pruicipule à cause 
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du plus commun et facile accès qu'avoient tous les bour|;coi8 
tifineuraiit hors lu ville pour «îlei ;i leur église parochialo de 
8uiiit-(jicniuiia ; ceste porlc estoit située un peu plu« bus de l'ijwuc 
«le 1 ho>tol <!c rAn*jc Ce fut mr icelie porte <jue la couite}«se Alise 
fit I>astir une cli.'ipellc eu I liomiciir de saint Serviii.s, éveî»fpuMle 
lonjjreet Maidlicck ; à iai»ou ilc <pu>y lailite porte fut apj^elléc 
pour quelque tcn)p.<^ La porte Saint Scrvai*. ^ur ce je remarque 
que les maisons qui ont esté d^is basties en la place dicelle 
porte et chapelle doivent rente au cliapdain de ladite chapeUe 
SaintoServais, préscntemcntannesée à la chapelle de Saint-Calixte, 
située au chasteau de Mons. De plus faut noter que ladite ciia* 
pelle de Saint^Serrais. (pii fut bagtie sur ladite porte de Saints 
Gennain, ne fut pas fondée par la cointcsnte AliiM;, aiuH bien son 
nis le rotule Baiiduin. ç\cA comprise cntio îc« chapelles privilé* 
giées qtie conlèri iit It s conites de Haynaut. 

La troisiesinc poi Le de l'ancienne ville de Mihh estoit située 
au wez de devons ré;;li8C Saiute-Waltrude, et cstoit appelléc 
La porte des Palirs , à cause qu'elle re;;ardoit Ica praii iea que 
nous appelions vulgairement les grands prêts. 

Du coslô de Septentrion il n*y avoit nulle porte à cause des 
(jjarines et jardins du comte tirant de ce costé là. Lcsdites garines 
s*estendoicnt eu ce temps èslîeux (pie nmis disons maintenant 
les ruesde Gailliardmont, cour du Bailly, rue des Compa;;noii«, 
dc8 Galliers et le Parcq, jiisqucs aux fossés <le la secondes ville, 
et estoieiif rouvertes de liaut« cliesncs et niitroï^ bois, tant pour 
la réoK itioii (1rs liomnicsque lacouituuditc des bcslcâ «auvages 
«pt un L'utrclcnoit. 

Les jardins de plaisance up|mrleiiiiiit aux comtes s'càteudoieat 
ès lieux où sont de présent la rue d'Enjieu, réalise des Pères 
Jésuites, la maison du Mont-de- piété. 

Ib'tonrnnnt aux muraille^ et boubvers^ dcfqnels lodit comte 
Baudoin en\ironna Tancienne ville de Mons, Fou voit encore 

pré.^enlcuicnt quehpies tracr<; et ro^^leB desdites murailles en 
aucuns endroits. net.imtnriTl au derrière les fnaîsoîis de la me 
de Chaussée ; et qiiaitl aux boulevers, il s'en voit eucure uu eu 
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«on entier serrant aujourd'hui de dmdière à I église parochiale 
de Saint -Gemiaiu. 

Aii-cle8ëits de ces ouvraj^, ledit comte fit aussy bastir en la 

ville (le Mong une ntitre cl nouvelle église en rhoiiiieur de 8iiiiitc=» 
Wullrude ; je sçais bien (jnaucuns rapportent cesLc œuvre à Van 

I r fo. mais je n'y vois j»oint Iic.inconp (rapparenrp. atlctniu Ie« 
ciupcëclicmculii qu eut puui' lurs IcUil couile eu lait de (juene. 

L'an 1 ijG, le comte Bandtiin ratifie, par lettres antlientifpu'S, 
la fundaliou de labbaye de Cambron , et Taccord fait entre les 
moines et le seigneur de Silly. ( Alineus , Belj., édit. de 
Foppens, tom. a, pag. 1 1 73. ) 

Audit an le comte Baudoin rapporta de la ville de Couloignc 
à Mon!< , le corps de sainte Ciiari)^ . et l'envoya au monastère de 
Vicoi<];ne, noiivcUcincut éri en Fan 1 1 aS Ott environ par Guy, 
prestre, natif du pays de Bretagne. 



Vax ccstc année , en la présence de qnati-e abhés^ fut le corp« 
de sainte VVaItni<le extrait de rancimnc eliàsse et remis en unc 
autre par liceucc de Micoluâ, éveâ<|uc de Cumbruy. 

( Voir TAppuidicb , YL ) 

En Tan iiSdmoruten la ville de Mous Godefroy de llaynaul, 
comte d'Uiilrevant, â»é de iGans, è\% du comte Bandnin; il 
s'estoit marié en l'an précédent avecLéonore de Vermandois, fille 
de Raoul n . comte de Verinandois; il ne lai.ssa atirnns enfants j 
son ("orjK ImI eiisépnlturé en 1 ejjli^c Sainte -^^'all^ll(le de Mons. 

Haiuluiii, couiLc de Uainaiit. foil ctiiiiiuraillcr la ville de Beau= 
mont, qui est une seigncuiie conLcuanl sous elle dou^e villages. 

L*an 1 1 59 , ledit comte Baaduin fait driger la forteresse du vile 
lage de Renne avoîsinant Tabbaye de Vicoigne. Geste forteresse 



€81 une toiiT (Tios^e H lutute ou foruie (|iian'é€ j mu âU ic couiLc 
Baudiihi paracheva Ja haogae» 

L'an 1 161 fut faite la translation du corps de sainte Aldegoiule, 
patroiiCMe de Maubcu^c, avec grandes cérémonies et aolemnitèa* 

L*aa 1164, * comme le comte Buuduin eut acheté de son 
derny- Frère Godcfroy de Boucliaiii, la ckastellenie de Valent 
celles^ fut induit par sa femme Alise de bastir son palais et salle 
au vieux cliasteau dudit Valeucèucs . où les i oli;;icux de SaiiiU 
Jea» avoieut (comme ils ont encore de prcscnl ) leur nionaslcir. 
A ces desseins du comte s'opposa lors i ubbù Gisîebert, «jni ne 
volut entendre à aucun cschange ou uchapt que prctciidoit faire 
avec luy ledit comte. Cc(>cudant le comte inipétra, par ses dés 
putés de renipcrenr Frédéric et de Puscid , qui se disoit pape, 
ledit monastère^ et Fabbé Gislebert est déchasëé avec ses religieux 
hors dudit monastère. 

L*an ii65, ledit Gislebert, s'estant transporté v&n ledit em* 
pcreiir et le pape Alexandre, est autorisé de retenir son menas* 

tèrc. Oiioy sachant le cnnito lo bannit de tous ses pays; il se 
retira ou Aiijjleterre chez saint Thomas, archevcH((ne de Cantor= 
i)ei i, cl en na place fut suli^titiié Tabbé Lambert de lioraine, 
qui lut depuis {^encrai de l'ordre. 

L'an 1 167 , le coni(c Bauduin tombe en une grosse maladie, 
durant laquelle , estant persuadé par ses amys et oonsdUers 
Tcrtaeux, rcstablil les religieux de Saint-Jean en leur monastère, 
à Tcxclusion de l'abbé, qui y pensoit retourner. 

Lan 1 163, le comte Bauduitt) se voyant encore saisy de sa 
maladie et agité de merveilleuses visions et remords de conscience, 
rappelle en Valcncèncs l abhé Gislebert. lequel se trouvant au 
litmortci dudil comte luy donne sa bénédicUou, et peu de temps 

* (îlskbert, miimueiit. 
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après recouvre ledit comte suiitc, cL ac(|iii!5t «ur le niarcliû tlmlit 
Valcncèiies cei lairi lieu nppartcuaiit au monastère de SiiiiiU 
8aulve pour y bastir sa salle on palais, laissant Tabbé Gislebcrt 
ci te» moines jouir paisibleuicul du ebostcau de Valeuceucs, où 
estoîi leur monastci^ silué comme il est encore de piéscnt. 



La comtesse A lise morut eu la ville de ValcDcèiics d'une maladie 
causée de Ui»li'!?>«c qu'elle conceiit en cnleuduiil tjiie le eoirif(r 
Ban<luin , son ni;ii y. nestoit rompu la (Miis^c t;ii t()ml)aiiL des 
hourdeirients de hi salle de ValencèiiCh, ([u il iaisoiL Uastir. Sou 
cor]>s iut iuliuiiic eii réjjHsc Sainte -Wullrude dudit Moiih, 
dedans uq tombeau de marbre noir ooavert d'une pierre de por^ 
phirc, que Ton toU encore de présent en sou entier en la cait>IIe 
du chœur de ladite ét^lise. 

Durant la maladie du comte Bauduin fbrent anenibléa en la 
ville de Mous les Estais du pays de Ilaynaut, par son ordonnance 
et celle de son fils, comte d'Oslrevaat, en présence desqiieb 
ledit fils fit une remonstrance hardie et pleine de véhémence, 
principalement aux nobles, lei* reprenant bien ai{jrcment do 
leurs insolences qu'ils coimuettoient parmy son pays, durant 
laquelle remonstrance leur donna à entendre en <|uoy ^,\m\t le 
lustre de la vraie noblesse. £t comme il la falloit muinlenu-, les 
eihortant i observer le serment de fid^té qu'ils aToient presté 
è s<m p6re, disant qu'il ne vouloît et ne devoit tolérer, et Ibe 
menter les âiormités, crimes et Ibrfiiits perpétrés par leurs 
parents etomys ({iTIl ju^jcoit di;;iies de mort. Acestereroonstrance 
les sci{<^ncurs de Haynaut furent bien estonnés et plus saisis de 
crainte lors qu'ils voyérent (jnc ledit comte d'Ostrevaut fit 
exécntcr aucuns de la noblej^se pour les crinjcs tjinl leur itjipii» 
toit,ù raison de quoy ils rappcUèrcut Bauduin-le-courai/cux, 



L'an 11(39, Bauduiu, comlc d O&lrcvaut, fils de Bauduin^ 
fta« n. a 



rédtfieur, comte de Haynaut, prend en niaria{);e Ifarguorîle 
d*Akace, liUe de Thierry d'Alsaoe, comte de Flandre, et de 
Sibîlle, fiUc de Fidcon d'Anjou, roy de Hiénualein. Par ce 

mariajjc le comte Banduin céda tout le droit «{iril prétcndoit 
SOT la ville de Douay et advint que la Flandre fut rejointe an 
paya de Haynaut. 

L'an 1170. au moi» d'ap\ril, lut iit'c , en l.i villodc I.isie, 
Eli8al>L'lli,hllcUcIkiudiiin, coiiilf tlOéU^vajit, et do Marjjuontc 
d'Alsace, laquelle fut depuis reaiiueù Philippe, roy de l iauce. 

Audit an, comme Bauduin, comte d'Ontrevant, eut défait 
sur la riTicre du village de Piéton, Godefroy, duc de Brabant, 
deux cents Brabançons furent pris prisonniers, dont les uns 
furent enserrés en la ville de lions, les autres en Valencènes. 
Pour entendre cecy plus amplement, Faut noter qu'an certain 
toumoy se tint en ccste année au mois d'aoust au TÎllase de 
Trazojjnies, qn'avoit fiùl proclamer mci^siro Gilic-», 5sci|ynfnr du 
litMi r <|iii est celuy qui Cfjpnusa en Syrie Gratiane , Hlle<lutk>uldaii 
tie lîahjlone). A raison do <|iioy. rommcledit comte Baudiiin iSC 
prcparoU «l<*se (r iti poilor au*iil villa;;e<IeTrazcjjnie.s, Godefroy, 
<hic <!<: l>ral>ant , mil t$ecrètemeut sur pied vin^t mille hommes 
de pied et mille de chevaux, pour se veii<;cr dadit Baudiiiii , 
qui avoit donné secours contre luy à Henry , comte de Namur. 
Or ledit Bauduin n*ayant esté adverty de la levée dudit duc, 
s'acbcuiina nonobst-mt à Traze^nies avec trois mille piétons et 
cinq cents hommes de chevaux , sans aucun ordre seulement, 
pour l'assurance de sa persouiio; ruais comme il eut entendu 
que le duc Godefroy raarclioit coalio luy. fut l)i('n csiuervcillô, 
attendu ïju'il n'avoit déclaré «riief 10 . ooinino poi tnil lors l'ordre 
delà ciievalerie. Nonobstant tiuoy, pour scavoir mit u\ ce «pli 
en csloit , «advança luy - ine?ime avec son cheval et alla rc= 
connoislrc son ennciny, qu'il vit marcher & la hastc et en ^raaà 
nombre. Aimy tost à son retour commanda A ceux de la cava« 
Icrie de mettre tous pied A terre et là laisser leurs dievaux ès bois 
et fbrests. Si vint>il jusques à la rivière du village de Piéton, où 
ayant rangé et bien disposé à son advantage ses gens, sonstint 



Digrtized by Google 



«59 0>- 



81 coiira;;enseincnt son cnncmy, que, nonobstant le peu dos 
{]cm (ju il avoit, défit le duc Godefroy et le conlrai.-^nit |>rciHlre 
la luitc avec |HM-!e <ledciix mille [MÎ'tons et quatorze tl?- < ln'vauîx; 
deux cents [>iujoiaiiciii ( couuiie avon^$ dit i y-dessiis j Furent 
ainéDéri une partie ù Valeucciies, l'autre eu la ville de Mon*, pour 
illcc teair prison. Ginlcbertdit qa*environ six mille Birent priiio» « 
niera dadit duc. Ce fui lors qu'au retour du comte Bauduin allés 
rent au deranl de luy les Montois portant lianneroiu', et sur 
iceulx deux lances croisée» ao milieu desquelles estoîent armoi- 
ries portant un lion représentant le Hayriaut tenant sous sa patte 
uiM> lionne, qui cstoit le Brabant. Ledit comte fui receu en la ville 
de Alotis avec {jrande joye et applaiHUdseinent des bourijcois. 
Le comte H iiiduin, sou père, qui estoit détenu fort malade en 
son lit ( M son t liastcau de Mous, récent nicrveillcux contonte=> 
nient et soulu|;enicnt en sadile maladie, disiuitùscs barons que 
vraiment le nom de emrageus appartcnoit à son fils pour 
avoir fait on exploit si généreux etavautaj^eux pour sa personne. 



1|71. 

Au mois de juillet lut ui- en Valencèncs Baiiduin, HIs de 
Bauduin, comte d'Ostrevant^ et de Marj^ueritc d'Alsace, qui l'ut, 
après la mort de son père et <le sa mère, comte de 1 lautlre et 
lluynaut; durant ruccoucUcment de ladite Marguerite, le feu 
consomma et ruina ea ladite ville de Vidcncènes environ quatre 
mille maisons* 

' Le 8 de novembre morut au chastcau de Mrnis Bauduin sur» 
nommé /'cV«//c//f*,quatriesinedu nom, comte de llayuaut. Avant 
nuKuir. il quitta un droit que les comtes de llayuaut avoient 

en la ville do .Moiis Fort on M'eiix et (>éni|»|(. nxw Www r^iù^ ot 
partieiiliers, cpii estnit ([iie tnnte-î (juanteslois le comte venoit et 
SLtjouruoit en ladil(^ \ille, il punvoit iudifFéremmciit lever de 
ça et de là, dc< m iisD i^ de Im ir jeoi'» , lits, plats, poLà cl autres 
vaisseaux uécesjaires tant pour sa cuisine particulière que celle 
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de fa suifo, et s'en ponvoit servir jiisqucs ;» tant qu'il abandon^ 
noil ladite ville. Quiltatil Iciiit coiiile ce droit que dessus , ordonua 
du coiisciiteiueut de ladite ville <jua elle ciitrcprendroit à satis» 
faire à iccluy aux dépcnsctî do la conioiriiMutc , honnis de livi*er 
cscuclles, et que le luaire de la \ illc, à cause de 6on office, «croit 
sujet é livrer les seaux du puys da chasteou, et le chasteUaia 
la corde. En sorte que , pour fournir auxdits Vts, plats et vases 
nécessaires pour la cuiainef fut levée sur les bourgeois , ou la 
commune d'iedle ville, certaine sonune de dcuiers, nontou- 
tc£Fbissar les maisons des ccclcsiâsUqucs^ des clianoinesscs., des 
clievalim, des brasseries des églises de Sainte -W a Ilrude et 
Saint-Gemiain , <les innisons des deux advocats et du fosseur se 
tcuaut joi[^naut la porte deSiiint-Gerni iiii. comme supnostn de 
ladite ejjlise Sainte - Waltrude. Outre ce , icë mai»ouîi (jin iilloieiit 
depuis ladite porte de Saint - Germain jusques à lu porte du 
tnarclié , et les maisous des officiers héréditaires du comte avec 
les manans du cbasteau, furent exemptes à contribuer aux fraix 
de ladite servitude due aux comtes par ladite communauté de 
ladite ville de Mons. 

Estant mort ledit comte, son corps fut mis et en^épiiltun^ 
(Icdiinsun tombeau de pierre ivievé en l'église Sointe-Walirode 
de Mon», au-devant du j^rand autel, avec cérémonies faites par 
Alexandre, al»bé d Am liiii. Sa tomltc fut depuis ontée de son 
beu loi. s (jn'oM lia,>;liL I c^lise qui se vml de présent, et fut placée 
lors en la caroUc du chœur on elle se voit enoon' pré^eiiteineril. 
y cëlaiit rcposaut sur iccUe 1 eili^ie dudit euuile en statue de 

pierre, au-dessus de laquelle se voit un escriteau contemint son 
épitaphe. 

L'aïu tiiaîi 0 d Aiuliin reinar((ne (fu'au jour que monit ledit 
comte li.mduiii , tjui fut le (") in)\ tmbre , les vents, accompajinés 
de (duie, fineiit si véhémciiU, tenq>e8tucnx cl domma;;eal>los, 
(|u"ils renversèrent maisons, tours, et déracinèreul plusieurs 
arbres, les jetant bas à terre. 

Les rnraiits (jii ( ut ledit comte Bauduin de sa femme Alise 
furent cculx qui s ensuivent : 
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Baodmiii qui inonit tout jeosa». 

Godefroy ii,fi!8, fiil comte d'Osircrant ; il c«poum, comme 
II0I18 avons vu cy-dcf^Biis, Léonore, fille de Unoiil ii , comte de 
> rnnn TKÎoi>j, sn iir d'Elisabeth, femiric à Philippe d'Alsoce^ comte 
de Flaiidic. 11 iiiorut jciisîie sans laisser enfant. 

Baiidnin , mrnoinmé le coin rtfjpvT ^ Fut ciiiquiesiuc du ntun, 
comte de Haynaut, et cspousa , coninic nous nvons dit cy -dessus, 
Alarg[ucritc d'Alsace , sœur du susdit Philippe , comte de 
Flandre, chiciue! el!e fut héritière. 

Henry fut «eigneur de Seboarnr , d'Ancre et d*ontre» terres. It 
eut A kâm» Jeune, fille de mcMre Jean de Cysoin , de laquelle 
il eut deux 61b, sçoToir : PhUippe, qui fiitscijîuetu de Schonrj, 
l't BaiKUiiii . qni BKWot jeusne sam lotsser enfant. Quant ù 
Philippe il oiiLà femme lafdio de messire Alard de Strepy, de 
hujuelle il eut deux filî^ct (|natre tille*? ', les fils furent Baudnin, qni 
fnf roy de Hifruî*aKin, ù tillrc de 8ii femme, et fut ptVe d'une 
fille iippelléc Melisaïule, aussy royue de Uiéiusalcu» , leniaie de 
rulcoii d'Anjou. Ledit Bauduiu vendit la seigneurie de Sebourjj 
ù «a «eur Elisabeth, pour soustenir les guerres de Iliérusalem. 
L'autre fik de Philippe de Haynaut morut sans lignée. Quant à 
«es filles , qui furent Elisabeth , Alise, Jenoe et autre, la première 
cspousa en premières nopces messire Baudnin de Hennin, sei» 
gneur de Quinchy , duquel elle eut un fils api>ell é Bandniu , et 
de Iny sont descendus les comte de Boussy et nue fille appellée 
Ka»tilk, qui fut femme à mcs^irc Wacticr, seijneur <le liiainc, 
Hls de messire Wix tier d'Anjyicn! en socoiidcn uopccs iilisuhelh 
cjijKJusiJ niei»**ire AniDiil trAudenurtlc. 

Alise, seconde fille de Philippe de Uaynaut, fut niaiiée ù 
roessûe Wacticr de Bousies, ducpiel die eut deux fils et trois 
filles. 

Jenne^ troisiesme fille dudit Philippe, fut relieuse, et la 

quatrieiiiiie ent ij^orôe. 

lolende fut mariée en premières nopccs à Ivon de ^'clle«, dit 
fe vici^ comte de Soissons , priuce de remarque entre les François, 
fhrqtie! n'eut enfant ; en «eeotuleîi Jiopeeî», à messire Hnjjc Gan» 
davunc, comte de Suint-Paul^ environ Tan 1 176, duquel elle eut, 
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estant afféc plus de 47 ans, deux filles, sçaToir : Elise ou EIi8a= 
belh, et ILuBtace. Elise en prcinin cs nopccs fut fcMiiine, cti l'an 
iu)6, à Gauthier, troii^icfime du nom, seigneur de CliasLiliou , 
fiU de Gautliier et d Âlitte de Monliuoieiicy , el luy apporta le 
eointé de Saint> Paul. De cente alliance ont pris leur commence- 
ment les illittbres branches de Saint^Paal, de Blob, de Chartres 
et de Penthievce , desquelles sont descendus deux saints, deux 
ducs et uncfc infinité de comtes et sdgneurs. En secondes nopoes 
ladite Alitfee«{)0U8a Jeun de Bcthune^troisicMmc fdsde Giiilluiime 
de Bcthonei adioaé d'Arras, et de Mehault, damede Teure» 
inonde. 

Eiistace , fdie de lolc nde de Ilaynaul et diidit Hu{je, corufc 
de Sailli- Paul . l'nt CeiMiuc à Jean de NcUe^ , chastellaui de 
Bninje», quiebi ccliiy ijiii donnj»au roy gaiat Louys et à la royne 
Blanche, mère diidit roi, du coasculciuent de 8u l'eaiiue, 6on 
ma[riiiti(pie palais qu'il avoiti Paris. 

Agnès fiit boiteuse, mais la nature la doua d'une admirable 
beauté sur toutes les dames de son temps \ elle fut femme A 
moMire Raoul, sci^cur de Cousay. 

Ejaorcnoc, aucuns rappellent Lauretfc,fut mariée en prcnnèrcs 
nopce» à Thierry, comte d'Alost, sei^jncnr de Waise, hU «le 
mc,-<'*jirelvondcGrdud~lVet, duquel elle li'eut enfant. Enserotides 
nopocri, à nicssire Bouchard de Montmorency , qui fut coancs- 
talde de Fraucc^ de ce maiia^e YÏat uu tiU^uppclié Mathieu, cl 
uue fiUe. 

Je trouve autres trois fik bastards du comte Bauduin-l'édifieur 
qui furent : 

Gérard, brave capitaine de guerre. 

EuHtace, ou Godcfroy, suivit Tordre ecclésiastique, fut pré= 
voBt de Nolrc-Danic en Brn<]|es, diauoine deCambray, abbé et 

prévo^'t de rc;;lise de Malincs. 

Gudiannie lutseifjncnrtleCiia.-^lcaii-'riru i i y ati pays<le Naniur, 
entre la Mciisc et Sainbre : cv. (lomaine ain)aiiient pi ét»enteni<'nt 
au duc de liaM cc ^ il espuusa ^iaclhilde de Laluiug, de laquelle 
il eut géacrutiou. 
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Van 1173, au temps d'Antoine, le comte Baudiiin donne 

secours à Henry <1<- \;irmir, sou oiidc, contre Henry, comte de 
Limbour^ : 1 aniice ihuiil comte Buudnin se forma en la ville de 
Muns et aux environs, où se trouvèrent pliuieurs braves chevalieii}. 

L'an 1 173, aprésroctaTe d'Epiphanie, le comte Boaduin maria 
sa MBur fjiureocc , TeFre de Thierry « comte d'Alost, â medrire 
Bouchard de Montmorency. 



1174 — 1181. 

En œste année 1174 forent awemblés au chaatean de la ville 
de Mona les pairs de Haynaut , par ordonnance do comte Bon* 

duin, lequel fit citer nicssire Jean d*A.Teanes pour comparoistre 
envers lay et lesdits pair». Pour açavoir roccasion de ce , fout 
entendre que, comme en V<m 1 1741 Henry, roy d'An;;Ietorre, 
tenoit lesiê'^e iwv.c l'liili[)ped AIsîice, comte de Flandre, liobert, 
prévost d'Aire et e«leu évet«(pie de Canibray , qui csloit lors au 
camp, tint quelques propos dc>^i,"fréable>i;iii(l il 8ci[;neurd'Ave8ne8, 
et comme il s'en alloit de Flaudi e eu Cuinbi ay pour reeonnoistrc 
aon élection, fot espié <4 maseacré, ainsy qu'il paasoit la ville de 
G>ndet, par les fgsm dudit seigneur d*A vcsnes , auquel appartenoit 
latUte ville. Deqooy irrité, le comte de Haynaut, pour le sauf 
conduit qnll avoit donné audit Robert parmy son pays de 
Haynaut, alla mettre en feu toute la ville de Condet et fil 
ébattre Icsrampars et forteresses d^iccUe ville. Depuis, comme 
ledit d'Avesnes se fust accordé avec ledit comte, luy fut permis 
de réparer sadite ville. A raison de quoy la fortifia en telle 
façon le coiiife en fut cstonné , et craignant que telles for- 
tifications uc hi) seruieiil duunnajjeables, manda audit sei|>iieur 
d'Âvcsnes de luy céder ladite tille de Condet pur contre cbanjje 
d*autres terres qu'il luy donuerôit. Sur ce le scijneur d'Avesnes 
en fit rcfos : de quoy estant irrité le comte le cita , comme dessus 
est dit, à comparoistre au chasteau de Mons devant luy et les pairs 
de Haynaut; mais ledit d'Avesnes ne comparât, et durant ces 
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inciicontentcmciiU lu cuuilcdc 1 laudrc nioycauu uii accord cnlrc 
luy cl ledit comie de liuyiiaut. 

Eu Taa 1 179 morut en la tiIIc de Mon», aa temps d*aulouine, 
nu ssire Gérard de Hayuaut, frère baalard du comte Bauduîn. 

Ce lui tin chevulicr vertueux et roura(;ciiv. Son oorpa fut enac* 
pulturé en l'ègliae de Saiate* Waltrude audit Mons. 

Enlan 1 180, Philippe d'Âlsace, comte deFlandie, Raoul, 
coiute de Clcnnout, et autres seigneurs de France , députés par 
Louya , roy de France, fiurent en la Tille de Moos où ib séjour» 
nérent trois jours pour requérir le comte Bauduia et la comtesse 
Marguerite d'Alsaoe, sa fenuoe, de vouloir accorder le nuiria<re 
de leur fille Elisabeth au nouveau roy de France Philippe, HIs 
duditroy Loiiys. Le comté Bauduin , encore qu'il rit que Thon» 
ncur qu'on dé.siroit faire à satlile fille e^t {jrand , si est qu'il estait 
contraire à ladite requeste, à cause qu'il avoil acconlc et promis 
saditefilleà Henry, comte de Chain[)a2ac, pour sou fili». Cepen= 
fiant, à rinstance duditcomlc de Flandre, il se lui^tsa persuader 
et loi*s ladite Elisabeth fut mariée audit roy Philippe le luady 
ensuivant Foctave de Pfesques, au chasleau de Bapasmes, 
apiKirlenant au comte de Flandre , et fut counNinée royoe de 
France au jour de FAsoension de Notre -Seigneur, par ?idoa, 
archevesquc de Soll^4, avec grande joye des François, se glorifiant 
(|uc par ladite Elisubelti le sang de l'empereur Charlenuigne 
estoit r^umô à leurs roys. 



1181. 

En l'an 1181 , à l;i iv^nr-^fe et instance des chanoincssw de 
réi'ilise Sainte- Walinide «le Mons, le papn Lucius m prend en 
protection leurdite éjlise , leur» terres, revenus. pOKscssiona, 
cousliinies, privilèffes, serfs el servantes. De plus leur donne 
certains privilcjjes , comme il appert par bulle expresse. (Mn icus, 
JHpl. Bely.^ édit. Foppens, tom. lu., paj. 35o.) 
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Touchant ce qui est dit en ladite bulle, sçavoir : In primi* 
tiquidem ut ordo Canonicus qui Jtcciinditm Deum et beati 
AngitMtini refjnïam , in eodem ioco in$titiitus di'gnoncitur per» 
petuts ibidvin temporibint inoiolabiliter observetur , notis avons 
nioiiiilré cy-dessu*. iv l'an 6>i, que les dainoisellcii de l éj^lise 
Saiate-NVuilrude euëuivoicut^ au teuips que fut douuée la 
susdite bulle, Tordre ^ la règle de SahiUAnfpuliii , aaiis tou> 
teffoia interyeotioii de Toeiix monastiques, et sans aussy que 
leur liberté fiist en rien diminuée par ledit ordre et rè^le , attendu 
qu1l estoit loisible en tout temps, aux séeulici-8 mc^oie des deux 
setes, se rendre sectateurs dadit ordre et règle Saint •Augustin 
demeurants en Testât séculier. 

Les chanoines de réjjlisc Saint- Germain de la ville de iMons 
obtinrent dudit pape Luciui» scaiblable lettre authentique en 
faveur de leuis personnes et de leurdite éjjlise. (AlirsQUS, DifU, 
Bdy.. ctiit. Foppeus, tum. u., pag. iiôi.) 

A cause qu'en la susdite bulle est dit : Prohibmm imupBr 
ut nulii prainm «Mlronm paU fadam in eodem ht» profs»» 
êionem , et ce qui s'ensuit, aucuns sont d*opinion que lors les 
chanoines de Saint-Germain estoient rdigieux voués; ce que 
toutefifois ne me semble estre véritable , attendu qu au commeii« 
cément de ladite bulle, iU sont apjiellés simplement chanoines; 
de laquelle appellation use niesme Gi.slebert , prr'vost desdits 
chanoines, qui vivait en ce temps, ne finj^aiit jamais mention en 
8011 manuscrit que lesdits ehaiioiacs amoioul esté reli;peiiîc. 
J udvoue bien tuutellois qu iU avoieut esté chanoines réguliers 
de Tcnrdra de Saint- Augustin , comme estokmt lors oeulx de Soi* 
gnies, mabsans intervention de vœux de religion, car en ce temps 
Tordre de Saint-Augustin s'obserroit presque par tousles chapitres 
et collèges des chanoines et cfaanoinesses séculiers. Ce que Ton 
peut encore particnli^ment voir ès lettres de Jean , évesque 
de Thérouanc , quand il confirme, en Tan 1 1 19, Tinstitut et foo- 
dalion de ré;;lise de Lo, ès Icltrois; de Liétard, évesqne de (^oi' 
bray , datées de l'on i i3a , en lesquelles est fait mention, comme 

«•■1 tu 9é 
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à la fondation de l'église de Griinbcrjje furent iiiiroduitscn îcello 
rhiinoincs vivant «eloQ la règle de Saint- Aiijjiisliii, où dc|>uis 
liircnl mit! par saint Norbert en ladite église, à l'instance de 
Gérard et Arnould, fils de Gaultier, fondateur du Ueu, religieux 
de PiéimniMrë « «i Taa 1 1 a8. 

Audit an, par un jour de rAscennoD de Notre *Seif;Qeur, htt 
arregié le mariage de Bauduin de Haynaat, eoinli^ d'Ostrevant , 
fils deBaudnin, comte deUiiynaut^ et Marguerite d'Alsaea* avec 
Marie de Cliampagnc , fille de Tliiébault, comte de Chariip.ij^ne. 
Aussy fut lors arrestc le mariage <le lolendc de Hayuaut avec 
Ucory , premiei' de ce nom, comte de Champagne. 

liaiahiin, comte de llayiiuut, mit le feu parmy TOstrevant è« 
maisons et cbasteaux appartenant à mewire Gérard , prévost de 
Doua y, chevalier très- puissant, comme aussy appartenant k 
WiUame, seigneur de Eueth , nepTcu dudit Gérard, à canae que 
le premier aroit narré au paya de Hayuaut measire Régnier de 
Roucourt ; le second pour a?oir occis un officier dudit comte de 
Haynuat. 



1185. 

Dur.mt l'octave de la festc des trois saints Roy^, grands 
préparât ils de guerre se faiscnt eu la ville de Mous |>ar le comte 
fiauduin, contre Godefroy, duc de Brabant; audit Mons se ren= 
dirent lors chez ledit comte pour luy donner secours , sçavoir ; 

Uessîres * 

Hugc, comto (h «ainL Paul et Raoul de Coujjsy, beaux-frères 
dudit comte Bauduiu; Maoassès, comte de iictelj R(^icr, 

* Giileberl, Cliruui(|uc du Hdiirai« 
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«'•vm(iip ilc Luoii : IU'*;;ii:niît <lc llisoy . livre aiulil t'vcsqiio ; 
Bobcrl de Piert'|uml: liaoïil dr Tiiny; (io(l«*frnv do Walcliiiin; 
Tiard de Ciry avec 808 frères; ru |i,!iaiill et liauduin Ar Donoliière; 
Raoul, comte de Soi^soiis; Jean de A'ellcD, frcro aialil Raoul', 
Jcaqoes d'Avcsncri; Iluge d'Oigy ; JXaéêc de Gavre; Uul)ert de 
Saint-Auliert, Everard Rootil; Nicolas et llu<^ Uc Runii;;iiy^ 
Nicolas de Barbençon; Euslace-Ie-TÎeux, scijiieur du Rociilx; 
EusUce, son 6b; Ofiton de Trazejaies; WaiiUier de Wavrin; 
Baodain et Matliieii de Walincourt; fltignicr de Trit; Willaiiic , 
friTC du cotiile Baiidiiiii: Alleinaii de IVovy; GfrarJ de 
Wadripoiit; Waullier de Fontaines et ses frère-?; (iillc* de 
Cliiiit.n ; Nicolas de l'orwc/ : îî.iînlnin, fil-; (ht précédent; 
WaulUcr de l.rri.s : Fiisl.icc , fil^ du prt'cédi'iit ; Go'^'îiiln 
«ri'Jlijliicii ; \S .mil KT (le llimciourl : Ri'i iKird de SaiiiL-V .il'-i icii ; 
lluje <le llnct; Ilœl «le katm u: Cliuilen <le Fraanes-, llippolyte 
deVnieirsjIkuduinileStrepy; l\oi;erdeCondcl; llu.'^c de Croix; 
Bauduin , chastdlaio de Mons; Benry , cIia«teUam de Bînche; 
Gitflaiii, chasicllain de Beatunont; Jean Cornut^ Baadrjr de 
Boinin i Girrard Makerct de DeDoin- le -vieux; Estienne de 
Dcuain: Gérard <1o Mancicourt ; Guillaume de Haussy; Simon 
dUusnoitj tulooii de Sci>incrie8, etoutit» seig^iieurs. 

!.<• motif de ceste ;MrnTtî ' fui <|ii<' ciiinmc (lo smhi . si'i;;iiciM" 
<rEn;jliiiMi , (pii jmHsédoil en lirabaiil ici t.iim-- («m i ts nu \ ill;i;ri's , 
eut cn;;a>;;è à Banduin, comte tie ilayu.tuL. l iiltir.c cl l.ciul>fc<| , 
ledit comte voulut lartifier Lcnd)cr:|. Sim* ce Godefroy , duc de 
Brabont, crai|piant que cda endoma;;cr«iit .son pay» de Brabant , 
envoya des dé[>uté» ver» ledit comte ]>oiir le déloiiriicr de «es 
entreprises; et comme il TitqiHl cotitiiumît la licso^rnc, 8*aniia 
etoccapa par son RU Ilciiry la Forteresse de Vanastre. D'autre 
costé le comte Baudoin leva en Moiis une p:ii:>s;inte année, où 
aiiiîsyse rendit Philippe dWlfUice, coiuU^ de Flandre, pjtn- luy 
domior assislancc: mais comme ledit d'AIxarc vit le» {grandes 
force» qui vcuoiculdc jour à autre audit Muu<t, tant d'Aileuiajnc 

' Gidcbcrt, llcii-r, DWxus, Oude-^kcrtl. 



<jue de France, et qu'!cellc« »ujpu8»oicut de beaucoup cclics du 
duc de Brabanti la»cha de uioyenDer une trefve que uuUemeut 
vouloit èccotéer le comÊa Bauduia^ à laqadle tonteffois il 
slnclina liynqu'U vit qoe ledit comte de Flandre, son beau« 
frère, usa de menaoe, rtqne mesme sa femine Hai^erite eat 
lait grandes instances yen le comte son nuu y pour estre icelles 
trefres accordées, et ce afiîn que le chic Godcfroy pot mîenx 
faire son Toyajre de Uiérusalein , qu^il avoit entrepris au pnntcinpe 
de ccste année. Ledit Godefroy, à cause de »a maladie , qui luy 
Ci usa la mort, ue tit ledit voya^jé, à raisoa de quoy envoya «on 
fil» Henry en Asie. 

Audit an, comme messire Waultier de Fontaines, cbeTalicr 
très -renommé en Haynaut et conseiller du comte Baodnin,fut 
saisy d'une grosse maladie en la ville de Afons, requist Tabbé du 
monastère d*Alne de luy vouloir donner Tbabît de Tordre de 
Cîsteaux ; de sorte que l'ayant pris et s'estant rendu reli;;icux , 
niorut peu de temps après Ce Fut luy qui fonda, en Té^ise 
Sainte- Waltrude, la chapelle bénéficiclle du Siiint-Sajiveur. 
Son corps fut enterré en ladite éfflise avec grandes cérémonies, 
à cause que le comte Baudnin assista à ses rimcrnilles pour luy 
avoir rendu bons et loyaux services eu guenc cl paix. 

L'an 1 184, Elisabeth de llaj tiauL, royiie de France, est rejcltée 
de la cour de Philippe, roy de France, son mary, qui prit conseil 
et advis pour se divorcer avec elle,â cause qoe le comte Sauduin, 
son père, et le comte de Flandre, son oncle , se monstroient 
continudlemoit luy estre ennemis. Les seigneurs de sa cour et 
tons les évesqoes de France luy donnèrent advis de faire tel di- 
vorce, excepté Févesque de Scnslis. A raison de quoy ladite roy ne 
se retira audit Scnélis chez ledit ('vcsqtie , dissimulant le tout 
avec une (jénéreusc patience et une constance vraiment royale. 
Durant na retraite audit lieu, elle s'adonna à toutes M>rtertd'œuvrc8 
piciiHL'.s. inari-liant aiiv pi(iccs«ions à pieds uuî» avec le cirou eu 
main, usant de libéralité non pareille envers let> pauvres, en 
sorte qu a certain jour, comme elle entroit eu ré<;lise Notre-Dame 
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<lii(lit Scnslis et eut hi leiiconlio une iiiRiiitô t!e i)a!ivre8,le8 ren= 
\4)ya tous à «on palais, où elle leur Ht couvrir la table et leur 
|H>rtu de 8C4 pro|H-os uiaiiM la viuaile. 

JL 

Comme Henry, fib du duc de Brabanl. fut relourué de la 
Syrie. la {juerrc se rallumn « iitre le comte Bauduiu de Haynaut 
et livlit fine «le BrabiinL l'fiilippe d'Alf^icc, comte de Flniirlre, 
tiisclia avec grande iiislariciï «-l par ton* moyens d'accorder lc« 
parlieH: mais comme le comte Bauduin n'y vonloil eiitcudre^se dé» 
claralors 80u ennemi et donna meHuie secoure auditducdc Brabant 
qui avoitson armée pr«^ Hal et ledit comte Bauduin à Tubise^ ledit 
duc, renforcé du secours de Flandre , avance ses trouites et bru»tii 
le villujje de Lembecq ; ce que voyant les Ifennaicrs poasent le pout 
(leTubise sans ordre, nonobstautquoy comme Ton Ait venu aux 
moins, tombèrent sur la place du costé des Brabançons trois cent 
quarante b(Hnmcs, ducostédcs llennuicrs (]uatre-vin;>,t8. Cela fiAt. 
niesëire Jeaques d'Avesnes moyenna une trefve, durant laquelle 
le comte Bauduin f'rn alla à Pari» et contracta aniatice avec le 
roy de France, aon jjeiidn', contre lecomte tic Flaïulie De quoy 
ce comte niervcilKniSL'incMit ituli;;riô. s'advi^ant aux moyens pour 
ee vcu;];er de luy, attira premièrement à sou party mcs^^ire 
Jcaques d'Avesncs, qui luy livra ses villes d'Avesncs, Landrecies, 
l^uze, encore bien que ledit scijjnour d'Avesnes eut préalable* 
ment, tant en Mons qu en Vulenoènes, juré d*estre fidèle an comte 
Baudoin, son seigneur. De plus , ledit comte de Flandre attira 
mon secours Philippe, arclievestpie <Ic Goulojfne; Godefroy, 
ducde Brabant^ cl son fils. De quoy bien cstonué le comte Bau- 
duin munit de fortes garnisons Valciicùnes , Boucliaiu , Villers , 
l.alainfy. la tour de Bhcim«. la toiu' de Bcanfort. Sur, lîiiirlic et 
la ville de Mon». Ktivnya ses Hls Bauduin, Philippe et Henry 
garder cL défendre Tluiin, donna en cliar,;e à Bauduin. j«oi;;;ncur 
de Walcourt, Walcourt mcsmc cl Petremoul ; a Geiardde Saint» 
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Aubcrt, Biisifîiiies et Saint - Aubcrt; ù Eustace- le -jeune, le 
diiifteau (le Morinnwez ; quaut à luy il '^e renlurina en la ville de 
Mous aviH- Iruis ceuLs iiommea de cii* vaux attcmlant le occoun» 
(ie France. Durant qiioy le comte Ue Flandre , accuaipajné dudit 
«eijpieiir d'Avcsnea , ee jetta dam le Haynant du coâlé deCam* 
bràaa, bmala Piton , Hau«8y, et fit un merfeillctts ravage j(is(|uca 
à b vîUe do Qnesnoy , où ia garnison bnula incontinent h tîUc, 
•e retirant aTec leur» TÎvree au cbastean. 

D'autre coBt6,rarchcvc;Hine (lpCoiiî()i;;iie, accoiDiKi ni ' (le mille 
trois cents cbeTaux, le duo de BiaUuitt de (^rand nomitrc d'in^ 
fanterie, entrèrent en !layn:uit du costé de In ville de Nivelle et 
allèrent jonque» n Maubcuje où cstoit le comte du Flandre, rui- 
nant tout le Plat-Pays par où ils |)assoient. en sorte qn Ms Unis^ 
lèrent Hœuk, Binche, Bray. Le-itincs, llaiicin, Givry% IIarvcii;j, 
Uavay. Grandren, Yicui'en , etc., ju^ques audit Maui)eu,;c. 

D'autre enome eoitô eeuU de Donay et les habitants de la 
rivière de Scarpe ruinèrent et brudèrent du costé d'Occident 
ledit pays de Haynant, exerçant tout aete dlioftilité sur les 
pauvres paysans bennuters. Sur oele comte Baudoin, qui s'estoit 
lit)p Hé au secours de France, ne pouvoit faire qu'inie [guerre 
défensive luy manquant ledit secoura, et rc,;ard()it ù l i Fene^ifi *' 
de »on cliasteau de Mon» avec un eourajye fort relevé eoînine lottt 
6on pay» arduit. A niesnie (einj)S il pensoiL comme il w pourntit 
ven;;er de ses enneiuis. A l aison de (|uoy dit à messirc Eustiiee du 
nneulx-lc-vicux qu'un jour viendroit auquel il l'eroit que le comte 
de Flandre, le duc de Brakautct Jeaques, seijncur d'Avesncs, 
payennent bien ses inti^rests; mais qu'il ne sçavoit comme it se 
pourrait venger de l'archevesquedeCooloigne. Gependantscs en« 
nemis ne prirent ou tinrent aucune place, ain« s'estaut contentés 
d'avoir mis le leu deçà de U parmyle Haynaut , se reUrèmtt 
chacim avec leurs gens en son pays avec toutefFoig<(uclque perte 
des leurs, carie comte Bauduin fit faire ime sortie de la ville <le 
Mous, et avec les lrotq>cs qui estoierit en S«>i jnies et Braiiie 
donna sm' Tarrière-j^arde du due «le Dr ihant «•( rarelieve8(|iie 
de C(tidi)i;;nc. en «orfe(|n"il mit à moil hon no nbi e, tant d'Aile» 
uians(pie LiraW.inçous. Knlre IcJi sci;;neurs dellayuaut qui eau- 
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rurent sur Tennemy furent fort remarqué)) messire Allard de 
Strcpy cl iiicHsin; Biuidry de Hoisiii ; le premier nipporta et ra= 
nien<i à IMous ^rand butin du cliarroy dudit ennerny , le second 
gagna deux cu&ciguca quil rapporta à Valencèncs et fiirerit 
long espace de temps pendues en Téglise des Frèreë Mineurg de 
Talencàiee. Cette guerre fut courte i car en l'an suÎTant fut finite 
une paix à l'iuteraiise du roy de France ; dont par icelle le duc 
de Brabant rendit Vanaaie au comte Banduin, et ceatny Tubiae. 

Avant aller plus oullre je veux insérer et dire la cause 

pour laquelle I*hilipj>e , comte de Flandre, le duc de Brabant et 
rarclicvc8<{ue de ( onloi'jne n'appioclièrent < n^cinblc avecleur* 
armées la ville de Mons, et C8t telle : La comtesse Marn^erite 
Cbtoit en la ville de Mons lors saisie d'tme maladie à cause de 
soucuiautcuieut, et e^crivu decrètemeul saus le sceu du comte 
Bauduin, êon. mary, à aonfeère le comte de Elandre, de vouloir 
retirer aes forces s*il aimoit «a vie ; car elle se seotoit plus infirme 
de la tristesse qui saisissoit son cœur pour les guerres qa*on 
firâoît i «on mary , que non pas de son enfontement. l,e comte 
de Flandre estoit lors à Kev y ( villan;e dit»tant de la ville de Hons 
deui lieues onire ledit Mons et Maubeuore ) lors qu'il receut ces 
nouvellcj^ de sadite soeur, et dit lors à rarclievcsque de Couloijjnc 
et leducdc Brabant qu'il esloit temps de se retirer, et ne désiroit 
que les feux chauqyestres allassent jusque» à la couche de Sa 
sœur pour la brusler et luy causer la mort. 

Gomme le pape Lados m et rcanpereur Frédéric estoient à 
VeronnCf ville d'Italie | les cbanoioesses de l'tl^lîse Sainte» 
Waltrude de Mons obtinrent, à leur requeste, dudit pape, une 
bulle en confirmation des biens et revenus appartenant à leur 
dite é|^, lesquels ne sont exprimés en la buUe de Tan 1 18 1. 



(Voir rAppsBDica, Vil.) 
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Bauduin, comte de Ilaynaat, fit rehausser les murailles et 
drcuit du cliutileau de Mous , y ajoutant autres forliHcalioiM. 
Il ré|Nira anssy la tour dudil chaëteau^ qui e«t celle ({iron n 
appelle vuliyairement La tour Âubron. Finablemeiit, pour la 
plii8 a<8ciirancc et dé le use de ladite ville de Mon*», fit rueltre 
à 1ki8 pltisitMirs maisons pour remettre en leur ei^Lre les IVm»»''» 
çraud» <l"iccllc ville. De plus il répara et reliauuba auîi^y la tour 
de Braille- la -Willote (qu'on » '>peile aujourdiiuy Bratue-Ie« 
Comte couvrit ladite tour d*un toict et répara le drcuit des 
murailles de ladite ville. 

II rehaussa auasj la tour de Rheims^près Tabbayede mooigue, 
y adjoutant au-dessus la couverture d'un toict; il fit faire tant 
présentement qu'après le ;|rand fossô de la ville de V !< ik ènea^ 
il environna de murs la ville de BeaiuDOiit. Aii-dclioin de son 
cliasteau d'Ath fit autre rîo-Jtrn e murailles, et ce pour obvier 
aux machinations de ses euuemit» eu lesquels iltrouvoit peu d'e£Fet 
en leurs promesses. 

Audit an Bauduin de Haynaut, comte d'Ostrevant, fils du 
comte Bauduia^ a<ré de treize ans, e^potisa au Chasteau -Thierry 
Marie de Cbampa«;ne, a»ée de douxe ans; les nopcea et fbilîm 
furent faitsmag^nifiquementen la ville de Valencènea, y eaaistant 
grand nombre de sei^eurs, dames et damoiselles. 

Au temps des Pasques le comte Bauduin tint en la ville de 
HoDS une assemblée de ses conseillci s et secrétaires pour y 
faire le décompte des dépenses qu'il avoit faites dans les guerres 
qu'il avoit soutenues contre le roy de France, le comte do 
Flandre, le duc de Lotivain , levécpie de Couloi.'^ne, etc. La 
somme totale sïlevait A quarante -un mille deniers, momioie de 
V.ileiîcènes ; ce lui avec re;;rct qu'il imposa de grosses tailles pour 
Ie>^ ( Ouvrir. Au bout de sept mois il avoit payé presque toutes ses 
dettes. 
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1/y a «rt* tMe /«cuit» dm* te maïutscril. Le cahier qui e$t perdu devait 
contenir U» ftriiu^paux éoiHemenU depuis les Pàqnes de l'aiioée 1180 
JusqirVn f f'J7. 

Me ouiformanl à la décision de la Soc;ctê (les Bihhophiles , j'ai refait 
le lexfe tie cette lactine en suivatU, autant que je l ai pu, ia munièrp de 
nmr ileCttuieur. U dtmniqu» d* GûttAert m 'a fourni U fond de mon 
trmait; de plus foi tomulté les AntuibB du Baùuiut â^Ànioine Ruteau; 
JartItiesDe Guijse, ISimlan De Gwjse, Dekuarde, tlassarl; les Annateê 
de Flandre, de Liège, de Brabant, de Namur , d, Marne -, 1rs InStahrs 
partkiitigmd»Mo$u, de Tournât/ , de Cambrmj, de Yuleiiciennes, d'Àlh 
d'jKiiyAioi, «le., cte. ' 

il.-P.-r.l». 



Dans le mois de juillet <ic Ja mc^ujc année 1 186 advint une 
furiciMe leiupc8te accompa^ïnéc de tonnerre», grejjlcs et pinyes, 
de|)ni» la Warde-Saint-Rciiiy jusqu'au milieu du llaj nant. iÀ 
moissons en furent renversées et brisées, les arbres dcracuité, 
1<» oiseaux etbestes bratestaées dans les bois et dans les champs. 
Il y eut alors grande afffiction pour le Haynaut. 

Kn reste mcsiue année niorut noble seigneur Eustace de 
Ruez, fils (riùislace - le - vieil, et fut ensépulturé en J'ubbuyc de 
S.iiiit-l H illcii a Riioz. Ccste mort aifli«rea grandement le comte 
de llayniiiit et leë tiiens. ' 

Leconilo Cauduin, revenant de ^^^risn Casspl. y trouva Ever.ird 
de Radon, «on eousin, chastellaiu de Touniay, sci^nieur de Mor- 
taigne, qui luy dit que le comte de Flandre vouloit le faire 
combattre contre Jean de Cysoin. Le.oomte Bauduiu voyant qne 
le comte de Flandre estoit en haine contre ledit Everard , pai ce 
qu'il ne vouloit faire relief entre ses mains, de Mortaigne, comme 
estant terre (lu comté de Haynaut, luy oonseilli de faire hi paix 
et consentit à ce qu'il fit reconnoissance de tenir ce chaateau en 
fief de Flandre. Depuiô ce temps Mortaigne fut détache du 
Haynaut pour cstre de l'iandre. 



' Àuel. AtjHicin'-f. 
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1187. 

En reste année, Hrnry. cjinitc de Niuiun-, lcâfiioi;]nunt cnap= 
]>iireiice de raiiiitic à >^o\[ iu ^ncu, lecoiiile<le Hiiyifant. promit 
cil mariarye sa fille EniiesmUc, qui ii'avuit pas encore un an . à 
llciiry, comte de Champagne, caluî promettant secrètement de 
nnrtitaer hériUer de toule «a terre, «ans que le conile deCham* 
p.-){;ne eut aucun égard au tevment qu'il avoit fait d'eapouser la 
lille du comte de Uaynant ; lequel en ayant eu oonnoÎManoe eut 
premi^ment recours à romperctir Frédéric, TCrs lequel îldé» 
ptila LiunlK'it, ul)l)é de Saint- Gislaio^ ctGislebert, son chance- 
lier, pi cvostde Saint - Germain , qui, ayant trouvé l'empereur à 
Tonl en Lorraine, pendant les lestes de Penfecosie, firent en 
sorte rpi'il adjugea le comté de Niunur à Handiiin , ajuéa la mort 
de ^ion oncle, et Iny proniil secoiiiH contre ceux qui voudroient 
» Y opposer. Apreij ccble rcépoooe la\oiabic, les députés pleins 
de joie s en rcviureut faire leur rapport à leur maistre. 

En ccBte année s'esmcut la guerre entre Bicbard, fiilsdu roy 
d'Angleterre, et Philippe, roy de France. Celuy-ci marcha contre 
ce prince, qui s^estoit emparé du Poietou et de la Gasooigne. Le 

comte de Haynaut vint assister le roy de France, accompagné de 
cent dix chevaliers et de quatre -vinijts hommes d armes, tous 

montant ehevanv eon\erls de harnais de fer, pourvoyant Ini* 
mesin<' aii\ Irais de sa troupe et pour le retour. Ccste troupe du 
roiiitc <le tla)naut estoit belle à voir. Totit estoit prest pour l'nt= 
tacpic ; mais les r^^cm d'église moyeuuéreul une Irefvcet chacun 
retourna chex soi. 

Au mois de juillet delà mesme année, Henry, comte deCham* 
pagne, avec ses plus Taillants dievaliei-s, vint A Namnr, où il fit 
serment de prendre pour espouse la fille du comtc^ et il fit cn« 
suite reconduire dans son pays ecstc prineesse (pii n'avoit qu uu 
on. Le comte de Kannir fit donner en inesmc tenij)» à tous ses 
chevaliers, serviteurs et bonrjfoois, par tonte sa terre, les sen= 
rclés qu il uuioit et liendroil après son décès. A ce bruit le comte 
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Baudtiin s en alla à Namur, accompa^ié d*lionitnes pi iidiMils et 
ditfcrets. Fort de la justice de sa crwe, il se prt'ï*enta devant son 
oncle an moment où il sortoit de r^ jH^;! de Sii it-Aubin et lo 
senionQu publir|uement devant ses bo-is chevaliers , hoimnes 
bourjeoi». qui là estoicnt, ainsi que le comle de Cha!n]).i|;iie tle 
luy tenir loë seuretés et promesses futles ù sou père., ù sa ni^re et 
ensuite à luy - mesnie » et garder la reli^ïion des serments qu*il ne 
pouvoit violer $aiM crime. Mais , nonobstant le bon droit et le» 
raisons de Baoduin, le comte de Namur passa oultre, et fit reniint 
foy et hommage par ses sujets au comte de Ghampa^e. Mal;;ré 
roppoettion et les réclamations du comte de Haynaut, les hommes 
du comte de Namur , intimidés par luy ou guignés par ar-pent, 
obéirent à cet ordre. 

Le comle Hatidiiin n'eut <rantre re<5>;orircr qn ^ la jnV.ioe (îi* 
rcnipen'ur. Ayant appris qu'il devott k'iiir uiitt cour à Worun, 
où tons ses |)rinces côtoient convoipiés, il y envoya (Umi\ (li piitô,^. 
Go^rtuiu de TIailin, discret e'ievalier, et GislcbcrL, son cliuiice= 
lier , (pii rppi-ét*entèrcut à l'empereur et aux princes assemblés 
le droit que le comte de Haynaut avoit sur les terres dn oomté de 
Namur. Ik produisirent â Tappuy de lean réclamations les 
stniretc». privilèges ei lettres patentes dudit comte, seelées de 
son propre seel ; ce qui ayant csfé lu ^ vu, cliacun fîitestonné 
de la mauvaise l'oy du comte de Namur contre son nepmi, qui 
l'avait fidèlement détendu envers et contre tous. LViMpcnvir, 
Uj>ii-> avoir promis d'estre fav<»rable au comte de HayiiauL on 
ccste ()iM-ii!iioM et en toute anlrc . flit liaulcfnonf , en pi t'scuce 
des princes et des chevaliers, (|ue t;iiit qu il \ ivitjil il ne sonlîri^ 
roit pas que le comte de Ohampa^pie, ni aucun puiss^int prince 
françois, béritatit des {^rands biens dn comte de Nainiir. AprVis 
cela lea envoyés quittèrent la court avec les bonnes grâces de 
ranpmor. 

Au mois d'aoûi de ladite année, Elisabetli.» roynede France, 
fdle du comle de Haynaut, s'accoucha d'un fils, qui fut appelle 
Lotiys : ce qui causa une grande joie aux François et aux Hen* 
nuiers. 
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IViiduiit rautoiiine d'icclle année aniva la nouvelle de Hiéni» 
»ii\vm de lu captivité de Guy de Luzijjnan, »on roy, et d'un 
gnjM-l nntnhre des siens. Les eliiV-liens d'Orient deuiuielrrent 
sccour» uiix [Jiinees d Occideiil: iloiit Hcraclès, patriarclie de 
lliéru»alcai, fut député vers le roy de France pour en tirer 
icccurSi ce qui luy fut promis. Le [)apc Grégoire Bt publier 
I»artoul la Croisade, et Heory, éTesqiie d*AIbano, cardinal et 
lé«;at, vint pour ce sujet en ce paye et fut reoeu fort honorable- 
ment par le comte Bauduin dans BtonSt ou il séjourna deux 
jours , célébra la messe à Sainte- Waltrude et y prescba en prô« 
senee du comte ctdesa court, exhortant les sei3;neur!i à se crois^er. 
riusieurrf d'entre eux prirent la croix Siu" tons les autres se fit 
reniart|ncr Jeaques crAvcsnes, qui fut fait chef et conducteur d.î 
«ept JtiiKe linmmes du pays, et tost ;ij)ré"* le^î atilre^ princes et 
sci;;iiciiis prirent lu aje<«nie route. Ciiacun rassembloit à l'cuvi 
^ruud nombre d'iiommes pour le moimc sujet. 

En avant de l'an. 1187, l'empereur Frédéric et le roy de 
France eurent une conférence entre Iroy et Monzon . h laquelle 
ils mandèrent le comte de Uaynant, bien qu'il ne fnt vassal ni 
de Tun ni de Tautre. Il s*y rcarJit toute£Fois et se joi;;nit à Teni* 
pereur, comme tenant de rcmpire. La conférence Bnic, l'efu^ 
percnr vint loger à Verton chez le comte Louys de Cincq. I.e 
comte Baudoin, qui raccomp.i;Tnoit, lui demanda de porter sen^ 
tence sur ceux qtii n?«»irpnient et rcLenoient les possessions 
d antruy, dont les prinrcs de 1- in[tire et antres fidèles à l'eins 
]>ereur et au Cdinicde IJayuaiit rcspocuhri-nt en ccste sorte : 
M Si aucun entre dans la propriété d'autrtiy et qu'il soit porté 
plainte devant le sei.'pAeor du Ùen , ceiny-ci doit entendre sur le 
fait deux tesmoins di<rnes de foydu voisinaj];c. Si celuyqni tient 
les biens est convaincu de les avoir en injuste possession . il devra 
lus rendre , reslitaer tous les domaiges encoums et payer une 
amcndededix livres pour le délitdu fait au seijjneiir du comté, is 
Les jiifîe» du costé <le l'empereur furent: Jean le chancelier, 
Unnnl. évewpie de I-iéi|;c, l'arehevesipie de Mayence. l'évesqiie 
de UcU. le cuailc Palatin de Hliiu , Henry, comte de Diccc, 
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Warner, de Ilollnncle, Couoii tie Mi:i8l)er;]li, le comte de Leuio" 
{l^.'ieii, Gérard, comte de Loz . F. De Ilu8e. Du costé du comte 
i,v llayninitesloicut : lîiistiu'c de Uuez-lc-vicil, ^icoIa8 de Bar= 
h.iiisoii. ( îllion de 'rrn7.e;;iii( s. Ilujîe de Croi» , Alinan delVoui, 
liener It; 1 rit^l, Jeua Cuiiiu, Oaiiduiii, chuételltiiii de Moiits, 
Gidcbcrt, clerc, prévosit de Moiid, el beaucoup dunlres. 

Dan» cedte meéme coaFércDce le comte de Cliainpnjnc, par 
rjiiteriiii«e de ses oncle» GuUlauiiie , arclievesqiie de Hbeiii)», et le 
comte TliîlMiiilt, et pr.r sou eousiu le due de Bonrgo^e, travailla 
[H cs de» deux souverain)} pour obtenir la «^lucession du comté de 
iNuiiuii' ; ni;n8 Ce Fui inulilemcDt. Le roy de ri inu-e , bien qu'il 
lui onde nu comte de C}K>mpa;;nc, se porta da\onl«{jc pour les 
iîitérètH dticomtc de Ihiyuaut. LVniperettr iracrcM-da rien et remit 
1.1 (.lé( iï^iuii de tcs^te ufliiire mi retour de Henry, >n)\\ (ils. rov des 
Itoiuaiiii». auquel Tempereur prouiiUle parler eu iaveiu du cutule. 
Delà Bauduia revint dau8 ses estais en passant par Bouillon et 
Dinaut, et s'en vint la veille de Noul & Ûnche, où il célébra la 
teste, et se rendit ensuite à Valenoènes , pour y recevoir le roy 
de France, qui y vint le tiers jour, ensuivant. 

Le roy Philippe de France fait son entrée en Valencèncs le 
troisiesnte jour des fentes de ^oëI ; il est rcceu avec j;raiid liou« 
ncur par le comte Bauduin de Uayn.nit, et le qiiatriesme il s en 
uUu en la ville <le Tournay , doul le^ l>0!ii'-;eoi< . rjtti parnvant 
avoienl servy à leur évo^^quc . s«> soutnireut au roy de I iMtu .- , et 
en iuipélrèrenl une cliurle di ' niiiune : ce <pii dnima lit-ii à 
lonjs el fasclieux dcshats entre ies ùvos<pies et la coituuuue. 

Le dimanche de la mi-caresmc de cei>te année , le cardinal 
Henry, cvesque d'Albano.s^cn vint à Mayence, où il trouva Tem* 
pcrcur Frédéric et grand nombre de princes et clercs de tontes 
conditions assemblés. Là, rcmpcreur prit la croix avec son fils Fré- 
déric, duc de Suèvc, preux, hardy et courtois chevalier, cl avec 
culx beaucoup daultrcs seigneurs de Icnipire^dcs plus vaillants* 
Parmi les croisés de l'empire, du pays de France et d'An;jlcterrc, 
]ilti-<ieiir,s j)i''rireut dans le |)ays d outre-mer; daiitres. plus ou 
uiums fameux , revinrent après avoir accompli leur pèlerinage. 
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Au temps tic Pasqucs de ceste année, le comte de llaynaut, 
ayant ,'ip[)ri(< que H -nry . roi dc« Honiains, estoit de retour 
d'IUdiu, résolut dull i Iv trouver h ]n^^c\hc\m. Il eu fut bien 
rerrii, lui prouiit piolet tioti près de renjperetir, sou |K:re. et 
lui iloaua plusieurs de ses secrétaires pour le recommander à son 
père, qui «e trouvoil atora à Solcstald. Ce qui plat é rcmpe* 
rcur , qui , d*un commun accord avec Henry , roi des Romains, 
accorda à Bauduia la succession des fiefe et aluès du comte de 
Naranr. 

Baiidaiu, content d*avoir obtenu ce qui! dé^iroit, s'en vint à 
Kamur près de son oficle, qui, apprenant la déciûon de Yem- 
pcreur et du roy des Uotiiaifi!», renouvela la paix avec »on ncp= 
veu. Ayant lait asseiidilcr les scijjncurg, chevaliers, eler<-s et 
hourjcois, rccouneut en leur présence le comte de Hayuaut 
pour héritier de tous ses biens; il jura sur les Saints -Évanijiles 
que de ce jour et en avant ne feroit rien de contraire pour l eloi- 
(rner. En mi^uic temps il fit renouveler seuretés et promesses d6jà 
faites parles sei<pieurs^ ses vassaux, S4^ voir: CiarembautdoBaute 
Rive, BjwUea de Gordines, GodeProy d*Orbais, Thêodoric de 
Faau, Guillaume de Mosiin, Ibertde Ais, Henry de Uerleniont, 
Guillaume d'Unjbesie, Jean de Golesine , et (^rand nondire 
d'autres, doniiiinf au^y au comte de llaynaut le liroit de justice 
ctradmiuistriitiou de n.t terre, avec promesse de faire<5on jwssible 
pour ravoir sa fille et revenir stir les couveulion» faites à ee stijet 
avec le comte dcClianipajpic. Dcfoii conté le comte de II iyii:iut 
promit et lit serment de donner aytlc au comte de Ma:inir , 
envers et contre tous, de défendre loyalement son bien et hun» 
neur,etde rendre bonne justice dans sa terre. En conséquence 
le comte de Haynaut se chargea à ses fraix du fardeau et des 
soins du ^fonvcrnefflent, pour maintenir paix et prospérité dans 
le comté. 

Ceste paix ne dura paslon^j-tcmps. Quelques vassaux du rntntc 
de Namur, accoustumés u maltruitcr le pays, uc vivant que de 
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j>ill.Toes et l)riuanda{jc8 , et ne poiivunt gtipportcr lu justice sévère 
etitiipiirtialu (le Batidiiiii , tioiivérciit le moyen de mettre mul 
le nepven flans ref;|niL de 1 oncle, disant que si le cumtc de 
IlaynauL coiiLuiuoiL |>lué lou<>-lemp)> à gouverner le pays, il ne 
aerdt bientôt plus rien dans m terre. Ce foibte vieillard la» crut; 
obeédé par aes «ecrétaires, qui hayasoient le comte de Haynaut, 
il rappdia le comte de Chain{Nii][ne, en rin?itaiit à lui envoyer 
dea chevaliers pour occuper ses cliastcauz. En mesme temp» il 
notifia à eon nepveu <|ijH1 poavoit retourner d.Mis nés lerres, 
parcequc 8a présence ne lui cstoit plu» agréable. Baatluin, ayant 
tenté inutilement de le l'aire revenir de sa résolution , se (lé( i(iu 
à recourir aux armes pour défendre ses droits. 11 vint, à la teste 
de trente mille hommes armés et trois cent8 rhevalit rs , niellrc le 
siège devant Namnr. où le comte Henry s'cxloit icidenné avec 
deux cents quarante clievaliers et vingt mille lionuacs d urmcs. 
Malgré la défense des Namorois les HennueirB a'einparèrMit de 
la ville ) à laquelle les amégés mirent le feu en se retirant; elle 
fiit presque entièrement consumée : ce qui attrista fortement le 
comte de llaynaut, qui feisoit tout son possible pour empesclicr 
les maux de la guerre. Il prit ensuite pliisieui^ autres cbasteuux, 
il fit en quinze jours la conqiieste du comté de Namur eu deçà 
de la Meuse ; ce qu'il y avoit au-delà de la .Meuse deinenra au 
comte (leNarniir. et ses forteresses ftircTit oretipéen parles troupes 
<lii comte de Champa^ tic. Ce prince (jui ap[),H tenoità une famille 
très- j)uissante . profitant de ce discord, mit tout en ncuvrc pour 
déposséder le comte de ilaynaut et luy ravir les droits qu il avoit 
sur rbéritage du comte de Namur. Il panrînt,â force d'intrigues, 
é le mettre mal dans Tesprilde Tenipereur et du roy des Romains, 
des roys de France et d'Angleterre, et de tous ses voisins. Bau» 
doin se voyant entouré d ennemys de toutes parts s'en alla sol« 
liciter secours et ayde de ses parents et amis, mais ce fut sans 
succès. II se vit réduit à besoigner seul sesaffaires avec ses fidèles 
Ilenniiicrs.il se soutint fermement par son grand courage contre 
les menées et dcstourbcrics de ses ennemys, ensorle qu'il mérita 
justement le nom de courageux ou magnanime. 

Cepeuduut le comte de Chauipagoc. voulant poursuivre sou 
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entreprise, se prépara à faire irruption dans le Haynaut ; ce qnc 
buuduin ayant appris «e mit en c4at de s'y opposer. Alors mu 
enneniy,cliun,';caiit de dcësciu, s'en vint dans lesÂrdetiiiei» trouver 
le comte de iNainur, anf|iic! il persnadu décéder au duc de Lou= 
vain les (cni's et lorUMCsscs ocfuj)t''(\s par le comte de Haynaut, 
moyennant niu^ iL-dovaiicc : ce (|ni Int lait ainsy. l'ur là le 
com'c Uauduia se vil un enuemy nouveau sur les bras. 

Ne pouvant obtenir une suspension d'armes, ni du comte de 
Namttr, ni du comte de Champajne , ni dn duc de Louvain, 
Banduin se résolut d'envoyer des députés Tera Tempereur et le 
roy des Romains pour réclamer rexécution des promesses qui 
luy avoit paravant esté faites. Ces députais furent bien rereus et 
obtini^t plus qu^ils n*avoientespérés, moyennant une somme de 
quinze cents marcs à payer en trois rpoques. Un traité fut conclu 
entre ces deux princes et le comte de Uuynaut, d'après le<jUel 
il viendroit trouver l'empereur et le roy des Romains par- delà 
le Uhin; qu'il reinelfroit cuire leurs mains les fiefs? , tenc^, 
8ei;;ueuries du conilé »le ^auulr, conmie honinie- li;;e de i'em«= 
pcreur,et qn'alorij le comte de Haynaut scioit rnari|ui8 de Namur 
cl prince de l'enqiire. Bauduia accepta ces roiidilions ; il vint 
en conséquence trouver l'empereur , luy fit lioumiage de son 
marquisat, et en rcccut riuvcstiturc en présence des grands stèm 
gneurs de Tempire. Après ce , le comte laissa sou fils Baudutn 
à la eourtdu roy , pour en prendre les manières et y apprendre 
la lanfl^ue allemande \ il s*cn revînt ensuite A Mons , oà il Fiit 
i-eocu en procession et conduit eu Téglise Sainte- Waltrude, selon 
la coustume qui se pratiquoit en ce temps là diaqne fois qu'il 
revenott de la court de l'empereur. La paix toutefois ne fut 
point encore rétablie-, le comte de Champajïue et le duc de 
Louvaiu continuèrent amener la j^uerre contre luy;ronif;la 
bonne contenance de Banduin , sa [)i eslesse à faire marcher son 
armée, joinete à son coura^je iaviucibic, rendirent inutiles tout 
les efforts de ses canemis. 

An leiiips de Pasqnes i i8().de cesle aiuiée, reiiipereurl rcderic, 
})crc de lienry, roy de» Homains, ayant pris la besace et le 
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bourJun, partit pour la Terre-Sainte^ kissaut a sua iih lu 
{roiiverncnieut de ses estais. Ce priucc estant à Spire le joui- de 
la Pentecoote, arma chevalier le jeune Bauduin. <^te oéréoionte 
oe fit avec ane pcinpc et une majaificenoe extraordinaires , en 
présence d*utt grand nombre de seigneurs. Le jeune Bauduin 
fit de beaux présents anx clieTaliers, aux clercs de la court, aux 
serviteurs, aux héraults et aux ministres du roy, comme chevaux, 
pal Trois, or et argent, etc: tout ainsi que les princes ontcoustume 
de faire en tel cas. 

P uiiliiin ayant nppris qtie le comte de Champagpie armoit 
pour entrer (l;nis scf« terres et (|uc le duc de Lonvain dispo= 
soit à Taller joindre avec son année, il se précautionua contre co) 
ennemis puii>sunt.s: il leva une nouvelle armée et envoya goii 
conseiller GisleberL à la court du roy Henri pour ramener son 
fib, dont il vouloit se servir dans ccstc fascheuse guerre. Celui-ci, 
ayant pris son audience de contré , arriva heureusement chez 
son p^. Le comte de Flandre , voyant que le' duc de Brabant 
ne pouvoit guères nuire au comte Bauduin, les fit venir tous 
deux à Ypres, où ils conclurent une nouvelle trefve. 

'En ccstc mesme année le roy Philippe-Aujuste^ se disposant 
à aller enTerre^Sainte, voulut avantson départ rétablir la paix 
entre son nepveu, le comte de (^hampag^e, et son beau-père, le 
comte Bauduin. D'après les c onditions qui .ivoiiuit esté proposées, 
le cnnité de ^lan^ur devoit cstrc divisé entre Icîs deux < oncurrents. 
Le comte Haudiiin les accepta sous la réwrvc qu il ru référcroit 
au roy de» liumaïus; mais le comte de Ctiampaguc s y refusa et 
le roy des iiomaim ne voulut pas de ceste paix. 

Le comte de Flandre fut plus heureux ; il parvint à recouci» 
Uer le comte Bauduin, son beau-frère, avec le due de Louvain, 
son nepveu, et 4 leur foire accepter le concordat que le duc et le 
comte avoient fiût en 1 188, par la médiation du roy des Romains. 



£n novembre de la mesme année, le comte Bauduin s en vint 
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avec toutes ses troupes alUiquer Mci leuiouloù il y a voit nai iiisoii 
de Naiiiuruié et Ujumpcuojs, clë'cu rendit uiaisUe aprè** toi x joui'» 
de vi^oureuëcs attaques. Puis après il ae rendit à FJor^c, qu'il 
«flsiégea fortement pendant sept semaines. Voyant alors que toutes 
ses machines et ses gens avauçoient peu, il fit ouvrir la sappc^ 
ce que voyant ^ les assiégés se rendirent avec ceux do monastère 
à la disciétion du comte, qui, ayant fait abattre les tours et les 
forteresses, s*en alla à Namur. 

Ij\ mosnic année, le tutn^icî^ine jour ai)rè8 Noël, les honiino* 
ncblt 8 lin coiniC de Naumr se raa*>caiblcrciit en un lieu quuu 
nomme Jlarbalcs. où ils tifcut liouimajje et scuietéau comte de 
Uayuaut , couiuie à leur futur sei{rueur. 

Encenie^me an tre^passa à Paris Elisabeth, royne de France ^ 
fille de Banduin , laquelle estoit fentnie reli{}iensc et sainte, au* 
tant aiinic des François que des Hennuiers. Elle fut ensepvélie 
en 1 uglise ^iotre-Dame de Paris. 



4190. 

Au mois de juillet de ccstc année se fit la paix entre le comte 
dcllayuaut et son oncle, le couile de Namur et de Luxembourj^, 

aux cot)(liliotT8 (jnî s'enj^tiivent : 

Que le Lonilc do liaynaut reticndroiL les cliasteanx qu'il avoit 
occupé-s ( t les villes et villajjc!» où ilé esioicnl situés ; 

QiM- h; coinlc de Namur auroit les villes et villages où il n'y 
avoit puiiiL (le cliastcaux ; 

^ue le comte de Uayuaut auroit Lommage et justice dans tous 
fie£s. 

Le comte de Namur jura que tous ses sujets feroieatiiommaQpe 
etseureté au comte de Haynaut, et qu'il auroit après son trespas 
Laroclie, Durbuy et autres chasteanx qu'il possédoit encore. 

Ce traité fut approuvé et juré de part et d'autre^ et le comte de 
Namur donna des lettres patentes au roy des Bomaios, le priant 
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qu*il voulut les raltfitir et accorder aes biens au oomtedellajpnaut. 
pour en jouir après son décèn et recevoir ledit comte conioiesou 
homme- lige : ce que Ictlit roy avoit jà fait auparavant avec son 

père reinpcreiir Frédéric. 

P<>ii (Je tcinpg après , Henry, roy dc>« Roniain*, ayant esté re= 
coatiu empereur, à ce^^io occasion les |H-!nc!j^.uix s(!i;iiu;urs de 
rAllejna;;neet iH-anconp (rL-lmip^ein. tcl^s que le coiiiLedf Flandre 
et le duc de I^myaiii, se rendircit à Halle. Le comte de Ha\ iiaut 
avoit aussi résolu de s'y rendre pour l'aire rutirter jiar 1 empereur, 
devant une assemblée plus nombreuse de seigneurs que celle de 
Wonns, le traité de paix fait avec l& cointe^eNamur, son onde. 
Mois, ayant appris que le duc de Louvain, son ennemy déclaré, 
8 y I enduit aussi, il changea d*avis et y envoya son secrétaire 
Gislebert^ ]>(>rieur du traité et des lettres du comte de Namur, 
deinandant à Tempereur de reconnoislre pour son successeur 
<latis8on coinfcKst's scijineuricstle Namur Bauduin, son nepveu. 
liislebert délivra ses IcltiCf; à Penipereur. Ce j)ii«ire le receut 
honorablement, et lui U'.snioi;fria le contentement qu'il avoit de 
cestc paix. Ensuite il déclara dev ant tous les seif^neurs asaemblt^s, 
qu'il avoit érijé en marqiusja ISamnr. Lirodie cl Durbuy , qu'il 
Tavoit donné en ficf-li-je au comte de llayaauL. en le faisant 
mai^iis et prince de l'empire, et cela ea présence de phwieurs 
piinces: pourquoi il le dcclaroit é tous présenU pour qu'ils le 
reconnuitsent comme tel. Mal<|;i'é cesle déclaration positive, le 
duc de Louvainfit tous ses efforts pour en empesdier l'exécution , 
mais ce fut vainement. L'empereur demeura ferme dans sa réso* 
iulion et fit expédier dans les formes les lettres patentes de 
prince «reinpîre et de marijnis de Nanmr accordées au comte de 
llayrKint. r.idrhert, joyeux et trioiupîiant. s'en revifit j)m-!le= 
metit avec ses letli c-i à Namur, où il ti'ouva le comte Buuduiu 
avec sa iemuie et ses enfants. ^ 

Le comte fit aussitôt assembler les sci;;nenrJi et cîievalicrs de 
la terre de Namur dans Téglise de Saitit-Aid>iu, où il (it lire 
publiquement les lettres patentes du roy des Romaint, pour leur 
faire connoistre sa nouvelle dignité et ses droits ; il fit tcnniner 
oeste cérémonie par une procesMou solemnelle eu actions de 
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grâces. Il en fit autant & Sainte «Waltrude, à Mous, et à Saint- 
Jean , à Volenoènes. Ensuite de quoi il changea aon acel de 

comte de Haynnut et le remplaça par un nouveati . où il se 
qualifie : hauduin, marqtM de Namur ef comte de Uai/nauL 
Le comte de Cliampaijnc, informé de ce qui s'cstoit fait, reii» 
voya la petite Enncsinde à son père, prit la croix et partit \your 
la Terre-Sainte, où il cspousa depuis lsal)ellc,J veuve du maix^uis 
de Alouferrat, sœur de Bauduin iv, roy de Jérusalem. 

Sur hi lin de cesle année, la plupart dc« princes se croisèrent 
pour la {j^uen e de la Terre -Sainte et partirent pour la Palestine. 
Beaucoup de «eigneura du Haynaut, ayant pour chef Jeaquea 
d*Âveane8, faiaoient partie de ceate croisade. E*aruii les aeîgncuni 
on diatin^oît : Henry , cliaatellain de Bincbe; les quatre frères 
Jfcan,Ridiard, Théodoric, Yto d*Orcq ; YvesdeThumaide, Amand 
de Naast, Juvain de Valencènes, Mathieu d'Arbre, Ilélin de 
Waurin, Ilélin de Maisnil, Adclin Des Fontaine», Raotil de Haute» 
Rive, Jean de Hoffel , Guy d'Herbelincourt, Raoul d'Amin, 
Raotd de Maisnil . Wantier du QuC'^nny , Nicolas de Peruwez, 
liauduin et iNieoias, ses fdî* ; Otton de Trazejrnies, Eustacc de 
Huez, Bauduin Caron , liobert tie lieUen, Mathieu de W'a(It iin = 
( (iiii t , Raoul de Vendi{;ie«, VVautier d'Aubioit, Guy et Fuieou 
De» Fontaines, Wautier et Arnould de Goy. 



il9i. 

La Teille de la Penteooste, Philippe, comte de Flandre, montt 

de la dysscnterie devant la ville de Ptolcinaïde. Comioe il ne 
laissoit point dWauts, le roy Philippe de France sonjca aussitôt 
à ména;vvr son retour, pensant plu.s à la contiiie.ste de la Frandre 
qu'à colle de la Terre-Sainte. Il renvoya doue m Fiance une 
partie de rfa nobleïvse avec Robert de Waurin et Pierre du Mcsnil , 
(ju il cliarjjea de w rtaiî«ir dex places de la Flandre, dont il se 
préteiidoil héiilier, mais la nouvelle de la uiorl du comte de 
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Finiidre cLunt veiuio secrètement à la cuuuoiasance tlu comte 
li-iiiduio , avant l'uirivée dc^ dievalicre de France il réunit éci 
iiH'illeures troipes, s'en alla en Flandre avec «a kmme Mar<?ue- 
rilc, aœur du comte défunl, et se rendit mautre des principales 
villes La proinptitade extrcsiae avec laquelle il avolt paru à la 
tcHte d*une armée qu*oii n'attendoit pas, fit que tout plia et toute 
Iti Flandre Fut soumise avant le retour du roy Philippe en France. 

Baudnin, pour ;;ajner du temps, envoya mn liU escorté de 
^.1 noUlesse vers rempercm- Henry, dtuiuel il fut bien receu 
et lui promit <le prendre le party de son père contre ceux qui 
vontlroicjit lui débattre la |)o-ise!'.<i«)n <le la Flandre. Le roy 
l'l»ilij)j>e. qui éloil de retour de la Terre - Sainfc , s'apprestoit 
traiitre part de sVnnpnrcr de la Flandre à main armée; «i ent-ce 
(|iie «1 nu commun accord iU trouvèjeiit hon d'en sortir d'aflFaire , 
en toute bomie amitié . en mettant leur diilV-rend entre leë UMins 
d'arbitres qu'ils se clioixireot, savoir : Guillaume, archcvesquc de 
Rbeims; Pierre» évesque d*Arras; Smon, abhé d'Anclitn; 
Daniel, abbé de Cambron , qui. s*e<(tattt assemblés A Arras, 
adjugèrent au roy Philippe, à titre de son fils Louis, hérilifr 
dlsabeau de Haynaut , sa mère , la Flandre occidentale , avec le 
titre de comte, â change néantmoiiis que la comtesse Macthilde, 
veuve du comte de Flandre, retiendroit pour sou douaire la 
Flandre Gallicjine : Calais, Furnes, Bourhoiu- Baill«ril. Ber;;lies 
avec le cliastenu et bois de ^iepe. Ce tut aloi*H (pie le cnnilc 
Baudnin fit Iiomma{;e an roy, qui s'estoit avancé jusqu'à Peronue 
îivectonle sa coni t. dn comté de Flun<îrc et en récent l'investiture, 
il consentit emore ((ne le Hci;;ncur de Mortai;;nL' Ht honnn.i;{^P 
au roy. C'eut .ilors <]iie Mortai;;ne fut détaclic de lu i'iaadro pour 
cstre incorporé au l'ournaisis. 

Baudnin prit alors pour titre : Baudttin, comte de Flandré 
Hd» Uatjnnnty marqHÙdelVamwrimaiiêiioa fils estant devenu 
comte de Flandre après la mort de sa mère Uargfuerite, le père 
reprit alors son second seel. 

Sur CCS entrefaites Radulphe, évesquedc Lièvc. estant mort 
au retour de la Terre-Sainte, deux compôtîteurs furent mis sur 
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les raii[;« pour lui siicci-dcr : rmi [)ar le duc de Louvain, riiiitro 
par le iuaiU' de Huyiiaut. Le eliupilrc se divUa puur rélection^ 
letf di{pituti'es et le plus g^rand noDibre de chanoines élurent 
Allicrt, frère du duc de LwTain, lioinme de science , de mérite 
et de vcrttts. Le reste des chanoines donnèrent leurs voix à 
Albert de Retel, couda du comte de DaynauL L'empereur, de 
son costé, profitant de la désunion des votants, en nomma un 
trOMic«inc, Lotlmirc^ prévoit de Bonn, sous prétexte qu*ea ce 
cas la collation lui estait duvoiue; mais en réalité parce (pie 
l.olliaire Ini avoit donné une groë!<c sonunc d'arjjent. Ccste 
élection donna lieu à de Ion et ivcs desbat* , auxquels prirent 
part !e duc de Louvain, le couiLe de Haynaut et rcmpercur 
Henry , qui venoit d'esti'e coui'ooiié empereur aprè& la mort de 
sou père Frédéric. 

Le jour des Cendres, le comte Bauduin se nndit A Liège 
par ordre de Tempereur, qui 1 avoit nommé protecteur de 
révesché, pour y recevoir Lothaire, que ledit empereor avoit 
nommé évesque en lui accordant les n'^ales. Lothaire, y « tant 
venu, y récent Thoin maure et serment de Bdéliti* du cler;;;é de 
Liè{;e et de la tioblee^e du pays; mai» le duc de Louvain et celuy 
de Liml)Oiir[^, ipioiquc étant mu vas^ mi\ pour certaines terres, 
refusèrent de lu y en Taire lioniinajye \r,\vcc (|ire Albert de Louvain. 
i'Iu [)ar la majorité du chapitre, avoit appoliû au pa(>e de la scti- 
teuee de retupcreur. 



1192. 

Au temps de Pasques de ceste année, le comte Buuduin alla 
en Atl<»nai;ne iaire hommage à l'empereur pour les terres de 
Flaudre qui relevoicnt de l'empire. 

Albert de Louvain , ayant esté débouté de sou élection à Té* 

vcsclié de Liè;;e par reni[)ercur, se mit en roule pour soutenir sa 
cau<ic par devant le pape. 11 y arriva heurcuscmcut, mal'p'é tous 
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}m pièges que luy ayoit f lit tencire 1 empereur dans son cliennn. 
Le pape Colesliii ui^ nyiinl examiné ce«te élection, la <oii(iriiia. 
Voulant cnsnite donner audil Albert une uianpic j)ai Lieulicre de 
son estime el de ëa cotdiunce, il le tioimiia auéni cardinal, et le 
renvoya avec des leUres de recommandation à Tarcbevcsque de 
Rheimd, pour a?oir soia de son sacre. Albert é? ita encore toutes 
les emboscbes que l'eaipereur luy avoît fait dresser et arriva sans 
encombre à Rheims^où il fut sacré par larchevesque Guillaume. 
L'empereur, esUaogemeat irrité de ce qui avoît esté fiait, $*ea 
vint précipitaninient à Lièa;c, où il oblij^ par la violence toute 
la ville à se déclarer pour le faux éseH([ue Lothaîre; mesme le 
duc de Louvain fut obligé de luy taire homma^jc en désavonant 
par force et contrainte son frère Albert. De là estant passé à 
iMaislreck, il mit d'accord le duc de Lotivainet le cotnlc Baodnin. 
Ledit duc rendit an conilc les villes <|iii s'ensuivent : Tir in s vi\ 
Uesbayc et Lieriiu , lescpjcUcs ce dernier avoit fraiu lieineiit 
tenues auparavant du duc de Louvuiu. Eu outre, il Iny Bt remise 
des douze cents marca, que ledit comte avoit conipliss à reuj= 
pereur et au comte de Flandre pour les donner au due. De son 
costé le comté de Haynaut céda le droit d'hommage sur le cfaas* 
tean d'Ao^en, auqud il prétoidoit avoir droit. 11 fut, de plus, 
reconnu que le duc avoit eertaios fiefo dans la terre d*Alost, 
dont le fiU dudit comte luy feroit hommage : ce qui fut htt ainsi 
depuis. Mais le comte de Haynaut prit en garde la justice et le 
service dudit hommage , comme aussi la partie de Gérardmout, 
que le duc rédamoit du cbef de sa femme Maclhildc d'Alsace. 

L'évcsqne All)crt. ne potivant prendre po88c^«ion de son &iè^,e^ 
estoit demeuré à Hiieiras, où il atlcntloit des circonstances pltn 
favorables. Trois clievaîiers nllcmnods, voulant se faire valoir 
près de renipercur , résolurent de luy Oëlcr la vie. A cesle fin 
ils se rendiientà Hheims, où, ayant esté receus par ledit évesque 
comme exilés persécutés, ils s'appliquèrcnt'à gagner sa coufiaucc. 
Un jour qu'il 'alloit visiter Tabbaye de Saint -Remy , ils luy 
demandèrent de racGompa[;ner : ce qu'il accorda. Arrivés dans 
les champs et â l'écart, ils se nièrent sur luy et le tuèreut. C'estoil 
un saint et digne pontif , en qui tout estoit édifiant et parfait. 



L L'glisc l'a mis ao nombre de «es MinU et Thonore coouiie 

murlyr. 

Le bruit de cet assassinat e.-*tint nvrivr "i î iA;;e, toute la ville 
eu Tut diiuA lu dci»olationct8c soulevn conlrcl cv«5»quc8imonia<|iie, 
qui lui ubli,;é (le s'enfuir. ('<c fut vainement qu'il protesta de ëuu 
innocence et qu il se purgea uicsiue par sermeut, Tiadijuatiou du 
})eiii>U: le repouMoit parlonl. Dans ces eoajonctura, il rèdaiti» 
1 appui <lu comte de Haynaut, qui lui fit réponse que, û ron s*eii 
pi-enoit aux terres de levcschë^ il les dèfoodroit, comme il Tavoit 
Juré , contre les insultes de «es ennemis ; mais qa'il ne pouroit 
autre cliosej qtie le mort estant son parent, il se souilleroit lui et 
toute sa race en prenant le parti de si s meurtriers. Excomnuniié 
par le pape aTCC ses fauteurs, privé de tous ses bénéfices, 
Lolliaire niorut misérablement; aucuns meane disent qu'il hit 
cscorché tout % if dans la ville de Tongres. * 



En ceste année nn prenx chevalier, du nom Roj^er de Warcoiny 
rédamoit certains biens situés en Fbndre, comme à lui appar- 
tenants. Le comte Banduin lui promit de lui faire rendre justice; 
mais il le refusa et se mit à maltraiter les sujets de son seigneur. 
Sur le refus par luy de se soumettre au cours de justice , Bau= 
duin vint avee des troii|>e!4 à Warcoin, ravagea les terres de 
Ro(;er et renversa son ciiasteau. Hoger s en vcnjjca en ])arcourant 
avec quelques pillards les terres du comte, dévasliint tout et 
disant Immcoiiy) de mal aux liabitanlsi après quoi il se réfugia 
sur les terres du duc de Louvain. 

Au mois d'octobre de ceste année, quelques chatioitie» de 
Liège, excités par les ducs de Louvaia et de Umbourg, choisirent 
pour évesque le fils de ce dernier mmimé Simon , qui ii*av<^t 

* Chrut, LÊoi» , imnnM. 
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que 8C1ZC ans. L'empereur approuva l'élection et lui donna Tiii^ 
vesliturc malj;ré l'oppositiou d' Albert de Uciëtad, grand prévost, 
d'Albert de Cuyk, d'Ottou de Fauquelmont, d'finge de Pierre* 
pont, arcbidiacret, et de la majorité des chanomes de ré[;lii^ 
de Liège, qui tous appeliàrent au pape de ceste âectîon, comme 
ayant cslé iiiite contrairement aux canons. De son costé, le comte 
de Uaynaut se refusa de faire hommage à Simon, regardant caste 
ilectioa comme estant l'effet d'une cabale. 

Dans rhÎTcr de la mesme année, Thierry de Beverne, chasteU 
lain de Dixmude, vint trouver le comte Bauduin, lui réclamant 
la terre d'Alo.^t, prétendant qu'elle lui estoit déTolnc par la mort 
de Philippe <k l'Iamlre. N estant point coulent de la réponse 
de Bauduin, il osa défier son gcif^fiieiir, et alla se liftier conlre 
lui avec Ilogcr de Warcoiii et (juiliaume de stinke. hoiiiines^ 
liges du comte. Ils firent cusuilo ulliauce avec le duc de Louvain, 
et avec son secours ils prirent le chui>Leau de Bupchnonde, d où 
ila portèrent le fer et le fen dans les tenres de Flandre. 

Le comte Bauduin , ayant en baste rassemblé ses Hennuiers, 
se porta dans les terres du duc, qnll ravagea; braslatout le pays 
josqu'è Nivdk; il prit et rasa le diastean de Feluy et se rendit 
maistre de celuy d^Arqoenne, qu'il conserva sans le démolir. Le 
due de Bourgo^c et le roy de France luy ayant envoyé secourt, 
il se résout à assiéger Nivelle , qui estoit défendae par le comte 
de Looz. Pendant qu'il estoit à Arquenne, se disposant à atla* 
quer vigoureusement ceste ville , il tomba la nuit une plnyc si 
abondante que Ica iiommcs et les chevaux pouvoient à ^;raudc 
peine la supporter. Le lendemain, on vit <\w presque toute 1 ar- 
mée s'estoit débandée, en sorte que Bauduin se vit oblijyé de 
revenir sur ses pas et de conclure une trefve avec le duc et ses 
alliés, jusqu'après lu quinzaine de Pusqucs. Le peuple attribua 
eeste déroute à la protection de sainte Gertrude, patronesse de 
«iTdIe. 
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L'empereur , cglaiit venu juaqu'â Saint-Trou après IcsPasqnrs, 
n)andn vers iuy le <luc de Louvain et le comlcde Huynaut^ daii» 
le dessein de le» récouiilicr ; niaiti il ne put y parvenir; il le^s 
obhyea louteflbis à proroger la trèfle jusquaprès rAssoniption 
de la Bienbenreuse Vierge Marie. 

Au moM de may de oeste année . la comtesse Slargaerite fut 
saisie en Flandre dWe forte maladie, de laquelle se trouvant uu 
peu mieux et croyant le changement d*air devoir contribuer à sa 
santé, éUe se fit transporter en son chasleau de Blons, parrfiscault, 
afin d*j respirer un air plus sain; die {pi6ritparla grâce de IMeu. 

Au mois de juillet suivant, le comte £uuduiu fut aussi assaillf 
d*une forte fièvre, tellciucnt (|u'on désespéra de sa vie, de laqi^lle 
il guérit parles mérites de sjùnt lîilairc, auquel il sVsloit voué. 

Les ennemis de Bauduin proHtéreiil de la trcfve pour luy créer 
de nouveaux embarras. Henry-raveij;;le , son oncle, n'atteiidoil 
(jue le mouieul lavoialile pour s ulfriinclur des traités qu'il avoit 
laicU malgré luy ; il Uavailloit, sous niaiii. à luy .«nscil or partout 
des ciiiiemis. 11 l'oiuiaen conséquen<;c coiilio BaiKunn une ligue 
composée des plus puissants seigneurs, pour en estre aidéù recou« 
vrersoncomtédeNamur.Cesseigneurs estoientle ducde Umbourg, 
les comtes d'UoUande, de Juliers, de Yianden, de Danborch, 
et Simon, prince de Liège. Le duc de Louvain, voulant trouver 
les apparences, attendit la fin de la trefvo pour se déclarer. 

Bauduin estoit en Flandre quand il apprit ces nouvelles, qu'il 
tintsecrettespour ne point allarmerlepays.il rassembla en haste 
ses troupes et partit pour ?iamur avec la petite armée qu'il avoit 
pu réunir. Nicolas de Rumiiyny eommandoit les ITennniers et 
Robert de Waurin, sénéchal de l'iandrc, bs Mamans. Eu passant 
parle Ilaynant, il fit scmoncer tous ses hommes d'armes do 
réunir ie ban cl l ai rièrc-ban cl de le suivre sans délai. 

11 arriva à iSanuu- la veille de Saint-Pierre-aux-Iiens , premier 
d'aonst; bien que tous ses gens n'cstoient arrives, il résolut de 
comballic le loademain. Ayant pourvu à la seurelé de Naniur, 
il alla incontinent à la rencontre de ses ennemis , qui esloient 
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postés près du TiUag^e de Neuville., Riir la rtriére cleMehai<Tiie. Ce 
fut là qiiegc donna la bataille la |>lii8 furieuse quHl y eut depuis 
louj^-tcmp*!. L'année de,s princes e><(oit conipo^ôe de quatre 
cents chevaliers avec aiifiint d ccuyerg . <'t de viri;;l mille hornmea 
d'armes; de »on ctHU*, B.iiid'iifi . I»i»'!i i(ii'inlV-i ieiir ni nombre, 
puisqu'il n'avoit que di\ mille l»uiumes d urme>. avec eent soi- 
xante clievalierg, einjiorla néantmoins le dc»j>us 8ur tou» ses 
ciiacmis^ après un lonjj et nicurli ier dcl>at. Son fils Bauduin, 
donnant tics préj^a^^câ de ce qull devoit estre un jour, se siopiala 
entre tou» les antres, car après estre entré le premier dan» la 
tnesléO) dont il fut blessé d'un coup de flesche , il ne laissa d*ao 
nimer les antres et rompre les escadrons ennemis, jusqnes à les 
mettre en déroute. 11 fut Esit en ceste bataille cent dix - huit 
prisonniers de la nobtotsc, entre lesquels le duc de Umbourg, 
son fd«et beaucoup de 8old;its. 

En ce mesmc mois d'aoïist, le duc de Louvain et le Cfunte de 
Havnriut se réunirenf dans un cliastenu près»le la ville de Halle., 
où. nprès trois jours de eontérenccs, ils conclurent la paix. Les 
conditions de rc^ste j)ai\ de lîiille furent que le duc <Ie Linil)Our|y 
et ses tils y Si roient eom|)i is , qu ils ^croient leini** en lil)erté 
UïOycnnaiiL ostagca; que le coriile de Haynaut scruit investi par 
le due de Lonvain de lasei^^neurie d'Alost, au respect de laquelle 
ce prince recevroit Bauduin à foy et hommai^t ou celuy de ses 
enfiintsàqui il céderoîtses droits; que ledit comte de Haynaut ne 
feroit hommage â Téresque de Lièg^qne lorsqne le papeauroit 
prononcé sur l'appel des archidiacres contre l élection qni avoit 
esté fbite. G^est ainsy que Bandnîn ., après avoir triomphé de ses 
puissants ennemis, demeura paisible possesseur de ses cstats. 

Sur ces entrefaites les archidiacns do !jiè[je e-îtoienl revenus 
de Rome portetirs d'un !)rrf, antori^nnt le eliiipitre à s'as^ernliJer 
liors de Lièije, pourcliuisir lihieineut un ('ves(jne. et nomm.iat 
commissaires dans reste alT.iiie les nrcheves(jii»\s de lllieinis et de 
TnWes avec leurs stilViM^^.mls. Baiiduin avoit au»wy reçu un bref 
le déolaraul proleclein de révesclic (hî Lièj;e et l'invitant à faire 
usaf^e en reste rencontre <le la puissance qu'il avoit reçue de Dieu 
pour proté<;er les loix de 1 <^^li.se. Ces commissaires citèrent 
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tlubord Simon à roiiipuroistre et à déposer l'ôpigcopat; fur son 
relu» ilê IVxri iiiimunicrcnt. Ayant ensuite réuni, à Namur,80U8 
laîprotrcUoiï tic Baudiiiu, ceux qui avoit'iit droit à l élection, 
rarcliidiacre Albert de (aiyk Tut cboiîsj d uuc voix uuunimc. 

Le comte Buijdtiiu n"a\oitpu n^ëiëter à ce«te élection, ayant 
été rappellé en Flaiidi e ù cauèc de lu maladie de la comte^tuî 
Murjjuerite, sa feonne. Ceste bonne princesse morutà Wyncadale, 
ie i4 novembre; elle laissa plusieurs fondations pieuses el fui 
enterrée dans l'église de Saint-Donat à Bruges. 

Le comte Banduia, aprâs avoir hit reconuoistre son fils 
Bauduin comte de Flandre, s'en revint à Namor, près du nouvel 

évojque Albert , auquel il fil h(Hnmaj{c-lige et serment de fidélité 
dans I égalise do Saiut-Aubin, en présence du cleriyé et de la 
noblesse. Bosuite plusieurs sci<;ncuré et officiers firent le mesme 
devoir par son conseil. Leduc de Ltmliotirfj et It? duc de Louvnin 
ayant ouy ceste nouvelle, en furent moult courroucés, et se 
mire à molester tons ceux ({ui avoient pris pjirt à l'élection dudit 
Albert: ce (|iie voyant, le cojnte liaiuluiu se irxohit à leur faire 
la ffuerre. Il s^e rendit d abord niaisfrc du chasteau de Dînant, 
ensuite de quoi il viutatLaquer celui de nuy.Iiuvoildunsson armée 
cinqceuts chevaliers avec kurs escayer» el plus de quarante 
mille soldats, qui tous furent lonfés dans la ville trvs-convenablc** 
ment sans estre àdiarge aux bourgeois , dont mil ne se plaijpiott 
d*eux. Le duc de Louvain, sachant que les forces de Bauduin 
estoient trè8-(^andes^ s'en vint amiablement à luy, le priant de 
suspendre ses attaques et offrant de laisser audit comte en garde 
le haut pays de Lièj^e y tandis que luy feroit évacuer les forteresses 
cl cliasieauxdu pays d*enbas, pour les rendre à celuy des deux 
élus qui seroit reconnu par Rotne. Simon . ain-y dépossétlé dej» 
villes et chajîtcaiix qu'il avoit en son pouvoir fut contrainldcpartir 
ponr Rome, [.a catise fut Ion;;- lenijts diwntée; enfin le pope co^M 
relo lioii do Siino!! et conBnna celle d AlijerL Cepentlant Simon 
lui traité a u.se^i lionorablenient^ ayant vU- nui cardiiiid. Il ne put 
(outelTois jouir de sa nouvelle dijpiitc, avant esté attaqué d'une 
(vriefve maladie, dont il trcs])assa et fut eusi'pultuix; dans TégUse 
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do Saint' Jean de Latroo. Aiiisy fut tmniuéc cc^lc ioii[rue affaire. 
Aprùéavoir reçu riavcMtiture de reirij>creur, Albsrt fut consacré 
par i archt-v(>s(|iie de Couloigne, et prit poucaBiondetoa ôvesciié 
«ans pluu de diiiicultcd. 



En cestc anuée, par une îv^le de Penlcco^lc, Piiilippe, fila du 
comte de Haynaut, fut fait aolcmaelleincut chevalier par ]e roy 
de France. 

En ceute annrc. Baiidiiin, chastellaindc Muius. scijncui iJ lia* 
▼rec, morat aprèi* avoir donné à l'égliisc Sainte- Waltrude de 
Monsla terre d*Afl&c8, tenue en fief du comte de Haynant, A 
charge de célébrer journellement nne meaae ponr aou ame et 
celles de ses anehicaears. Geste fondation fiit transportée par ie 
chapitre do lien à llioipital de Saint- Jean de Hiénualem, dm» 
yennant vingt «ois de reconnoii^sance an jonr Saint- Martin, 
dont Henry, fik du ciHnte, ae rendit pleige. 

En ce mesme (cmpR, le vieux Baiidiiiii de Haynaut et le jeune 
Baiuliiin de l-landre liienl alliance avec leducde Louvaiu. Ensuite 
de ladite alliance ib mardiéf^t contre de doc de Lîmbourg; «i 
le comte de Goeidre, qui estoient eu {guerre contre le duc de 
Lonvain. Voyant ceate armée formidable ils n'oacrent réaiiCer et 
ae aoomirent à ces princes, qui en usèrent généreusement envers 
eoi. Après ceste guerre, qui ne fut mesme pas commencée, Bau« 
duîn se mit en chemin avec Amould, archevesquc de rotilûi<]fne, 
etHeory , duc de Louvain , versTcnipereur, qui c^toit à Strasboui^j, 
pour le voir investir son fiU de certaine fiefs de Flandre dépens 
dants de l'empire. Estant sur son retour, il fut attaqué d'une 
griefve maladie, qui l'oblijjca de retourner iueontincnt en son 
chastcau de Mons. Se voyant pressé par ccëte maladie, il sonj^ea 
à réjrîer le partage de gcR enfants. Bauduîn, son aisné, fut dceiarc 
héritier des comtés de Flandre et de llayuaut ; rhilippe , suii 
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ptlimé , eut le marqni?nt de ^'nmiir, à condition qu'il rclcvcroit 
du coTiifc d« Haynaut, qui le ticiiJroit de I cmpcreur. Sou plu» 
jeune fils, lleni y, eut pour npaii.i[;c nulle arpents de torrc situés 
en Flandre et Ilaynnnt, et »a fille Sibylle, deux mille marcs 
d argent. Il laissa en entre plusieurs fondations. Tous les c)ia= 
pitres et toutes* les abbayes du llaynaul eurent part à ses libc» 
raillée , eueorte qu'on faisoit partout des annÎTereaircs pour le 
repog de son «me. Finablement, pour plut mettre $a eoiudence 
en repos , U rétablit tous les dommages foits par luy ou par les 
aîeos aux é^ses ou aux particuliers. Il abolit certains droits sei« 
gneuiiauz qui vexoient le pauvre peuple, particnlièrement en la 
chasse des bestes fauves. Il morut le i6 décembre et fot en* 
terré dans Téglise de Sainte- Waltiude, devant la chapelle Saint* 
Jeaques, qu'il avoit fait bastir. ( Voyez le détail de ioutu cet 
fbndations dam Gislebert, Chron. Ilann. ) 

Banduin eut de sa femme Marguerite d'Alsace quatre fils et 
trois fiUes : 

Raaduiii vi, comte de Haynaut, comte de Huulrp. liuiliesmc 
de nom. (]\\\ csponsa Marie de Clinm]»a[;ne, et pouiseé vertus et 
80U courage dcviiiL eriq>creur de CouslauLiuople. 

PhUippe, marquis de Nauiur, qui eut à femme Marie, fille du 
roy de France , et fat cmporeur d*Orient après Henry , son frère. 

Henry, qui cspoosa la fille du comte d*Auxerre et succédaà Veok» 
pereur Bandnin , son Irère , comme empereur de Constantinople i 
il espousa en secondes noces la fille de Jean , roy de Bulgarie. 

Théoduin mort en France sans hoirs. 

Elisabeth , femme i Philippe, roy de France, mère-grande 
de saint Louis. 

lolente, qui fut alliée à Pierre de Courtenay, depuis marquis 
de IN amur et empereur d'Orient après son beau- frère, Pliilippe. 
Sjbille, qui espousa Gérard, comte de Luxembourg et Ligny. 
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LIVRE CLVQllËUE. 
les comtés de Uaijuui el 4e Flandre réanb. 



Dtpvh la riumom du «omth d» ffaynaut et â* Sandre , mu Biauiuùt Fi 
ftigSj^jus<iu'à l'avènement de la Maison d'Avesnes, par l'abdicaUottA 
JUtargutrUe iu CwitamiMjdt enfwwrd» tomfiUJtan d'Àmim 

L*an 1196—1199. 

Il Bauduin priace illustre et tic liante Tcnomnit'e , succéda 
•on fiU msaé le comte de Flandre, daD« le comté de Haynniit, et 
Philippe^ mn sccoad fiU. dans le murquisat de Namur, dont il 
rendit foi et hommage ati comte tle Ilayiiaiit . son frère , qui , en 
ccstc qualité, se rerojiinit aussi lioiti;nc - lige «lu 8ci;jneur em= 
pereur. Ensuite an mois de iévri* [ ledit Baudoin se rendit au 
cliagteaii de lliiy. où il Fit aussi iiouuiiage à Albert, évesquede 
Liège ) pour son comté de Haynaut. 

Geste anoée fiit particaUéfemeat désaatrease. La violence da 
vent d*&frique fut n grande qu^dle renversa quantité d'églises, 
de toura , de maisons et un nombre infini d'arbres. Les bleds 
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ayant esté gelés, il s'ensuivit ansni lu fantine, en sorte que la 
mesure de grain, qui i:c vnluit armre ordinaire que tout au plus 
cinq sols , se vcndoit soixante. Nous en lisons ia relation dans les 
verses qui suivent : 

Turbine ventortim fit magna ruina domorum. 
Fabrica muitarum confrigilur ecdeiiarum. 
Dmiii SI ewicfi generit radkitàs arbwr- 
Ciade famis Dirœ plun$ etepfre ptrin* 

Sct'vit in miseros uîmiitm , qittr fjiiinquf per QnHOBf 
Sexdenis iolidia tutplus Irilici corus unut» 

Sur la fin (le la niesmc année, le comte de Ilavnaiil et de 
f laudrc «eu alla a Coiu|)iL(;ije , où il i\l horauiajc au joy de 
France des terres et seigneuries qui rclevoieut de lui ; luais la 
bon accord entre tm ne dura fjjixsre longiM»nent. 

En ceste année 1 1 97 , le comte Bauduin , exdt6 par sea Estats 
de Flandre, ae ligua avec le roy d'Angleterre contre le roy de 
France , pour récupérer les Tilles et les seigneuries que ledit roy 

avoit disjointes de la Flandre sans nul droit. Ayant rassemblé 
ses chevaliers hennuiers et les communes de Flandre, îl se mit 
en campagne sans rencontrer d*ennemis. Le roy Philippe, estant 
occupé à combattre les Anglois en Nonnandie. Bauduin envaiiit 
donc facilmient les villes qu'il convoitoit. Ce fut en ceste occasion 
qn il se rendit devant Tournay dans le dessein de l'assié'MT; mais 
les hourjeois en oblinrcnl une trêve moyennaut une »omme de 
4000 marcs et la prouie.^.^c de {garder une exacte Bdélité. (Pou^ 
train , Histoire de Tournay j Ilecuetl doo LeLU c«i et Charles, etc.) 

Audit an le même comte accorda Henry. chastcUain de Mous 
et seigneur de Havrecq, avec l'abbé et religienx dumonastère de 
Saint-Denis en Bro((ueroye, filué près la ville de Mons, pour le 
différend qui estoit entre icenlx tonchant la coupe et incision 
du bois de Havrecq. Ce qui appert par lettres authentiques. 
(Mirseiis, Vipl. Belff.^ édit. Foppcns, tom. i, pag. 7»».) 
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L'ail 1 198,1e comte Bamluin. estarît en la Aille de Mons, vient 
encore à bénéficier l'abb;i)e de Siint-Doiiis t'ti Broqneroye, 
comme il appert par iettieâ autheuliques. (Même ouvrage , 
l>u{j. 7j3.) 

Le comte Bauduiu , séjournant en sou cliastcau de la ville de 
Mon», vient de recef à bénoficier Fabboye de Saint «Denis, 
comme il appert par lettres authentiques. (Même ouvra je, 

i>«s- 559. ) 

Sur la fin de ccsle année 1 190, te roj Richard estant i!iort« 
ie oomte Bauduiu 8e résolut ù conclure la paix avec le roy de 
France. Sur l'invitation de celoy-ci, il se rendit, accompagné 
d'un grand nombre de seigneurs de ses Estats , à Péroime , où 
Philippe se trouvoit arec toute 8a court. Un traité de paix fut 
terminé en peu de jours , d'après lequel la Flandre recu})éra un 
{rrand nombre de villes qui en avoient été sé])arées à la mort du 
comte Philippe d'Abace. La tranchée, ilite le Neuf Fot$é, que 
liauduiu de Lisle avoit fait creuser, fut reconnue })our limite 
enti-e les deux estuts.Tout ce qui estoit en -deçà tut à la l iuudrc, 
et tout ce qui ^c trouvoit au-delà à la France. 



iâoo. 

Le comte Bauduin , ayant par vœux entrepris solemnellement 
la croisade, pour aller faire jjncrrc en la Syrie contrôles inBdéles, 
ustiernbla en la mIIc de Mon» les Kstals de 8on pays de Ilaynaut, 
à 1 elïct de mettre bon ordre a la police dudit pays. A raison de 
quoy retira du village de Ilornut en la ville de Mons le siéjjc 
jiidiciel des causes et procbés qui y avoit esté estably par ses 
antticesseurs comtes de Hayoaut, instituant audit lions quatre 
conseillers sédentaires, ^ remettant lors du consentement des* 
dits fistats en meilleure forme les loix et coutumes dudit pays 
de Haynaut. Cecy arriva le a6 du mois de juin en bdite ville de 
Blons, où furent présents plusieurs nobles, accompagnés du 
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clerffé et députés des villes , lesquels approuvèrent et receurent 
Icsditcs nonvelles loix et coutumes pnr nppemioQ de leur secl 
et signature de leur m liii. Ces nobies turent : 

Philippe , marqms de Namnr, frère au comte Banduin ; Honry, 
aussi frère diulit comte ^ Waultier d'Avcsncs ; Aiarti de Chiinay; 
lia^ de Guvrc ; Gérard de Jauche ; Eustace du Rœulx; Nicolas 
de Barbançon; Willame, oncle dudit comte; Gilles de Traze^ 
{piies ; Willame de Kcvyj Ucfjuier de Triet ; Nicolas de Rumi^^ny; 
Engelbert d*Enghieii}ArnouldeMoTlanwe1xv GodefroydeThuio} 
lyiUame d'Haowy et Arnoal, son fik j Wautier de Tilte j Wautier 
de Kievraing ; Nicolas de Gondel; Boge de Gaj^; Bègnier de 
Roucoiirt; Nicoluii de Maiowaat; Huge de Bcvre: Gilles de 
Broine ; Heory, frère au précédent, chaatellaîa de Binche ; Ostc 
de Watripont; Nicolas de Flamcnjric; ITenry, chastellain de 
Mons; Gislain , chastellain de Beaumont ; Oste d'Arbre; Bauduio 
de Saint- Heiny; Wautier de Sotin<];hien ; Arnoui d'Audenarde ; 
Gér;ud de SaiiiL- Anberl ; Henry, oncle dudit comte ; Adam de 
\Val( [ l oiirtj Gilles de Berlairnont j Hug^e de Saint-Aubert ; 
Gérard, prévost de Doiiay; AVaulier, cliastellaiii de Douay; Jean 
de Sepmericë ; Jeau de Uciiiipout^ Bauduiu de Strepy; Alard, 
Nicolaa et Wautier, 61$ du précédent; Gilles et Ulbaat de 
Hamng; Banduia cte Valencènea; Bégnaut de Strépy ; Robert 
de Louveg^ies ; Nicolas de Ifontig^y; Hiirrc de Harreog; Francoa 
de Feloy; Fastre de Cambron; Régnier de Mons; Charles de 
Croix ;Drooii de KaTraîn; Gossuin^ prévost de Soignies; Wautier 
de Blanden et son fils Gérard; Aubcrt de Fanti^priie; Gilles 
de Mon.s; Willame de Montijjny ; Baudoin de Coussolre . Alard 
de Grandreng j GiUdiert Cornât; Willame de Floyon, et autres. 

Sur ce que nous avons dit que ledit comte retira du village 
d'Hornut la jiidicature des cxiuses en la ville de Mons , y esta» 
blissanl quatre conseillers, voulut que le premier d'ieeulx fut 
gon cliuncelier et nonnité le premier clerc ; de là est venu 
que, comme ces quatre clercs eurent du commencement leur 
demeure en la première TÎlle, k rue où ik se logèrent ftit 
appellée k rue des Qerce, laquelle s*estendoit depuis k porte 
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du Marché jiisqucs à le^ylise de Saint- Germaia {ladite rue retient 
encore de présent eondit nom. 

( Voir I'Appesoici, Vlll.) 

Audit an le comte Banduin .ijijnouva et confirma les loix et 
coijstiinics de lu ville do Gr<iiuii(»ut, que le comte Bauduiii tic 
MuQâ , jadiâ ba&ti&scur d'icelle ville, avoit ordonnée». 



120i. 

Le» tah et «errantes de Téglise Sainte- Waltmde de Moiia 
6ont maintenus en leur condition et estats par le comte Baiiduin, 
qui se disposoit au Toyage de Syrie ; fut aussf par iceluy fondé 

en ladite 6f*li>»e un nnnîvcrsairc de messes pour hiy et m fermne 
Marifi fie Clumîpa[|iii , comme il appert par les lettres authen» 
tiques. (Mira'us, Dipi. Belg.^ édit. Foppeuô, tom. 3,paf|. 365.) 

Touchant les serfs et servantes desquels est fait menlioii en les 
lettres susdites, luul nulcr que , eu ce teaq)s, les chrcslieus se 
trouvoient aerfii et ser? antes tel que nous appelions préiente» 
ment esdaves, leaquela enx, lenra femme» et enfants apporte» 
noient à certain maistre ou teigneors , et par donation d'iceubc 
aux églises, lesqueb serft et servantes dévoient tout service, 
mainr-d'oeovre et obéissance. D'iceulx est fiût mention en diverses 
lettres authentiques, si comme en celle du testament de nain te 
Ald^ondc à l'an 646 ; en celles de saint Humbert à Tan 666 , à 
cause de la fondation de l'abbaye de Maroilles ; en celles de 
Rohin{iru9 à l'an 726, pour la douation du chasteau d'Anvers à 
saint Willebrode ; et spéciallement en celles de Bauduiu, comle 
de Uaynaui, cy-dessns alléjjuées à l'on 1084, pour la fondation 
de l'abbaye de S iiijt-Dcnis eu Brocpienjyc. 

Ces serfs et rv iiites esloient aucune fois renduà iibicà a la 
façon des Kumamè . suit par tcslamcnl ou vivant de leurs 
maistres particuliers , soit encore par la libéralité des collèges 



des enlises , à cause du boa service qu'ils leur avoieot faiU. 8i 
Cbl cependant quclelle scrviluck' cbloii n&iez misérable, indijjne 
et non convenable à Testât et liberté chrestienne; c'est poiii ([i)oy 
AJur'jucrite, comtesse de Flandre et ilaynaut, fille du t-ouile 
Baiidiitii,emp4areiirdeGoiuitaiiliDuplo , abroj^ea et anéantit telle 
•erritude, défendant bien sot» grief?«s pdnes de ilntroduire au 
temps advenir. Lee lettres de telle inhibition se iréservent, ainsf 
que dit ftlolanua, en Téglise de Saint-Pierre de lisle. £n suite 
de qnoy, comme un certain Portugais fiut venu de par- deçà 
du temps de Tempereur Charles reclicrclicr un sien esclave 
cbreetien qu'il avoit aclicpté et cstoit fugitif en ces Pays-Bas, 
appelle Simon, marqué à Tune de 8es joues de la lettre P,à 
l'autre do L M, présenta requeste audit empereur de pouvoir 
reclifrcher et ravoir soritlit esclave. I/enipereur remit le tout au 
jugement de sou [>;i! h uk ut de Malincs^ lc({uci renvoya ledit 
Portugais en ses preleiiUous , cli»aat <|u il u'esloit pas bien fondé 
en raison, en tant que selon les coujsLuuicâ du Pays- lias il n y 
uvuil plus de servitude et esclavage audit pays, et qu'icellc estoit 
jâ passée longues années abolie et la liberté conservée* 

En l'an susdit ledit comte Baudoin affranchit totalement, â ia 
façon de son père, Téglise de Sainte- Waltrude de Mous de 
certaines charges appellées gistes et parchoines quVilte soustenoit 
cy- devant à rarrivèc des cardinaux, légats apostoliques, arche- 
vesqnes de Rhdnis , de l'évesque de Cambra y et leurs officiers: 
ce qui appert par lettre» authentiques sceiées du seel dudit comte 
et passées en la ville de Mena en présence du corps de Saiute» 
WalUrude. 

(Voir rAppi:JU>ice, IX.) 

L'tVliso de Snintc-Walirudc de Mons et Marcel, mayeur de 
^lmy cL iMaisières, fils de Ilarduin, furent ensemble pacifiés par 
le comte Bauduin, à cause de certain différend qoî estoit entre 
iesdites parties; ce qui appert par lettres authentiques dudit 
comte, lequel , après avoir accordé plusieurs choses audit mayeur 



Digitized by Google 



•0U8 le nom de Villirus . dit en cesie sorte : \jid\i maycur doit 
à l'église de Sainte -Waltrude , à la façon dts autres mayeurs de 
Haynaut,, du temps r;ii'on tient cUapitre général, parchoine de 
▼îanded et non [ms de vin. 

Ledit maycur doit annuellement au prévost on piévoélc de 
Sainte- Waltrude, an cinqiiiesme jonr de la Nativité de Notre > 
Sei^eur, quatre pain» de quatre deniers, quatre cIiapp(Mia tH wx. 
deniers pour le vin. 

Diantre costé, le pièvoet on prdvotte doit reoeroir ledit mayeor 
aodit jonr à sa table et Iny donner on dianer faoneate aTec vin ; 
son territenr doit cstre traité sans Tin. 

Ledit majenr se doit trourer à Mom au jour de la Purification 
de la Yier^je Marie, pour conser?er fidèlement les chandelles 
appartenant à la ciistodie , ah'às trésorerie , de Mons, et on lui 
doit dnnTicr lu incilleure chandelle après les six meilleures. 

Au jour suivant la Purification, qui est la feste sainte Waltrude, 
doit ledit mayeur se trouver en lejjlise Sainte- Wall nide avec le 
trésorierpour recevoir les rentes , les serfs et ht\ mii^. Ad \ tuant 
le soir dudit jour, ledit trèsoriei luy doit livrer pour lui douze 
deniers provenant desdites rentes. 

Ledit mayeur doit eatre adhériié et in? eaty de ta mairie par 
ladite église, et à cause de eeste infestiture doit pour rdiefà 
icelle éffîM quarante aols et prestage de serment par attoaehe- 
ment des ehoses sacro-saintea. Cela fait il doit estre présenté 
au comte , afin qn*il luy fosse hommage aana relief et serrice, etc. 



Le 2^ aoust, les quatre hôtes de IV-nflise Sainte -Walt nide de 
Mous lurent affranchis par le comte Ikuduin , qui séjournoit en 
la ville de Valencéncs, comme il appert par les lettres authen- 
tiques. 

(Voir rÀPPBBOics, X.) 

Ton II. la 
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Kl) la mcsmc année que dcuua vinrent en la ville de Moo$ 
Hciluin, religieux de Saint -Denis en France ; Pierre de Rosiasce 
et Fulcon, Piirisiena. tous docteur» en théolojjic ; lesquels, par 
commission du pape Innocent, preschoient la croisade deçà delà 
panny la Flan<!i (! cl le ITaynaut pour inciter les princes et 8ei= 
(jiu iirs à se croiéer, en cnrolk'r à recouvrir la Tcrre-S;iinte, de 
sorte que , comme le comte Bauduiu s cétoit croisi; ca i au passe 
à Bruges avec certains seigneurs de Flandre, en ceste aaucc 
ancuns seigneiirs heanuiers ^ tels que «'«nnÙTent^ Tonèrent en 
l'église Sainte-Waltrude â ensaivre ledit comte Bandoin, lenr 
seigneur, n eomuie : 

Henry d'Enghien, Jeaqoes d'Avesnes, Malin de Walenconrt, 
Bauduîn de Beauvoir, Cèdes de Rain, Gaultier de Bousies, 
Robert de Boussoit avec son frère Gaultier , Réj^nier de Triet, 
Isselain de Walbain , Gaultier de Villers , Bauduin de NeuPville, 
Guillaume de la Porqaery, Siger de SiUy, et autres notables 
seigneurs hennuiers. 

De plus, la comlt sse Marie, femme du comte Bauduin, in- 
continent après cjucllti l'ut nccouchée de sa fille Marguerite, 
entreprit aussy, du coiiîicntcmciit de sondit mary, le voyage 
de Syrie. Lou eut vu lors comme , parmy la Flandre et le 
Ilaynaut, les ecdôsiastiqaes faisoient processions , jeunoient, et 
tous les jours célébroient la messe pour le bon sueeèa de leur 
comte et des seigneurs qui Faccompagnoient à sondit voyage , et 
qu'à la fin de la messe chantoient le psaulme : Dmu venerunt 
ffuntes in hmnditatem iuam, et ce qui s^ensuit. Vautre oosté 
Ton voyoit les seigneurs et gentilshoinnies qui entreproioîent 
ledit voyage s'adonner à toutes œuvres pieuses, notanunent à 
fonder oratoire^, hospitaux et cantoaires de messes. A cest efiFect 
fut fondé en ceste année, au mois de juin . l'hospital de la ville 
du Hœulx , distante de ia ville de Motis deux lieues et demye, 
par un certain [jeatilhommc qui ù ce fin donna sa maison avec 
outres biens compétants pour illec estrc rcccus et alimenter les 
puuvrcj^ pèlerins passa;;ers , y constituant surintenduat d iceiuy 
bospital l'abbé de Saiut-Fœillieu avec troiâ eschevins dudit 
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Rœalx, qui pourroient c tal Hi un adiuinistrateur ou Iiospilalier 
iiudit lieu; iulautse faicauLpar ledit {jentilhoriimc pour l'honneur 
de Dieu, cxpialiou de ses péchés, bon 8uccc& de .sou vuya(;e et 
charité envers sod prochain. Ceste fondatioa fut approuvée et 
coDfiriiiée par meséire Eostace, seigneur da Rœubc, comme 0 
appert par les lettres authentiques. 



4203. 

Âu commenccmeut de ceste amiée furent assemblés les Estais 
de Haynaut cji la ville de Mons, par ordonnance du comte 
Bauduin, qui dodara le désir (juil a voit que durant 8on absence 
il y eut hoa ordre en sou pays de Haynaut. A ccst effet establit, 
eu présence desdits Estais , pour {gouverneur dudil pays sua 
oncle Guillaume. Puis alla eu Flandre où il iiotiiina pour g^ou- 
verucurs de ladite Fluudre et de ses iîUes Jenoe et Marguerite, 
sçavoir: Philippe, son frère, comte de Namor, et messîre 
Boacbord d'Aresnes, auxquels servoient de conseil Gérard, 
préroet de Bruges, chancelier de Flandre et onde aussi dudit 
comte. Cela fait ledit comte partit de ses pays accompagné de 
Marie de Champagne, sa femme, et grand nombre de seigneurs 

gentilshommes tant flamands que lieunuiers. Comme-il futen 
France à lui se joiudircnt notables sci^^neurs dudit royaume 
pour se rendre tons à Venise. Oudc.fîlierst dit que ledit comte 
n'alla droit à Venise, ains à Rotnc, à cause qu'il csloit an de 
jubile et que de Rouie il se rendit après à Venise. Estant arrivé 
audit Vcnis«e fut requis des Vénitiens, avant passée'- en Syrie, de 
subjuguer le» Liburliens et Islriens, leurs rebi lies . et incontinent 
après Bt embarquer à Venise sadite fcunne et l'envoya en Syrie 
sous la conduite du sei<;near Jean de Nelle, la()uelle estant 
parvenue è la ville d*Achî, aliât Ptolomaîda , moamt le 39 
d'aoust de ceste année, a y ant enduré diverses agitations et dangers 
de la mer. Aucuns disent qu'elle mourut de maladie d*enfante« 
ment. Soit qu'il en soit , le comte Baoduin ayant avec les autres 
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princes de 1 Occident dompté les Libarlicns et Islheus, est cdtix 
capitaine générai de Tarméc chreatienne pour déchasser de Cous> 
tantiDOpIe le ifnm. Akaûâ, 

AadiE an, comme Girillaome , gouverneur de Haynaot et 
onde du comte Baodnin, aéjoumoît en k ville de Mons^l'abbayc 
de Saint" Denis en Broqueroye les ladite ville iîit fiar luy béné» 
ficîce, comme il ni)pert par litres données audit Mooa.(MinBOSf 
J>ipl, Béfg,, édit. Foppens, tom. i, pag. 566.) 

L'an itîo4. coriirnc la ville ("!oMs(aiiliiiople fut prise le 12 
du mois d'apvril , ])ar les ])nui.t:o chicbUeiis sur le (yrati Miirzufle, 
qui nvoit estrau^lé le jf^uiic Alexis , vray empereur de CoitôtaU'» 
tinople, futcsleu et créé empereur des Grécieuij Bauduin, comte 
de Flandre et Ilaynuut , et ce par Icsdits princes chrestiens. 11 
fîit couronné empereor le tixiettoe jour de may en Téglise Sainte- 
Sophie de Cottstantinople , par Thomas Nanroceni, nouvellement 
créé patriarche de GcHutantinople. Il publia une belle et notable 
lettre à tous chresU^, tant ecdésiastiques que séculiers, pour 
fSnre entendre comme tout s*estoit passé k la prise de Constan* 
tinoplc. Geste lettre se trouve encore de présent en la trésorerie 
de l'église collégiale de Soi(;^iiies, ville de Haynaut. 

(Voir rApFBSDicB, XI. ) 



L*empercur Bauduin, comte de Flandre et lîaynaut, ainsy 
rpril assiégeoit en Orient la ville d'Andrinople. fut attiré avec sea 
{{eus au combat par les Valachriens, en sorte qu'il fut défait, S il 
fut lors occis, <lif .Mi-ÏL-r, on n'est pas -isscuré, bien (jne dès lorg 
on ne le vil plus. Ce dosaslre advint, dit Vijyncr, le qniii/.iesajc 
jour du mois de mars ; Tsicèlas. iiisioiiea dt- ce temps, dit que 
lors ledit empereur Baudmn lut mené c^q)tii , eiiar<^é délient, 
au pays de Misnic, prés de Jean , roi de liuljarie, lequel le fit 
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depnii tenir eetroitcaieDt ai priioii Peapaco de leiie mois en la 
ville de Ternobe, et qn*enfin Iny fit ooapcr let piedi juiques aux 

genoux et les mains jusque» aux bras, pnii le jeter en une vallée 
pleine de rochers et précipices, où il moamt miiérablement te 
troisiesme jour, abandonné aux besles eaaT«Qei; c*est Topinion 

de Nicétns qu'ensuive Masftonius. 

Il laissa tie sa feimne Marie de Champanrne seulement deux filles, 
savoir : Jennc, qui fut aufî.sy comlcsse de Flandre et Uaynaut, 
et Marguerite , qui fut auHsy comtesse de Flandre et Haynaut 
après la mort de sadite sœur, qui trespassa sans enfant, comme 
nous voyeroué cy - après. 

L'an I ao8, une ^ande pièce de la lainte vraie Croix de Notre» 
8ei«nenr fat donnée à Damp Thomat, de Walcourt ( qtti eatoit 
en Orient avec son frère menire Gérard, 8ei<pieur de Walcourt ), 
par Henry de Haynaut , empereur de GMWUntinople , et Théo» 
dore, patriarciie d'Antioche , comme il appert par les lettres 
expresses, garnies de secl d'or , laquelle relique sainte se voit 
encore de présent eu ladite abbaye de Lie-^^ies , et autre pièce 
séparée d'icellc eu la chapelle deTbostel dudit Liessies. à Mons. 
( Mireeus, DipL Belg.y édit. Foppcus , tom. 3, pag. 374. ) 



1209 — 1»4. 

Furent faits une transaction et aceord entre Téslise de Sainte* 
IValtrude de jMons^ d'une par^,et Henry t.«', dae de Brabant, 

d'autre , touchant les droite que prétendoient l'une et l'antre 
partie sur la ville de Uérentals , située en Brabant. ( Blirseus, 
D*pl:Beig.^ édit. Foppens, tom. i, pag. 197. } 

Audit an , Pijiiq)pe , comte de Nnmnr, nynnt esté pratiqué 
par le roy de France, envoya secrètement ses deux mepscs 
Jenne ctMarf»ueritc à Paris; de quoy les Flamands et lîennuiers 
estant merveilleusement irrités contre lui , le privèrent de toute 
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utlniiiiistration des pays de Flandre et Haynaut , ensemble de la 
tutelle (Je eesdites niepscs, reinellaul le louL sur incitsire Bouchard 
d'Avcâues. 

L*aii laii, comme à Vioetar de Sanchius, roj de Portugal, 
et sa sœur Uacthilde, donajère de Flandre, Philippe , roy de 
Fronce, eut reuToyé en Flandre la comtewe Jenne avec sa aceor 
Margacrite, ladite Jenne fut mariée a Ferdinand ou Ferrand, 
fiU dudit roy Sancbtua. 



1212. 

En Tannée laia, Marguerite, suruorauiûc la brune, future 
fomtesse de Flandre et Haynaut , est alliée p;ir niarinjye à niessire 
Boucliard d Avc.^iicâ, son tuteur, «ans qu'on 6ccut qu'il fut ordiné 
diacre ou «oudiacre eceléaiastique. Or, comme les solcinnités 
des Dopccs fusseut achevées en Flandre , les comte et couilesèe 
Ferrand et Jenne <e transportèrent avec les nonTeaui conjoinets 
en la ville de Mons, où Wantier, sngneor d'Avesnes, frère audit 
BiMiebard, se trouva, et présents lesdits comte et comtesse, 
accompagné de plusieurs seigneurs, tant flamands que hen» 
nuiers, se déshérita sdou ses promesses en foveur et pour sondit 
frère de la terre d*fistroen, et avec ce luy asngna six cents livres 
de revenus blancs, roonnoye de Valeaccnes, comme il appert 
par lettres authentiques. 

(Voir rAppRSBicE, XII.) 

L'an I3i3 fut né an chastean d*Estrcen Jean d*lvesnes, surs 
nommé linfortuné^ pour les dissentions qu*il eut avec sa mère 
Marguerite, comtesse de Flandré et Haynaut ; son père fat mes* 
mtt Bouchard d^Avesnes. 
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l:2U. 

En l'an m j ( selon lii coinptitjtion romaine prise au mois 
de janvier cluuu a l'aô(jucs), toiiime lempcrcnrOtton et le coinle 
Fcrrand faifloient grande prcparalifâ de (jnerrc à Valcncùucs et 
Mous pour guerraier le roy de France , qui avoit set troupes â 
Touraay et és eavirons , fut déclaré en ladite ville de Mona , par 
ledit comte etia comtesse Jeune, sa femme, que nulle fille de 
ehevalier put estre chanoinesse de Tèglise de Sainte - Waltrude 
de Mons si elle n'est fille légitime, comme il appert par lettres 
authentiques* 

(VoirrApnn»icB,XIU.} 

En ladite année, le comte Ferrand est pris prisonnier, à la 
bataille de Bovine , par le roy de France et emmené à P u is, Ica 
fers aux pieds et mains, pour leuir pri(H}a cfilroite avec KuhLacc, 
sdgnem* da BœuU , dedans la nonveUe tour du Louvre. 

Aussy tost les Estât» de Haynaut furent assemblés en la TiUe 
de Mons etcenlx de Flandre à Bruges, par lesquels forent aucuns 
seio^eurs establis gouverneurs desdits pays, à Peielusion de 
Bouchard d*Avesnes ; de quoy, s*estonnant nierveîlleuseinent,ia 
comtesse Jeune voulut scavoirla causedetelleexclusion, à Ia(]ueUe 
fut respondtt que ledit Bouchard estoit excommunié de droit et 
de fait, pour avoir, luy estant soudiacfe, contracté mariage avec 
Marguerite^ sa soeur. 

Fnt iir. ;ni f hasLoaii d'EMmeii Bdudiuu d'AvesncB, fils de Bon» 
chard d Avcsacâ et de Marguerite, sœur de la couitc^sc Jcnue. 
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Comme la comtesse Jeimc s ailunnoit (durant Temprisoune* 
ment de son mar]f . le comte Ferrand ) à toute ^âTOtionetonivres 
pieuses, noCamment à réparer les édifices des anciennes églises, 
augmenter les re?enus dès paufres hospitaux, elle usa de oeste 
charité envers rhospital de I^adres, situé lez la ville de Mons. Sur 
ce comme lesescberins de ladite ville avoient à eux appartenant, 
comme présentement, le gouvernement des revenus et l'admission 
des ladres et ladresscs dudit hospital, le chapelain de Saintie 
Caîixlc, qu'on appelloit le chapelain du comte, voulut aussy 
scion le désir de ladite comtesse, s'entremettre à l'administration 
dudit hospital. A quoy s'opponèrcnt le^ eschevins de ladite ville 
deMons; ce qu'estant venu à la cognoissance de ladite comtesse, 
c(Miimanda ci^pre^Bcment aux eschevins susdits de recevoir avec 
eux pour administrateur dudit ho>;pital soudit chapelain : ce 
qui appert en brief par lettres expresse». 

( Voir rArPvsici, XIV.} 

' Je trouve que ledit hospital a esté (^ndement doté de 
revenus environ Tan i3oo, par messire Baudry de Rodiefort, 
8ei{;neur de Framcries on en Frameries, village aituépréi la ville 

de Mons. Voyez Tan susdit cy- après. 

Audit hospital Ton peut de présent entietenir et nourrir lé« 
preux, tant hommes que femmes, qui doivent estre natifis en la 
jurisdiction de la ville de Mons ; s'il advient tontefFois que Tua 
d'iceulx s'alhepar mariage, il perd sa provision. Puis, Tordons 
nance du comte de Haynaut porteque tousceulx qm pont soup= 
çonnés estre ladres au pays de Haynaut, ne peuvent esti c tenus 
tels s'ils ne sont jugés en ledit hospital au-dessus certain petit 
pont de pierre, érigé à ccst effet , avec cérémonies par docteur 
en médecine et chirurgien , présents eschevins de ladite ville à ce 
députés. 

Secondement, Je trouve que, comme l'adunnistration de toutes 
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les iiidi irs 01] lu'iiiitauK de ladres siLucb Uni eu Fiance. Paya-Baa 
et ailleurs, liisL donnée aux cvesqucs eu Tan i3i3, par ordon- 
nance du eoacile de Vienne. Cc^Lc ladric de Mons lomba eu la 
disposition de TéTesqae de Cainbraf} mais Goîllioiuiiie, pi-cmier 
de ce nom , comte de Uaynant . ne voulut que ladite Udrie fut 
((oufernée par eceléeiastiques , ains <le coustunu» par les esebe» 
vins de ladite ville de Uons ou leurs députés , en nombns de 
deux au moins, Qfens de resiéance et schables, lesquels senoient 
esleus par Le conseil et eschevins de ladite ville et commis [)our 
trois ans seulement. £n sorte que je veux dire que , par lesdits 
eschevins et leurs commis , cestc^ladrie de Mous a esté toujours 
bien gouvernée et les pi n iic jes d'icclle maintenus , car, en l'an 
1442, ils ne voiilnrent jamais accorder place eu ladite ladrie à 
cerluiii reli<;ieux de labbaye de Saint- Denis -lès -M on'; fl. n çiui 
ladre, coiiil)ien queTabbé fit de {grandes instances auiM t . dcxlits 
eschevius; et ce pour ec que ledit religieux u caluit nulil du ju;je» 
ment de ladite ville de Mons , bien que , par grâce spéciale et 
sans préjudice, ils donnèrent place è un Frère Uin^iF du convient 
de Uons, estnmgier, en respect que les Frères Mineurs dudit 
couvent accommodoient diligemment et fractuensement de pré- 
dications le peuple de ladite ville. 

Finablement, je remarque que, comme de notre tempe, au 
siècle 17, ladite ladrie de iMons fut trouvée estre sans Itdrea 
ponrto^) messieurs eschevîns et conseil, quidésiroientdépouer 
les revenus de ladite ladrie à quelque bonne et pieuse œuvre, 
demandèrent à messire François Vanderburg , archcvesque de 
(]ambray, interprétation sur la fondation d'icelle ladi ie. touchant 
quoy ledit archevesque apostilla leur reqneste, en sorte qu'ils 
auraient à employer lesdits revenus à ceulx qui auroicnt quelque 
maladie approchant la lèpre jusques à tant qu il ac Uouveroit 
lépreux pour les euti'etenir audit Ueu. 

Bouchard d'Avesnes , n ayant su obtenir du pape Innocent 

dispense sur son mariage , et ne voulant se séparer de Thabita* 

tion défendue avec sa femme Marguerite, est excommunié 

solemnellement en Cambray de rordonnance dudit pape, par le 

cardinal Estienne, nonce apostolique; à eest effet furent attachés 
rasi II. ip 



l)tlIcU tâ \i\\c9 du Mons, Vulcuccuet et aulces, tant de Uayoaui 

^ue Floucîrc, 

Jcaques De Giivêe (lil que liuuchard, aynnl appri» la movl du 
pape Innocent cl qullotioriu» m lny avuil ëucccdô, iluUa duiiB 
Home, où il i^nl catte dispense, et (jue retournant 9 moonit 
c& chemin. D'autm disent qu'il fut c«piô et taé A son retour. 
Meîer Teui^qiiH ait esté fait prisonnier A Gand , et que, conduit 
.par ordre de la comtesse Jeone A Rupelmonde , il y eut la teste 
4nnchée. SI est-ce qu*il semble plus asseuré qu'il mourut de b 
jnort naturelle en son chasteau d'Eglrœn, et qu'il lut BObméA 
derftmtaine , près de i!abbaye de Montneul. 

Ce fnt en ceste année que les Frères Mineurs partirent pour la 
première^ fois en Haynant, dans la viHc r!c Valcnccnc». lU 
estoient au nombrc de six. flnnt deux prcbtres couduits par le 
frère Guillaume et envoyés j»ai !«• gnp'rieur ministre de France, 
qui avoàL nom Pacifique. Ils liiront reçus avec honneur et respect 
par Jean Sauva(je, curé de Saint- Vausl el doyen de cliréliculé, 
dans une maison qu'on disoit le mont dê la Chapelkt hors de la 
porte Pisotte. Ils firent d*abonl leurs offices dans l'église do It 
jparoîise, et queltjues rcli^ieui y forent enterrés. Dans la Mite, 
«1 1319, ^ peuple , touché de leur sainte vie, Toolut les piactf 
«dans un liea plus commode ^ obtint de l'évesquo do Cambnj 
rhoBpitilSiiatiJIarthdIemy, oà les pourvoyeurs des pauvres leur 
htmimlL u petit couvent nvoe les aasuiMies qu'ils reoueillirenu 

L'an i3rî5 Je comte tcri and. pour loi prisonnier à Paris, et la 
comtesse Jcnne, leur firent dou du donjon de Valeacènes, où la 
comtc««e Jenne mit la première pierre de Péglise rannéc en 
iuivanL. Geste dite église, adievée en 1 2.33. fut consacrée en un 
dunancbe, jour de l'invention Sainte Croix , en l'honneur du la 
TiMiinlo-Tlinité, de la Sainte Croix et de saint François^ 
por révesqne doGembray Godefroy. 
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Ea ceste année, BSatrix dè Leos, iatue des aeijrneon de mèow 
nom, voulant te retirer dans on clottre pour mieux terrir Diau 
et & Tabii du monde , commence la fondation d'an monastera 
de l'ordre de Cisteauz. A oest effet, elle achète un lien voisin de 
lu ville de Mons, sur la rinère de Hayne , qui , pour Ie« espinet 
dont il est remply, a emprunté le nom d'Espin-lieu, où se 
trouvoit un petit bennitage que Jeaques De Guyge dit avoir 
encore vu de son temps. L'on commença de bastir une éfjlige et 
un monastère, et une vertueuse ivli jif îtsc^ dite Hemburge, fut 
cnvovt'fî pour prieusc en coai{>a{jnic de quelques consœurs, avec 
lcik|uclU:ë tàc r:ut;^ca la susdite Béatrix, qui fut^asëiâLce dans ceste 
pieuse entreprise, noii-seuleuiout d'Henry, chasteUaia de Mons 
et seigneur de Iiavrecq,de Maclluklc, salciutuc, etdesescousinSf 
mais surtout de Jenne, comtesse de Uayuaut , qui donna sept 
bonniers de terre, qui font une partie de FendhM du monastèret 
à charge d'un anniyersaire, comme il appert par lettres datées 
de l'an 1317. ( Mirmis , D^, Bdg., tom. 3, pag. 58o. ) 

Elle donna ausû, par une lettre, une aumosoe de 3o liTres de 
rente ; elle fonda avec le comte Fenrand, son mary , la première 
chapelle du monastère et donna ses revenus de Movi«sart, quo 
les religieuses possèdent encore aujourd'huy. Thomas de Savoie, 
comte dclîaynaut, et Waiitier. sci[];ncur de LiCns, y attribuèrent 
trente bonniers de |;Taiulri bois. Le-j !iei;Tneur8 d'Havrecq et de 
Gheiin ont depuis reuoucc à la haute justice sur la niaii$on du 
monastore, (jui est au pont de la Hayne, sauve uiciu'lres, rapte?i 
et larcins : ce que Cliurlco De Croy, marquis d llavreeq, a c^ufinuô 
à charge d'uu obit tous les ans et une couronne de fleurs au renou« 
Tellement des abbesses. 

Dom Jean d'Assignies, dans la vie du B. Arnould de Vilicr», 

* // manque ici un cahier du mamacrit conftnant Un années t%t6à f^Sj, 
Pour cmht&t cette lacune, nov$ wm 9Hm U mime mode que précédent 
mMtp «a cumtUant Jci vucngee U$ pluê eêUmii dê Vépoqne, A.'P.>V. D* 
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lait une mention îiotioraltli' irunc prirtipc (!ii(lit monastère, 
uomiru'c Ijtcie , qui a vc^t ii cii ;;i ;uulc aii^Lei ité et «aiiilcté. 

l/t)a voit tiaiis ce lifu une bt.Ilc lelujuc de sainte Pharaïlde , 
filk' (le saillie Amalliti '.lie. srfui- de Wuutief iv, comte deHav» 
naut, (|ui est fuii iiuuorée et visitée dauB ce lieu avec grand 
conconw de pèlerins. 

Ce monastère ayant esté braslé en 1578 , les religieuses se 
réfugièrent dans la ville , oî!i elles continuèrent leurs exercices 
religieux , jnsqu^à ce que Jacqueline Cousin ayant rétabli la 
maison et les doistres, en iSgS, elles y retournèrent; mais 
Téglise ne rebastie qu*en 1601 par Jenne de Lannoy. . 

S'ensuit It cathtdogae des Prieuses st Ahbmes d'Epintieue 

Prieum: Reiuburge , 1 3 1 6 ; Gertrude) < a 1 8 ; la bienheureuse Lucie. 

AlAessest Rembergc de Lens, tasa— i933j Ide , *a67}£lh»* 

beth de Jaoelie; Agnès; Margtierile !.'*; Uarie i.**; Marguerite u; 

Wnric 11; FôliciU* ; Cordie; Jat-ijiu'linc u"; Marie tii R'^mki-; Julienne 
de foto»; Ji'iitie Fcslellc; Jai' im lini; 11 Rogier; Hélène 1." de I^annoy, 
«572; Holène u de Silly^ Mugdeletae 1.'* Lccocq, 1994 > Jac<{ueUne 111 
CoiMin, 1595—1598; Anne 1.'* de Lannoj, iftoi — «611; Marie it de 
Buscgniet, «619; PhlUEplitede Oengnies, i6s5{ Magdeleine n Farinart. 

En ceste nicsnie amire R'o?îfa!ilit !fi nionn>;tcrc de Fontenelle. 
Aucuns dùiciit que ce lut ou i;2t)j, d autres en 131 2. Si est-ce 
qu*ellcs n*e$toient alors que des Bé«yuines saus rè^j^le particulière, 
vivant pieusement en communauté ; mais en latG, voulant vivre 
d*une manière plu^ parfaite, elles prirent Tinstitut de Cisteaux, 
dans une maison bastie sur un fonds de Fabbaye de Crespin, 
enil^ les villa^^es de Pont, Prit et Main. 

Leur moi nr*l ère ayant au-*:?! e-f é bruslè, en i .'GG, par les hé« 
rétiques, elles se retirèrent à Valeiieèucs. où rarchevesquc de 
Caifibray consacra leur nouvelle église en 1587, Ce ne fut qu'en 
iGis ({u elles purent rétablir leur maison de Fontenelle et y 
i-cytrcr. 

S'cnsii:! le vntfiafnguc -Ji-fi Abhcssrs de Foiitcnelles. 

IlawidedcConilet, n i G 1 13 1; Alix i.'", envoyée patir fonder l'abbayo 
du Jaidiuel, en 12-î j ; M.irie 1/' do Si^nguin, ia;i; Si»phio de Pulle, 
1179; Marguerite 1.**, laSS; Alix n, t3og; Isabelle i.** Taisniehit i3ai; 
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N. de Saris, i33i ; Agné* i.** de Blarlit, i93S; Itabelle n de Priclie, 
1-343; Marguerite u de Saint-Ghislaiii , i368; Marguerite m de Bavay, 

i^jj; JoiiiH' Laiiieli», iSgo ; Marie ii Anoye, d'Atli , t foS; Jennc ii 
Ucrnière, iii3; Agnès ii Lîimelin-Le-Cambgciir, «4^4; Wh^ne 
Luuieiin-Le-€auibgcur, 14^4; Marie m dOllie, ti6t ; Marie iv Hoesne, 
« 479 ; Biargnerile it Gemiie , 147g; Jeiwe m Gemiie» 1 5i 6 ; Jenne vr 
d'Escarmaing, «534; Hélène 11 d*Ei>couricres, i557;ADOe de Failly, 
i5G:i; Marie V Lcpoivrc, 4 56«); Barbe Bloeqnel , 1 609; CaUierineL« 
Moi«ne, i6ia j Louite de Barbaice. 



1217—1219. 

Ëo 1 3 1 7 , le pape Honoriiia, troiaiesmedo nom. estant monté sur 
letrotiuepoiitificalaprèala mort d'Innocent m, publia une non» 
Telle croisade. Les prince» chrcstiens s'empressèrent de prendre 
k croix. Les principaux furent» Andr6, roy de Hongrie; Jean de 
Bfienne,roy de Hiérusalem; Louis, duc de Bavière; Erix, contte 
de Nerer» ;^Gautierd'Ave«iicx, qui conduisaitles Flamands et les 
Hennuiers ; on légat et plusieurs éresqucs les accompagnoient. 

Lcs'FIijnifliTds , fîiti^m's des iiiaax qu'\U nvoteiit soufToils . se 
tenoictit en repos ; I;i r()inlr-j>e .hiirio ;;oii\eriioit la Flandre cL le 
Haynant avec Ha,;('8se. (]i-<[v Immhh' |)riii>'csse vivoil avec 8i!iii>!i= 
eité et dans le deuil , |)uur la c<i|>ii\ilt- de ^oii m u y. pialitiuaiiL 
force œuvres de miséricorde jjuur ublcuit ùtljviance. Elle ré»» 
dama à ceste fin la médiallun du pape IJunorius ; cite envoya 
Ters le roy les éresqucs de <*onibray, de Tonrnay et de Thé* 
rouanne: tout fut inutile. Plnli|)|)e s'obstina aie retenir prison* 
nier , jurant mesme par le ]>ourdon de Saint - Jcacpics, que tant 
qu*il vivroit, lay, le roy, il ne soiliroit point de prison. Ce prince 
estant mort , en i333 , la comtesse Jenne s^adrcssa à son succès* 
seur , Louis vni, sans plir^ de h^uccès. Il con>eiitit tontefFois , en 
1336, à le relâcher, mais à «les conditions si dures et si humî« 
liantes, que les Estais de Flandre ne voulurent jioint les accepter. 
Ce ne fut qu*aprùs la mort de ce prince que Biauche, la royuo 
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régeiile , luy rciulil enfin la liberté ca 1227 , moyennanl une 
somme de vingt-cinq mille livres et de retenir la ville de Douay 
comme (jaranlie pendant dix ans. Fcrrand, sorti de prison après 
douze auâ de captiviLo, « attacha depuis à lu France et défendit 
la fdne Blandie contre les prinm opposé» à si régence. 

En 1 ai8, k comtesse douairière^ qui se Csisoit appdier royne, 
estant morte d'une chn§le de chariot, dans un précipice pré* de 
Furnes , fut enterrée d'abord à Tabbaye des DuneSf et ensuite 

transportée à Clairvaux en Bourgoijiie. D'après Mcïer, ou nomme 
encore de présent i cudrott où elle périt le ttvu de In Royne. 
Par cesleniort, la comtesse Jeune réunit à son dom.iine luute la 
Flandre gallicane , que Maclhildc avoit retenue ù la mort de sou 
mary Philippe d'Alsace. 

Uan laiQ, aucuns disent t3i&, par autorité de Jean de 
Betbune, évesque de Cambray,I(nnonaslèrede TOIive prend sod 
commencement dans un lieu noiuniô Is ekatnp du Potix r, an 
Tillagcdc Morlanwcz. Un saint hermitCf nommé Jean-Guillaumef 
natif de Brahant, en donna loccasion. Âyant basti une église, 
foiftriHi ]);ir les lar^jcf^scs d'une femme pieuse, ayant nom Berlhe 
et dame île ce lieu, il y passa plu-ietii s anuéi-s les exerciciS 
delà pénilenec et de la pricic. Il ci ni (ju il l'i-roiL oliu^e agréable 
ù Dieu s'il V cstablissoit un nioii.isti i L' ; il tou^^U uiiiit donc une 
uiaiii^on juair cest effet; sept religieuses tic Mouâlier vinrent se 
ranger sous sa direction au service de Dieu, choisissant l'habit et 
S incorporant & UnsUtutde <^aox. Le saint hcrmite mourut en 
laissant après lui des tcsmoignages de sainteté que Dieu 
fitnàistre pour honorer son serTÎteur. (Voyez la - dessus Jeaques 
De Guysc.) L*on voit une bulle fort ample du pape Innocent it, 
de Tan i aai, par laquelle il prend ce monastère sous sa protec» 
tion et conBrine la donation de divers biens qui luy avoient esté 
donnes. 

Colhaloijm des AUtexses de tOlh e. 
Marie i.'* Mahipres j Mario u Meiigh ^ Gcrtrude de Bruxelles; N.... 
de Mont \ If.... de MaHte; filnsbeth i.** do Kerke; Béalrix ; Elitabeth u; 
Jlarie ui Leleu; Agnès de Glabes; Marie iv Gilksrde; Elitabeth ui; 
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Jenne i Ide i.'*; Marguerite de Prumels. ( Ce fut sous cette al'he<<sc que 
fut introduite la réfurmc, en i44o , par Euslache, alibé du Jardinet.) 
Ide 11 de Viset ; Jenoe u de Warlusielle } Léonorc Bourghoite; Calhe* 
xino de Lannoy, «554 ; Antoinette d'Oignieti «5S3; Anne Dopen, i003| 
JiélàneLeoocg» t6o8; Ibrie Gillele. 



1330. 

Jean de Bethunc , crcsquc de Cambray , cstaut mort , Ton 
•choisit en sa plarc r.ofîcFroy de Fontaine, aiiâ* de Condet, deu* 
licsrne du nom , giirnomnié le bon émsquc , filn du 8ei<jneur de 
Condet en Ilaynaut, religieux professe, (anifi le rlit Aul>ert Le 
Mire) de l'abbaye de ^inoje , de l'ordre des l'rciuotistrés. Il a 
encx'ïi aucuns livres des offices divins , esqueb il fait voir sa rare 
doctrine joiote à âa grande piété et déTotion. Il fut éclateur et 
grand amy de la justice qu'il fit et établit une loi pour les ma« 
giatrats, i dessein d'enipescher ( ce qui arrive trop souvent ) qae 
les paont» soient oppressés par la violence et la puissance des 
|)lns riches. Geste loi se nomme jusqu'à présent A» ris Godefroy. 

Godeirey estott nouveau dans U cliaii^ d*6ve8qae, lors quH 
agrée et confînna les religieux trinitois que fit Alard , chevalier, 
angneur d'Audregnies, |Slfépy , Ville, Archies, dans sa terre 
d'Audregnies , avec conflcntemcnt d'Ide, sa première femme, 

■cotnme «e voit par lettres du lieu; et l'an i a:? f , par autres lettres, 
il continua avec Julianne , sa seconde tomn^u , la donation faite 
audit monastère. Gérard de Strépy, 8ei[]n.Mir (k Ville, a pa=« 
reillcmcnt au^oicaté cestc fondation, comme d appert par lettres 
de Tan iSSg. 

Trois ans après la fondation d'Audregnies, Jean , seigneur de 
Lens, entre Mous et Ath, donna l'hospital de ce lieu, ayant d*e8ses 
grands revenut , ani mesoies religienz trimlob , qui s'estoient 
Mdus recommandables par leur charité. 



« 
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Les monastère et bospilal de Notre -Daooe de k Boae, à Lea« 

sinnes, sont fondés par Alix, femme de Jean, seigfiîcur d'Aude» 
nardc , Mobec xj et Lessinncs^qui y mit reîigieiiges sous la rèjjle de 
S;iiiiL-Aij;jii,-.tiii : elles ont c«té nuire fois vn voj^iie. Phi^ieur» filles 
de condition, s'cstant r:in;;t''C8 d;ins ce lii ii pour y servir cliarita* 
blement uialndcj». cl (Hiclijiicsj-uiiCîJ d Andcnarde y ont choitii 
leur sépulture. La ioiidalion a esté depuis toniu aiLC par le pape 
Innocent it, par lettres données à Lyon et par le roy Louis ix, 
en ia54« ( Ûjrœus, Dipl. Belg., tora. 3, pag. 598.) 



En ccsto année , par l intennisc de la comtesse Jenne de 
Flandre et de tlaynaut furent terminés les desbats survenus 
entre Valleraud , comte de Luxembourç , et Philippe de Conr* 
tenay, second du nom, comte deNamur. L'occasion de ces desbats 
fut la succession au comté de Namur, que Vallerand disputoit 
k ce dernier et qu'il prétendoit luy appartenir à titre de M ioDune 
Ermeônde, 6Ue de Henry-l'areagle. Ces deox princes, en consé* 
quence, en estoientTeno» à des hostilités et i une gaerre onvcrte 
qui dura pendent plusieurs années, pendant tesquelU» les eam» 
pagucs furent désolées et les paysans réduits à la mendidté, sane 
que la victoire se dédarât ni pour lui ni pour l'autre. La con)« 
fesse Jenne prit des mesures pour mettre fin à ces fascheuses 
querelles. Elle agit si puissamment sur ces princes qn'elle les 
enjja^jca à convenir d'une trêve et à se soumettre à l'arbitrage de 
l'archevesque de Coulognc. Après beauronp de conférences , la 
paix fut enfin conclue entre ces (1< nv pu tt ndants, Philij)pe de 
Courtenay conserva le comté de Naimn . douL on démembra les 
comtés de la lloche et de Durbuy en faveur du comte de Luxem» 
bourg. (MirsBUS, Z)i]pr Bclg. ,iom. i, pag. 3oi.) 

La mesme comtesse lenne tint ansM, dans le mois de febTrier 
de ladite année, un grand parlement au Qoesnoy, jiour terminer 
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im difFcreiKl qui existoit dopiiîs loiifr-temps entre le chapitre tic 
Tournay et le chuslellaia Everard Uuiiotil , qui caipciîchoit les 
ooloos de Téglise de cultirer lenra terres. Intervinrent ù ce«t6 
UHemblée farcheresque de Rheims, léjat du Saint -Sic<jc , les 
comtes de Blois et de Namur, Uarjpi^ite de Haynant, les 
évesques de Tournay et de Cambniy, et plusieurs personnages 
de distinction, tels que Ro1>ert de Betbane, Robert de Crobilles, 
Robert d'Ai^roniout, W., sire de Fontaine ; Gilles, aire de Bar» 
benson ; W. de Li°[ne, Fastre de Ligne, (Mineos, Dijd* Bdg,, 
tom. t, pag. 4t5.; 



122i. 

La paroisse de Saint - Nicolas de Mons ert premièrement érigée 
et tirée de celle de Saint-Germain, avec consentement du chapitre 
et des chanoines, du curé et de Tintendant de l'iiospital, comme 
se voit par lettres anlhenti^pies* 

( Voir TAppeudice , XV. ) 

Les revenus nécessaires pour la paroisse forent tiréa de HuM* 
jntal de Saint- Nicolas , duquel elle emprnnte son nom. La 
première église fut faite oii est la moderne sur un petit cimetière ; 
l'on en voit encore les vesti^'jcs en la chapelle Sainte- Anne ; car 
comme la paroisse de Saint- Germain , qui tenoit toute la ville, 
estoit fort estendue , pour plus commodément: enterrer les plus 
éloignés, on avoit dressé quatre cimetières à divers endroits, dont 
l'un estoit celui dont nous parlons; le second celui ou l'on a 
basty réalise de Sainte - Elisabeth ; le troisiesme est mainteaaut 
la paroisse de Saint -Nicolas de Bertaimont, et le quatriesme 
«toit contre la chapelle de Notre • Dame da Joncoit , où Ton « 
dressé depuis Téglise et le couTcnt des Frères Kineaft. 



Bnrant les différents séjoais de la comtesse Jenne iHons, elle 
fit beaucoup de bien aux églises et aux hôpitaux : c'est ainay 
loas II. 4i 



qo'dfeiogmeiilala dote de celuy de Suint - Nicolas ; elle fut après 
secondée de ta sœur Mar^^uerite, qui ne se doiventdire fondatrices, 
jt ^^Y^ seulement bienfaitrices, pour ce que ledit hospital estoit 
1on{;-temp8 auparavant , comme Ton voit par la lettre da pape 
Locios<lei'an 1181. 

Il y avoit alors deux hospitaux contre la ville de M0U8, dont 
le premier (qui se nonunoît des Douxe Afuireê, où Ton Dour- 
rissoit douxe panms), estoit basty hors de la porte de Havreeq, 
devant le cmdfiz qui «e voit aujourd'hui, duquel il est parlé dans 
ladite lettre du pape Lucius, et Testant voisin, qui auparavant se 
Bommoit h grand utang, ^pruuta d*îoeloy le nom d^Mttang 
du ^ptuiru, Ceste place a esté depuis ruin<^>c et les revenus 
affectés à fbospital Saint-Nicolas et à la [grande aumosne des 
pauvres. Le second hospital estoit celuy de Jean Canari. ba«f y 
contre l'église de Bcrtaimout , où l'on \oit encore le devant de 
perres. Après avoir esté démoiy envjrou l'an i3oo. les rentes 
furent données au susdit hospital Saint-Nicolas, comme aus^y les 
matériaux, qui furent employés à basLir le grand dortoir qui a 
servy pour les malades jusqu'en 1 5 1 3, que l'on fit celui d'aujour- 
d'hui, (jui fut augmenté avec la chapelle l'an iSS'j, 

Cet hospital a toujours esté SOUS la protection et gouvernement 
xlu magistrat de la ville et des maistres par eux commis. In 
•cfaaiiie des malades estoit donnée i certaines filles , fonvemées 
par une maistrease , qui toutes portoient sur Tespanlière une 
«roii en foreur de saint Hicdas; mais en après on y en a ertablj 
.d'autres en halntsde reli^euses. Antoine Yinchant, surintendant 
du lieu , a obtenu , l*an i5oo, par lettres patentes de Philippe, 
archiduc d'Autriche , que ledit hospital pourroit mettre douze 
bestes à cornes sur le? hoh de Moos et cetttiir les meubles des 
pèlerins qui trespassoient audit lieu. 

Les religieux de Saint-Dominic , qu'on nomma par la suite 
Frères Prêcheurs , se provi^oient ioi L en ce temps là par la 
chrestiealé. La comLesse Jenne , sachant l'estime que le comte 
forand avoit pour eux , les appella dans ses terres \ ils furent en 
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«ontéqneooereoeiiBi Lille en iaa4 ; ^ Gand eo laaB^ à¥i(tcii> 
cènes et i firu(|^ en ia33, et à Doiiay en ia34. 



Bouchard d'AvesneSt marf de la comtesse Marguerite de-ffa 

Daut, estant mort en ceste année , elle s'allia èi secondes nopc«» 
à Guy ou Guillaume de Dompierre, de la maisou de Bourbon» 

Arcliiiuibaiilil, et lui donna trois fils: Guillanrae, qui fut tué dan»: 
un tournoi ; Guy, (jui fut cuiuLc de Flandre ; Jean , seigneur de 
Dompierre; cX deux fille? , Marie, abbesse de limes, et Jtuue, 
mariée en piciuieres 2i()[)i a Jeau, comte de Eaaà, et eu se« 
coad« à Thibaut , comte de But. 



Dans ces mcsmcs temps le diable joua de son rôle pour trou- 
bler le pays de Flandre et de Uaynaut: il y réussit. Voici à ce 
aujet riiisloire diversement rapportée par diflFérents auteurs: 

Un faux bruit «'estoit répandu que Fcmpcreur Bauduin s'estoit 
échappe de la priisou où il avoit este déteim après sa défaile à 
Andriuople. et qu'il avoit renoncé entaite au monde pour mener 
une yw solitaire, ainsy que Tavoieni fiiit plusieurs srîgneurs da 
Ha|naut au retour de la Terre-Sainte, â comme Soyer de SiUf , 
Jean de Tricht, Gaultier de Rosoy, Josselinde Walbain, Bauduîn 
de NeufviUes, Guillaume de la Porquerie , Jean de Hoves, ete., 
dont aucuns retournèrent quelque temps après dans le pays, 
pour provigner la religion de saint François qu'ils avoient em> 
brassée, mais sans se donner à connoistre. Dans le mesme temps 
un hermite s'estoit retiré dans le bols de Glanchon, entre Tournay 
et Valencènes . d'où il alloit mendier par le pays. Un jour que 
demandant son pain pour l'amour de Dieu à Mortai[yn<;, il y fut 
rencontré par un chevalier qui, l'ayant considéré nlLentivenient, 
conceut de luy une idf «■ auinta[jeuse et l aljoida en luy ditiaut 
qu'il le croyoit estre »le (jualiLé : ce que nia iortcment ledit her» 
mite, se disant n'estrc qu'un pauvre houmie. Un an après , le 
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bruit «'estant léparulu peu-à-peu que cesl homme esloit im «jrand 
jiei;nieur , bciiiK oiip de gens alloient le visiter clans sa solitude. 
11 estoit (le belle taille, nienoit «ne vie exemplaire et possédoit le 
lion (If jiarler de bonm- iiumiLi L' : ce qui le rendait intcretjsant. 
A[irc6 l avoir plusieurs lois iiiutiiciiient interrogé sur son nom et 
sa famille , un des Tisitcurs s advisa de lui demander s'il n'estoit 
point le «HnCe Baaduîa. Honteux de ceete dcmaDde , IMterfiiîtei 
ne aacbant quelle contenance tenir, jura que ce n'estoit pas luy. 
Les autres s*ophiiastrant d'avantage loi soutinrent quil estoit le 
comte Bauduin et remmenèrent de force en la ville deUlortaigne, 
criant à tue-te«tc : Voicy Slonteigneur ! voioy Monteigneurf 
Tout le peuple alloit lui l'aire la révérence , asseurant qiie c'cstoit 
bien lempcreur Bauduin. La nouvelle en fost anssitost portée de 
pai l et d'autre : ce qui occasioiuia à lioucoup de «jens de l'aller 
voir. Le pauvre lierniite, «pnjns(|ir;iloii? ne vouloit pm consentir 
à ee (jtiOii luy impuloit, siirromha eiilÎM à la teiilation. prenant 
j)lai!!-ir de .«e voir honorer dr la sorte et ])erdi( eiiveis Dieu le 
mérite de ses vertii)? en aKii.nit Li llien^ei!la^ee dn monde, 
disant secrèlcuiont qu il e£>toil 1 empereur BauUuiu cL qu il avoit 
voulu le céler. 11 se laissa emmener de ville eu ville pur le pays 
de Flandre et de Hay naut ^ estant reçcn comme seigneur légitime ; 
de sorte qu*on ne Touloit plus obéir à la comtesse Jenne. Se 
trouvant alors au Quesnoy, elle reocut avis que oc faux Baudoin 
avoit dessein de reiilever, pour ne le vouloir reconnoistre ; die 
s'enfuit à la haste dans Mons, où elle fut receue en toute assen» 
rance. Pour mieux se défaire de cest imposteur, elle eu escrivit 
au roy de France, dont Iciupereur Bauduin avoit esté grand 
oncle , pour réclamer sa proleclion dans ceste affaire. 

Le roy dcspécha en eonséqneiiee (îes; comniinsaircs en Flandre 
et Haynaut, dont le j)rineipal estoil 1 r\('-qiie de Senlis, qni (rou* 
vèrent à leur orrivre (|ue les connnuuesavoiejit jà reeen l'hennile 
pour leur jseijjiu ur nalurel. On assembla le cler{;é et la noblesse, 
lesquels rcspondireut tous d ésire incertains ù ce sujet. Après 
que ces commissaires eurent accouq>Ii les dcToirs de leur charge., 
le roy manda Thermite sous prétexte de quelques grandes afiaires 
qu*il avoit à luy communiquer, et luy envoya sauf^conduit. 11 



Digitized by Google 



iillii donc trouver le roy ù IV'roiiiic, euivi tlo quautilc de bour- 
geois des bonnes TÎUes de la Flandre et du Hayoaut. Le roy le 
récent honorablement en lappeUant son onde; mais dans leur 
entretien il 8*apperceut qu'il avançoit des mensonges. Pour décou« 
vrir la Téritè, il lui fit demander par Févesque de Senlis quand 
et en quel lieu il a?oit esté rcccu par Philippe « son père , pour 
faire relief de la terre de Flandre; dans quelle fille il tfoit esté 
fait chefalier-, qiicU joyaux ilavoit préticnléi} au roy et ceux qu'il 
«n avoit receu»? Le pauvre hcrniite fut fort eétonné et demeura 
court. Au lieu de rtspoïKÎre il s'excusa en di>-ant qu'il cjjtoit plu* 
que teuipi* <!<• souper, et (ju il cstoit fatigué, mai.s que le lcndc> 
luaiu il en (.kjuiieroit satisfacliiui au roy et à mu conseil. Loi*» il 
prit coni^é et se retira en son liostel, où estant an ivé ou lui dit 
que plu&ieurâ sei^jneurd , qui avoieiil e^ilc outre mer, esloient 
venus pour le saluer. Il fei^^it d'en estre bien ayse et se retira à 
sa chambre , en disant qnll estoit obligé de se coucher de suite 
pour incommodité, commandant qu'on ne fit pas de bruit. Sur 
la minuit , il se leva secrettement, se chargea de joyaux et d'ar- 
<gent, prit un desmâlleurs chevaux et s'enfuit sans estre appercen. 
Le lendemain , après que le roi eut entendu la messe et qu'il se 
iiaisoit jà tard, sans que parut le faux comte , on alla enfoncer la 
])Orte pour voir s'il estoit mort ou vivant; mais quand on eut vu 
les ( riRV^'s forcés . l'a l'fjcnt dérobé et qu'il avoit pris la rtiite. les 
l'Iauiaïuls et les Ilerinuicrs se refirrrent confus, sans ordre et à 
qui inieiix mieux. On fit aloi"» publier j)artout crsio fourberie, 
en prt)iiiettaut bonne soujuie d'argent à qui le saigiroit , ï^ans 
j>ouvoir le retrouver par ce moyen. Quelque temps aprè^ uu 
geatilhoiiHuc de la Bourgog^ne , nommé Errard de Parlcnay, 
ayant esté adverty qu'un inconnu se tronvoit dam son pays, 
faisant grande dépense, le soupçonna d'avoir volé quelques 
marchands dans la forest. Pour ce sujet le fit prendre prisonnier. 
On trouva qu'il se nommoit Bertrand , natif de Rbeims, et qu'il 
avoit autrefois esté hermite en la forest de Partraay. Or, ^iroe, 
on voalott le contraindre d'avoué ses fiiutes^ il confessa que les 
joyaux et arjj^ent qu'il avoit en sa possession venment de Flandre 
et de llaynaut. Lors le baron Errard l'envoya au roy, qui de son 
costé le livra à la comtesse Jenne. 
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Il reconnut que, par tromperie, il /estoit fait passer pour le 
comte de Flandre et de Haynaut; à nusou de 41101 «entence fut 
rctuiue contre luy, d'après laquelle il fut traisué au gibet; il luL 
pendu avec chaisnes de fer, en la ville de Lille. 

Quclquce-uns toiileff(iwdeai«inmtopiiùaitretn*oiitp4u']dfleé 
de croire, au grand detbonnear de leur princesse, que la fille 
avoit mieux aimé sacrifier son père que de renoncer à la sou- 
Tcraineté. Un auCeur dit à ce sujet : Famé aneipiti,Jurê m um 



1226 — 1220. 

Le foy de France Loiiys vtit estant mort dans le'mois de 
novembre , sans avoir fait couronner son fils aisné vivant ( ce 
qui diHina Heu à grandes bronilloies après sa moct ), la royne 
régente, Blanche de Castille , despesdia des coorriera partout 
pour mander les grands de TEstat au sacre du jeune roy. Paroiy 
les gens de remarque qui ^'y rendirent, les principaux estoient 
le cardinal de Saint-Anje, légat du Saint-Siège; le patriarche 
de Himîsale^ni ; Jean de Brienne. roy de Hierupalem; la comtesse 
de Flandre et de Ilaynaut, la comtesse de Champagne , toutes 
proclies parentes du roy. La première csloit suivie de grand 
nombre de 8ei;;iu'ur8 de Flandre et de Haynaut, qui vouoient 
payer la rançon de t>on mari , le comte Ferrand , qui loré fut 
rendu à la liberté , ainsy que nous l'aYons jà dit plus haut. 

A proportion que le peuple augmeotoit on s*oecapoit à pourvoir 
à ses besoins spirituels. Cest ainsy qu'on encommença, en 1337, 
réglise et paroisse de Bertaimont, bors des portes de liions, souf 
le titre de Saiot-Nicolas, parce que, comme nous avons dit 
(à l'an 1 3a4), il y avoitun cimetière avec une chapelle dédiée au 
dit saint. L'image de Notre-Dame de Messine f est en grande 
vénération : c'est ce qui fait qu'on Tappelle asses communément 
la paroisse de Messine. 
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Fn l'an iaa8, les scijTicnrs de France tic vnyoitMit qu'avec 
peine la réjjence eutrc les mains d'une femme. Piusieui-s d'iceux, 
comme I^ierre, duc de BicLugiie; Robert, comte de Dreux; 
En*uerrandde Coucy, Philippe, comte de Boulojne^ et i)lu8jcuré 
aabres se liguèrent contre cette princesse , sous prétexte que la 
régence appartenott aa comte de Boolo^^ne , proche parent du 
roy ; Théôbald, comte de Champagne, et Ferrant, comte de 
Flandre et de Haynaut, refusèrent de se joindre à eux. Ce dernier 
ayant itwé des troupes^ entra dans le Boulenois , s*empara de 
plusiears forteresses, ravagea les campagnes et força Torgueilleux 
€0mte à rentrer dans le devoir. 

Ceux de Calais et de Wisan s*estoient libérés des pillages et 
dévastations , moyennant une grosse somme d^argent et vingt 
moidsde vin. Après ceste expédition le comte Fcrmnd se tourna 
du costé du Brabantfdont le dnc Tavoit aussi offensé. Dans un 
combat donné prés de Hasclie, il le fit prisonnier et le reconduisit 
en Flandre. On ne trouve plus rien des détails de ceste guerre 
ni de ses suites. 

n s'éleva, en laag, nne nouvelle brooillerie par rapport au 
comté de Namnr, auquel le comte Femind, en aa qualité de 
•nierain, prit encore part. Le jeune Henry de Gonrtenay, 
deoxicsme du nom, estant mort sans postérité , sa sœur Blaigu^ 
rite , comtesse de Yiane, se porta pour son héritière; mais le 
comte Ferrand luy contesta ses droits, prétendant aussi y avoir 
également droit i titre de sa fomme) la comtesse Jcnne. £ii 
conséquence il commença la guerre Tannée suivante, et 8*empara 
de plueieurs chasteaux forts, qu'il retint jusqu'à la fin de ladite 
guerre en i23?s. qui Fut lernuaée par la mcdialion de Philippe, 
comie (le Boulojjae, oncle du roy saint Louis, moyennant une 
concession qui fut faite, au comte Ferrand, des baillages de 
Vievillcctde Golzin, et de quelques autres terres en Flandre et 
en Hayuaut. Gest accord rendit enfin la paix et la tranquillité 
au pays. 
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1232— 1237. 

Il y avoit en ce tcmpiî, près de Flobecq, ua monastère dit /« 
Val de» Vier</es, VtUli'â Yirgiwum, La comtesse Jeune, pour des 
rainoits qui nooa sont iuconnues, transféra les religieuses , en 
ia3a, à Audenarde, où elle leur bastit un monastère» qu'on 
nomma depuis MagdMdaA* Les restes du monastère de Flobeoq 
se voyant encore de présent et sont dénommés tAbhaye Afdtsoq, 
près d^aoe métairie, à une demi- lieue du Tilla«[e. Comme ce 
momutère aroit esté construit dans un lien fort petit et mal* 
propre, deux ans plus tard ladite comtesse, qui peu auparavant 
avoit fondé à Branlifjny, près d'Ath, un prieuré de Saint- Benoit, 
qui c-;toit 80u^ Tabbaye de Lie8.sie3_, y tran!>porta lesdites reli» 
i-ics, (le Tordre de Cisteaux. (bi couéeutement des évesques de 
Cambra y et de Tourna y, et de l'abbé et chapitre de Liessie», 
comme se voit par Icllrcs de la comlciise de raaucc 1 334; ^ ^[^^ 
fat depuis confirmé par la comtesse Marguerite. (Mirœua , Dipl. 
Selg.j loin, i, paj. 201.) 

Geste communauté s'est tellement augmentée dans oa lieu, qui 
se nommoit le refltgê de Natr»~Damê, qu'on j voit aujourd'hui 
un beau monastère avec grand nombre de rdigienses. 

5'eiMiii( ie cath<Uogu9 dâi Àbbe$m du Refuge de Notre-Dame, 

Agaès; PeCronille Bicbart, Elisabetli i***; imuiei.'* de Boavcfoiss, 

Jonncu; Adélaïde d'AubermelIe; Ifathilde; Mar!ci.''DeRoveas; Marîeii 
d'Ath ; Marguerite i.'*d"Enghien; Marie m Villani; Elisabeth 11 d'Aude» 
narde} Catherine de Ville \ Antoinette 1." Easoir, décédée en 1 5o5 ^ Aolois 
nette uLeclercq, iSii. Os fat sous cette abbesse que fat introduite 
la rélsraie dansoemonastère. leanewHoadurti lenneiv De le Gooit, 
«6o3j Argentine on Angastine lisac, i6to } Maigoerite 11 de HanlporC. 

En rannôc i ^33 , Ferrand , comte de Flandre et de Hayaaut , 
meurt à Noyon d'une douleur excessive de la gravelle. Son 
corps fut transporté dans l'abbaye de M n q n tte en Flandre, 
que lu comtesse Jentie avoit fait bastir, et sou cœur lut caterfô 
audit NoyoQ en Téglise Notre-Dame, oiî Ton voit encore son 
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tombeau. Quatre éresqucs assistèrent à ses funérailles, ainai que 
ie deiigô et k noblesse de FlAodre et de Uaynaut. 

Pierre, chapelain de Bauduiii-lc-courajjeux, comte tic Ilayiiaut, 
avoit basty uu Queâuoy, sur hou fond, uo hospitul sous le titre 
de Sainte -Elisabeth, qu il dota de quelques revenus. La comtesse 
Jenne le fit reconstruire en 1233 et y mit, eurein[)laccrncut de» 
femmes séculières qui le deaservoiouL, des religieuses Au;; ustines, 
qu'elle fit venir de l'abbaye de Ficaiy. L'empereur Charles v, 
trouvant ce monastère trop près des remparts , le fit démolir en 
i554* Les rdîgieuses rentrèrent alors dans la tille, y achetèrent 
un terrain et j basUrent une nouvelle maison , dont Téglise fut 
eonsacrée en tSgi par François Pètiart, évesque de Ghaleedoine* 

Calkdogw du jibbtiêei ét SamU'BlUalMh a» Quetiuty. 

JoUenne ; Jenne i.*" ; Ibrie i.'*de]Bel1emontalMis Bellaînmont ; Marie i.'* 

de Lisscrville a/iV(4 LilTernclle; Marie JQ de Ûtflello ; Mario iv de Lisajsr» 
ville a/ùùLifTerneUe; Nicole deTînynauf ; Wargucritc dcScmonde, i38t ; 
Isabelle i." do Biadegucz; Jfcnuu ii Dupont ; lilc Dp la Porti; ; Isabelle u 
de Diiuunt. Ce fut sousceste abbcsse que l'kospiUtl l'ut sépui udc Tabbaye 
pour Mire eonfié aux Ueguinet et entuîle ans Sœur» griên de Saint* 
François. CaUierine l.** de WalBy, Marie t Detprei ; Jenne m MoadeC } 
Caiherine n DubuiMon; Hsrtiae delà Sorte; CliarioUe de MaUly, 46911 
Barbe de Mebre. 

Il gela Si iorl dans l'hiver de 1234 que les bleds furent cnliùs 
remcnt [jelus, en sorte (jue la tlisette de vivrcjj amena la famine. 
Les houiaicâ broutèrent rherbe comme les bestes ; enâu la peste 
survint , qui dépeupla d'uue mauière borrible le Haynaut et les 
proTÎnoes voisines. 

En 1335 , les Frères Garmdîns, nommés lesMrst barrù^ è 
cause de leur habit, sont reoeus en Talenoènes avec l'agiément 
de k comtesse Jenne. Cest le premier monastère de cest ordre 
dans le Haynaut. Ces reliipeux forent ramenés de laTecre-Sainto 
enEurope par les croisés. 
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L'an 1337, la comtesse Jenne se romarin, par ladvis de taint 
Louyt, roy de France ctdesEftntotanfcdc Flandre que Haynaut, 
à messire Thomas de Savoie, quatriesmc fi]s de Thomas, comte 
do Sa\ ()yo Entre autres choses qui furent traitées au contrat 
dudit jii-ii la;;*', jo trouve que, du consentement de Mar<]iiorite, 
gœur de ladilc comtesse, fut accord t'^ que si ladite comtesse 
mouroît avant ledit Thomas, qu'il aiuoit et recevroit par au sur 
le domaine dcMaadre six mille livres parisis, nioruioye d'Ârtois, 
et outre ce leveroit tout ce qui midroit da Umliea de la ville de 
VoiM en Haynaut. Ce qni arriva , et Marguerite, estant devenue 
comtesse de Flandre et Haynaut , rachepta dudit Thomas icelle 
obligation moyennant aoiiante ndUe.Jifrea tournois , qu*eUe lof 
fitdélivfet. 



IS38 — 

Ees Frères MineoTS, religieoz de Tordre de Saint- FrançcMS 
d'Assises, commencèrent à se loger au faubourg de la ville de 
Mons. Le comte Thomas et la comtesse Jenne les avoient fiùt 
venir du Vermaudois à Hons, ou comme autres disent deFlandre, 
auxquels ladite comtesse donna et amortisa , du consentement de 
aondit mary, un certain lieu de la ville de Mons , qui estoit une 
prairie appellée vuljyaircmcnt le Joncoit. sur laquelle il y avoit 
une chapelle dédiée en riioimcur tic la Yicr{;e- Mrre, quW 
nommoit uussy la Chapelle de Notro-Dame duJoiwoit^ laquelle 
estoit située où etil de pressent cti l é(rlige moderne la chapelle 
Notre-Dame joigfnant le sépnUiuc de Notre- Scijnenr; en sorte 
que ladite comtesse accouimodu eu ce lieu les premiers religieux 
susdits de petits édifices . et afiBn que l'eau ne leur manqnast, die 
fit tirer delà rivière de Trouille jusques à leur demeure un canal 
d'eau, intervaiant sur ce le consentement dn diapitre de l'élise 
Sainte- Waltrude. Gesdits religieuxiiirent plus amplement logés 
par la libéralité de la comtesse MargueEtte( comme l'on peut foir 
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en Tuii I a4^) possession et propriété ledit Jonooiiïaî 

est <(iril c»l ]»rol)nl)le qu ils no les possédèrent {»nèrc8, car^ l'an 
ia58, saint Ron.ivcnttirc . ;;ciicral de Fonlre des Frères Mineur», 
bcî»»)ij[nn nue notable rélorinatioii par l.uincUe il titgcncraleuieiit 
qiiillcr auxdit8 Frères IMincurs les renies c( fonds de terre qui cÀi 
<|ni là possédoient depuis l'an laJj.Sur qnoy Ion pculdirecjue 
les Minorités de Mons iciuirent lors ès maius» du magistrat de 
Mons le domaine et podsedsioa dudit Joncoit , à charge néant* 
moiiiB qae ledit ma^pstrat leur pennettroU fiitre h qnote paM« 
blcmeni panny ladite ville; de pins que ledit magistrat aeroit 
leur protecteur et leur pourvderoit annudlement de quelque 
bois: ce qui est conforme i ce ^'aa siècle' ziu lesdilmiagistrat 
et conseil, se sentant obli^ tf-teï de?oir et veoojpioiBsanee, aug« 
méritèrent leur libéralité envers lesdits Uineors, ordonnant qae 
dercsenaTant leur seroit livré annuellement trob cents fiiceaux de 
gros fjois et raille marj^eolets. 

ïouciiant ce que dessus, l'opinion dn père Jean TTocqiiart. 
jadis piM ^nnir;i;^c defjrande science et cxpèricuce, porte (comme 
j ay entendu antrelbis de luy) cpie la cession et ahandonnnnent 
diidit .T(»ncoit faile j)ar les Minorités audit magistrat de Mons, 
arriva lorsque les Minorités Oliservantins (ainsy appelles à cause 
qu'ils abaudonnoicnt toutes rentes et possessions, gardant estroi= 
tementla règle de Saial- François) furent introduits en- la ville 
de Mons, par rordonnaneedessupérieurs en la plaee des HinorHes 
conventuels, qui possédoient rentes et revenus ; ce qui arriva 
incontinent apr&s Fan 1473 à la faveur des princes, auprès des- 
queb les Minorités de Tobservance estoiait bienvenus et rendus 
agréables. Ainsi disoit ledit père Hocquart, ndvouant et affirmant 
que la cession dudit Joncoit entre les mains dudit magistrat de 
Mons aurait esté faite avec teller conditions que dessus. 

L*an 1340 ou environ , le prince T!ionn><T considérant que 
l'assiette et estenducdubois de iMttiirvault, situe au pays dellay- 
naut au3t endroit* de la rivière de Sambïe, cstoit bien propre 
pour prendre ses csbats à la chasse de bestes farouches, lorsqu'il 
lésideroit avec sa court en la ville du Qucsaoy, fit venir bonne 
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quantité de Uioreaux et les nût dedans ledit bois pour les rendre 
sauvages. 

L'an 1241, messire Je^in d'Avcsnes, iils aisné du premier Jit de 
iiiadauic Mur<Trucrite et Bouchard dAvcsnc», ë'allia par mariage 
à Aleydc, ëoiui de Guillaume, comte de Bollandc, depuis roy 
des Rouiaius. 

Le 1 3 septembre morut messire Guillaume, seigneur deDom- 
piene , etc., mary de madame Afarguerite, future comtesse de 
Flandre et Haynaut. 

L'an ia43, Thomas, comte de Flandre et IJaynaut, prend la 
\illc do Bruielles quand et quand le duc Henry et «on fila 
Godefroy, qu'ilemmeoa prisonniers à Gand , et ce ]>our ce qu'ils 
ovoient rompu les accords faits avec le comte Ferrand. Peu de 
temps après fut faite une paix et Ledit duc avec son fth relaxés. 

Lan ia44 nioiiniltMi l'abbaye de Marquette en Flandre Jcnne, 
conitcsso <lc Flandre et Haynaut; peu aupuravanl «a mort elle 
pjiL, du toijsentenieiit tic son mary, Flmbit dc reli{poa et Se 
rendit audit lieu religieuse. Geste priooesse a esté fort recomman* 
dable à cause de sa prudence, modestie et piété. Son corps fiit 
ensépulturé en ré^rliso de ladite abbaye prés le corps de son 
premier mary le comte Fcirand, duquel die eut nne fille ap« 
pellée Marie, qui ne vécut {^uèrcs. 

A elle succéda en ses comtés de Flandre et Daynaoi sa soeur 
Blaii^erite, surnommée la bnme^ veuve de second mary Guil- 
laume de Dompierrc, elc, , lacjucUe tasclia d'exclure ses enfants 
du premier lit dc la siirrr.^sion dc Flandre et IJaynaut^ pour 
avancer cculx du (Second; àraiî^on dr (piuy y eut [grandes couics- 
tatious entre lesdif^ eufanls m la |)r( M ure de nanit Louvs, roy 
de France, et Otlon , cardinal tuscuLau, icguL du SaniL-bicj-e 
apostolique , juges arbitraires. 
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Assez près la tille de Mons, par de-là îfi fanbonrjj de Bertai» 
mont, fut fondé ]r monostère, on iibhnyr. de Rotliléeiii, vulgaire* 
uieut lie iJt'/*a/t d'après les uiéin()ii;iijl\ de ladite abbaye, par 
messirc \V autier, fiunioiiiiné ïfcird\Mn . ( li:iiioinede l'è^îliscSujutea» 
Woltriide de Mous, après qu'il eut ahaïuiumié les pompes du 
iiioudc, qu'il avoit assez librciiieul gausLc en sa jeuncsj>e. A ccst 
effet donnu eu perpétuité a^xe bonniers de terre labourable avec 
le circuit et contenu dudit monaftère, sur leqnd il fit bottir avec 
M mère une église, la feiaant appeller Bethléem, en mémoire du 
lien où Notre Seigneur Jéeas -Christ fut né» en laquelle ^lise ou 
monastère plaça religieuses de Fordre régulier de Saint-Augnstin^ 
suivant les statuts et régime du monastère Saint-Victor Ick Paris, 
adjontant pour la sustentation d'icelles an-dessus les seize bonniers 
susdits, deux eents li?res de rentes. Puis voulut ledit fondateur 
qu'après sa mort «on corps fut enterré en ladite église : comme 
il fut. A raison de fjtiov on fait aniiuclleinciit son service, selon 
son ordonnance avec comuieudasscs avant la messe. En sirile de 
quoy, pour la réfection des relif^ieuscs, sont 8S«ijn«''« rjuaraute 
sols blanca à prendre sur den\; bouniers de terre giiiaiiU d Braî= 
cœul. Aussy lors sou loiubeau est reveslu d'uudrap de velours 
avec cbandelien et chandelles ardentes, tant à sa teste qu*aux 
pieds , si long- temps que le service se célèbre. 

Ce monastère a esté premièrement régy par prieoses, avnnt 
qu'il fut réduit en abbaye. La première prieuse fut b soear dudit 
fondateur, appellée ÉÛsabeth, laquelle augmenta les revenus 
dudit monastère. 

Sensuà U cathalogue du Prietuu et AbUs*is de Bélim, 

Elisabeth ; Agnès de Ville; Me de Mons; Ilelwyde de Blgnèl; Varie 
du Quesnoy; Marie de Rcmbrcck; Houdîardc, première abbessc. (I/obia 
tuairc dudit moaasièrc l'appelle exemple et miroir de cbasietc, pauvreté, 
pieté et d'autres pcrruclions monastiques. Co fut elle qui , do son temps, 
rseeiit grand nombre de rel^^ieuies qui taschèrent de rensuivre en ses 
Tsrtns.) Marie de Noirchin} Gnillenette de Solsions; Elliabeib de 
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Prcsaiiîx ; CfrtnKÎP Dp Ir Mode ; J<'nM(> de K(Miolon« ; AfîiU's (îo Frnfir 
cliupclii: ; .M;ii'i<.' de (u hercliies ; Miiric tlo Uoiitlruii ; Aleyilt^ tii ignari, 
Marie Gcrleuile. (EUu se rendit depuis i-cligieuse do l'ordre des Claristcs, 
non pas Orbanittes, pnnédani bien» et rovenus , mais Damianistet, fais 
s;iiil vd'ux tIc! paiivr* ir LVMumc. par cxcîinido , celle» de Mon» eu !a rue 
S:iinlc-M;irgnpritn.) I^lisaliclli do Latfœiirc; Maru'iirrilc de Frui(li li:ip<'Ue; 
Marie do WauUbraifU' ; /eiinc (!(? Haisifnx ; .M;irie Wliecort ; Antoinette 
Crohin; Ni«X)llc Descauips, uorle l'an i5u4; Michiello Mathieu , morlu 
l'an «SO; Jenne de Maraige, morte Tan tSSo;. lenne de Resticelle, 
morte Tau <5&i ; Philippotte Crohln , morte l'M t6a4$ Catherine dn 
TrieUf.morte Tan i6a6f AanfrDaagre. 

En relise dadtt monastère se trouvent i>ea de saintes rcliqaea. 
Intre les plus remarqiiablet est le corps d*ane des onze mille 
vierges et martyres quon nppelle Honorée. corps fat apporté 
de Couloij^ne il y a plus de- trois cents ans, et comme Ton ne 
sçavoit son nom, un papier tomba de l'air miracnleostment et 
bien doncerncntsnr ledit corps saint, reposant snrFanti^, pendant 
que les religieuses estoient en prières, attendant que Dieu rêve!» 
icroit son nom, qni fut trouvé en ledit papier Honorée. 

Se trotive encore en ladite é[;liHe quelque osseraetii du corps 
de saint Victor, couFesscur, que plusieurs fidèles cUrcslicns 
honorent en ce lieu par pèlerinages, pour obtenir dudit saint 
garison de leurs maux. 

Se voit encore en iceîle église une imno^e de snint Michel 
taillcc en bois, ù liaiilcurdc quatre à cinq pieds , à face contour» 
née. qu'on tient par tradition pieuse et ancienne des religieuses, 
que comme le tonnerre tomba un Jour snr Téglise avec un feu 
dommageable, et que le diable empescfaoît qae les rdigieuses ne 
peuvent fiiire mouvoir les cordes pour sonner les eloches; Ton 
tient, dis-j,e, que ladite image de saint Michel fut vue se desplaoer 
et se mettre en Tair près lesdites cordes avec face contournée 
et indignée, pour obvier et rompre le» forces du diable , et 
^qii^aussy tost lesreligieiMes eurent moyen de sonner les cloches. 
Ostc imanrc dcmcnrn pnr honnc eî?pnre de temps pendue en l'air 
pour tcsnioifjnajc d iiii miriicle évident, ju!$(|tics à tant qne l'one 
des reli;;icu8C8 reinpoi;;ii.t cl la mit en la place où elle se voit de 
présent dedans le lieu où les religieuses chantent leurs offices. 
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L'an 1 509, le 38 d*ap\hl, fut ordonnée rannucllcsoicmnité 
delà dédicace de Téglise, par oiesaire Jcaques De Groy, éTC8r|ue 
de Combray, ponr catre tenu le (!miancbe aprè« loclave de lu 
nativité de Notre-Dsme en e^itembre. 

L'an 1 554 « cette églite foi brodée par les François, qui pas- 
aèrent à Beliiui , ayant paravant mit le feo aux paUrâ de Bincbe 
etUanmontSnroe on trmiveeii ladite église teb^efaca: 

L*an mil cincq cent cincquante quatre. 
Le vingt - Iroisiesme jour de julet, 
En celle église le feu Teindrent mettre» 
Laqeéne eerfit pow affliuttette , 
Tant qu'au dortoir que chambre dlioet, 
T'bostel ninfbmc ne veuille ebmetlrej^ 
Qui luy fui Uoloreu*e chose. 

L*an i563, oomme l'église fut rebastie et lemiae en eon entier 

en la manière qu'elle ee y oit de présent, Tautel du Kunceau et 
oelny du chœur des dames forent consacrée le troisiesme jour de 
mars par Martin Cuppre, évesquc de Chalcedoine et sufiPragant de 
Maxiniilien DcBcrfjhc, proniier arrlievesque de Cambray; À 
raison de quoy donna indulgence. Sur ce : 

Parquoy, peuple dévots, Crites votre devoir; 
Les beaux pardons vueilUei recevoir; 

Faictes aulmosnes tandis que vous viveiy 
Après voire mort rien nVniportcrcï. 
Parquoy ayant ces beaux pardoos, 
Sonnerei par dévotion 
A son ^Use qui bien fera, 
Rien ne luy sera perdu , 
Mais cent fois plus sera rendo» 
Car Dieu le rémunérera. 

L*an iSag, le t4 juin, monseigneur François Yanderbnry, 
archevesqoe «le Cambray , renonvella les statuts de oeste abbaye, 
en nombre de ag» pour estre observés par les relieuses. 

Près de ce monastère de Belian est l'église du village dit 
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Cypiily, où l'on dit vuli^airemcul que la gaste a prind le kvp* 
Sur ce Julien Waudré apporte tela verses : 

F«tliiini( ttîtiM Cenrii sala vdUre Janus 

Cané)aUjnc suis frigida sih-n romfs 
Sqtia hpus rabUio balantia ventre peitbat 

Cui placuit parvo viw ct^Uajugo 
Of/iititluBe, inpid«ii,fii§U9tcUé^iumritm]^tm 

Têcta subit taeri MM Umtrunda Laris 
Subspqfn'tfir htjm^ cl prœdam venatttr in n;dt 

Curêilat et ttmido sallat uierque pede 
lUa fugam quarens impingU m Oitia cornu 

Miteseit trepiduê pndo, lœvatora per omnem 

CunrirdiuiuJa ffjmm , jmfthque tula tiiuet 
Cwtmovere feram prœsenUa nunuiM prœdœ 

Sacra profanari gauguine templa timet, 
BktUt ChrUUaiÊm êU ^nUipoimUa ngii 

Sella faeiimilmwj^iimiugftférn* 



1246. 

Fut encommeiiei au Joncoit de U ville de Ibiu le bastimeot 
de l'églifle moderne des Frères Mineafs, par roidonnance et libé- 
ralité de la comtesse IHarguerite , bu|aelle fit pieBiiérenieiitieB« 
lever le chœur et pins paneherer le reste dloelle église ; à raison 
de quoy elle est tenue après sa sœur seconde bieii£aitrioe de ce 
monastère, et, après elle, messire Antoine de Bourgog^ne, 8ar« 
nommé le grand bastard de Bourjjofyne, fils du bon duc Philippe, 
lequel, environ l'an 1490^ fit érijjer le cloistrc de présent enibelly 
de belles colonnes de pierre, avec la cliapelledu chapitre où l'on 
voit, en la maistresse voicrière, son effijyie avec ses aiiiiuines, et 
80Q dictum qui est ; Ntd ne s y frotte. Il fit aussy ûrirrer le rcfec- 
tfûrede présent, qu'on a depuis rehausse en lan 1G06, pour 
éviter homidité. Semblablement le bastiment de la librairie, 
qui fut en son temps par sa libéralité nranie de bon nombre de 
livres, entre lesquds des trois volumes des Annales de Hainaat, 
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composés et escripU de la propre main de M.' Jcaques De Guise, 
docteur eu tbéolo^e et Frère âdineur du cou?eat de Yaleocéiies, 

Retournant à léglwe, je trouve eu iccllo troin choses dijiies 
de reinarqtie, «ravoir: le* sainte» rcli(|iie6, la confrairic (laCor= 
don. et pour la troisiesiue la viuicLc des épitaphcb. Si ion veut 
ajouter lu quatricsuie , ce ëcra lu {^laade statue de ëaiut Clirit»» 
tophe, de laquelle Ton peut dire oe que Holanus dit diantre» 

Chr'pfrjihore sanrff rirh'ff<i sunt tibi tnnfrp 
Qui U manè videtU nocturm Umpore rident. 

Quant aux saintee reliques , on voit celles qui s'eusnirent : 
•Des ossémentsdeeainte Marie- Magdelaine} du corps de sainte 
Barbe, TÎer^ et martyre; des ossements de saint Achille et ses 

comparons martyrs; une partie de la cotte de saint François 
touchant sa chair ; une partie de la robe , corde et tombeau de 
saint Bernardin. Mais In principale relique est une espiiie de la 
couronne espineuse de ISutre Seigneur, que donnn. rn l'ati i |8f), 
rnes;«ircÂuthoine, surnommé le graftd batiard de JSour^oym^ 
duquel nous avons parlé plus haut. 

Il y a une setiiblablccspiiie de la couronne de Notre Seigneur 
que j'ai vue au village du Trivières, distant de la ville de Mons 
trois lieues ^ laquelle repose en une chapelle vulgairement ap=: 
pellée Noirê'bamê du Puy, bastie par messire Antfaoine de 
Namor, seigneur de Tripières et Beanwdz, en laquelle chapelle 
ledit set»nenr mit oeste sainte espîne , qull obtint avec antres 
saintes reliques de Louis xii , roy de France en Paris , Ason retour 
du voyage de Hiérusalem. 

Quant à la confrairic du Cordon , qui se maintient en iceile 
église^ tous les seconds dimanches des mois de Tau avec procès^» 
sion solcmnelle, elle est très- renommée pour le bon nombre du 
penple montoisqni s'eurolleen icellepour obtenir les indulgences 
du cordon de saiuL François. Mais pour sçavoir connue rc cordon 
est venu en estime, il faut entendre que les ïixxxi Mineurs, qui 
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se disoient 01>8er?antitia, portèrent les premiers ce cordon, qui 
cstoit de plusieurs nœuds ^ chacun dcscîuels avoit cînrrj entortille- 
nient» enmémnire descinctf playe8dcNotreSci[yncnr Jésuà-Christ, 
reçues par leur père saint François ; dont ro^ Observantins 
fiirent ditâ et appelles Cordeliers. En cou l i i ation de quoy, 
Anne de Bretagne, femme de Louis xu, roy Je France , Toyant 
que êondît mary hoooroit k» leijpieun de sa court en leur 
donnant la collier de Tordre de cheTalerte, •*âdTisa de donner 
auwy de «on ooeté aux dames de France la CMderÎÊ, ou ledit 
cordon de saint François, pour orner Tentoiir deleun armoyeries, 
et elle-même le mit alentour des siennes my parties de lys et 
d'hermines: ce qui excita plusieurs autres dames et damoisellea 
à imiter le prix de son affection, A raison de quoy vint ce cordon 
en telle estime et vénération que François, roy de France , qui 
nroit espousé dame Claude, fille de ladite Aniie de Bretagne, 
pour faire allusion à son nom et alliaiMîe des deux collierscnsenible, 
Tonlut joindre hè cocquilics de l'ordre de chevalerie avec les 
iKruds et eiitoi LilliiiucuLs de la cordclerie de saint François. 
FiiiableaieuL vuit encore ce cordon en plus grande réputation, 
et telle, près les seigneurs et dames , que le |>ape Sixte v cstablit, 
eu l'an i5d5 , la confrairie de ce cordon avec grandes indulgences 
panny la direstienté, en laquelle confrairie se rangèrent aussy 
toit et à la foule |ea princes et grands seigneon. 



La TÎUe du Roeulx, distante de la ville de Bfona deux lieues 
et demie , fut environnée de nmpars , murs et finsés par messire 
Eustace, quatriesme de ce nom, seigneur du Rœulx; ce qui ap^ 
pert manifestement par certain escritean cizdé en piene posée 
an-desBus du frontispice de la porte deFliospital dudit Aœaix, 
qui est tel: 

In nomine Patris et FUij et ^^tu9Stt»ctLÀmm*JM»o 06 msamati^MW 

(/it'i/i( miltesimo fhirpnfestmn (juadrarjeshno septinio (irmaUim est hùe 
fotlrum ab Bustackio quarto €t end œtaU» êuœ mnorum 5â, Orale pro eo. 
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Col Ewlaoe, aeigneur dodit Rœulx, eatoit snraoniiné &Miisl, 
fib de Etwtace de Hayoout suroommé b triêl* U baitit attaêj Ift 
dnutena deMolembaix. (Voyez ey-dearas Fan 1086.} 



Enceste année fat fondé et doté par la comlcs^sc Marguerite, 
le Bé{pii[înuge de la ville de Mon» , dans un lieu appditi Ca/»* 
iimpret. ÇÛincuSf Dipl. Belt^.^ iom. 3, paj. 73a.) 

PdI érigée et inatitaée en ladite année la cure et paroiaie du 
Béguinage, les la TÎUe de Mona, par<U]i la rifière «teTïoaille, 
dan» le tien dit Cantimpret, et ce de l'antorité de Guy, évesqoe 
de Cand>ray , é linatanoe de la comtene Mai^rile et du oomen» 
temcnt dn préYoak, de la doyenne et de tout le cbapitre de 
régliMfiai&te-Waltrade dndit Mons. 

( Voir rAnniiiGi, XVI.) 

Notez icy que la cure et la pai oisae du Béjjtiijrnaije de Mons 
ont Ciité cri«^ée8 séparéiueut de celle du village de Questucs , car 
le lieu du Cantimpret où est assise ré^^Iise de ladite paroisse esloit 
de la parolsae ducUt Ti!lan;e ; à raison de quoy le etûré dudit Bé- 
guina;;e donne certaine reeognoissanoe par an an curé dudit 
Quesmee. Bfais comme la jurisdictioii qui se trouTe en ceste 
dite parotise appartient A dÎTers seignenn, je diniy que celle de^ 
Quesmes » appartenant au chapitre de l'égliseSàinte- Waltrude, 
8*e8tend en la ville depuis le ramport jusque» A la maison moderne - 
(lu pasteur dudit Béjjuijnafje; c'est pourquoy les nianansqnî' 
habitent en ceste étcndiiedoivent droit de morte-mnin audit cha- 
pitre de Sainte- Waltnide. Mais depuis la maison dudit pasteur 
jusques à la rivière de Trouille, le seiijneiir de llavrecq u juri*» 
dirtiim tout le Ion;; de ladite rivière jusques à la porte ap[>eUc«j 
la Gucritte, et en icelle csteodue ledit seigneur Icfe morte-mam. 
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Aprct qoe la core siudile da Béguinage fat éi%ée et fondée, 
ttussy to6t on y bastit une église paroissiale, qui est celle qui 99 
voit encore de présent et est pièce ancienne. 

L'an 1276, par ordonnance Icstuiuentnire de Nicolas, prévost 
ecrlégîastiqnc de Mons, fut fondée en réjjlise paroissiale du Bé^" 
{yiiinufje rofïice d'un chapelain , et rc de l'autorité et npprobation 
de tnjjuerraïul . éves(|iie de Canibray, à l inshince et du consen» 
tenient du tliai)ilrc de Sainte -Waltnide , auquel citapelain fut 
appliqué poin- niercède annuelle di\ livres tournois couiprided 
eu diverses rentes d hcriLiJijcé , à charge que ledit chapelain, 
quiconque le «croit, scroit sujet d'cntcndi'c les confessions an 
temps de Nocl , Qoaresme et Pentccoete, «i a?antqu*il soit reqds 
du pasteur du lieu. Jiem que ledit chapdaia se trouTeroit pr6* 
sent és dimaoclies et fostea à neuf leçons , - aux solenmîlés des 
messes, matines et heures , tant journalières que nocturnes, qui 
se dironten ladite ^liseparoissialle du Béguignage. Fina))lenical 
qu*il devroit estre furésent en Téglise de Sainte- Waltrude aux 
messe-^ et heures tellM auxquelles doit comparoistre le curé de 
ladite éjliae. Ce qui appert par lettres datées dudit an et lûtes 
par tui joi||: de jeudy après k fcâte de la Sainte-Trinité. 

(Voir rAppERDiCB, XVII.) 

Van 1434, niessire André Jahon, pasteur, a donné à ladite 
éjlisc paroissiale <hi Bé;;niiia[;c un ma,'|nifiqae encensoir d'argent 
fait à la farou du clocher de ladite C'rli^ie. 

L'an i .'>48 lut érigée et bastie eu iccile église la ckap^e da 
saint iiOMi (le Jcsus. 

Lan lîîcfi , le (jrand crnciilx fut donné par sir Gudlaume de 
Cauibron, paëteur de ce heu. 

L'an 1622 , la table du grand autel , faite de matière d*aU 
bastre et pierre de rodie a este éri^réc. 

Fut encommencée , en Tan ia49i la fondation de rhospital 

des Béf^nines prè- la ville de Mons, par Marguerite, comtesse de 
Flandre et ilaynaut, hujuellc à cest effet donna en anmosne , 
du couëcntcmcuL de Jetiu dAvcsnes, sou fils, trente liTi es blancs, 
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encore quinze livres sur sept bonnicrs de prés situés près le 
Bt'fiiiinage, provoîinnt du testament de la comtesse Jcnne, m 
sœur; ce qui appert par lettres datées audit an (jue dessus. 

L'an ia53, ladite comtes^se souuiit ledit hospital au {][0uvepi 
nement de Téglisc. (Voyez plus ainplcuicut à l'an i2']q.) 



En Parniéc f25o. îe jour suivant roctivc Saint ' Laurent, fut 
la teste de sainte VVaknidc, ijutronea-^e de Mous, s<;paro du 
corps avec ^ndesaolemui tés par Nicolas , évesque de tUiaibray, 
CD présence de Pierre , éweaqae d'Allié , légat apostolique ; 
d'Albert, «rdieTe«qae de Pruoe el Livanie , et dn chepitre de 
réglise Siihitc- Waltrude, 7 apportant eur ce fiait leur eonien- 
tement, oomine il appert par lettres datées dodît an , qu*OD a 
trouvées en Tan t63i en la chAsie, tant en félin que lame de 
plomb. 

(VoirrAmiiDici,XVinO 

Sur ce^ladite comtesse Mar^erite fit enfermer ledit saint chef 
en une niaj^nifiqne chAiMe d'argent doré, laquelle est d*nn artifice 
admirable. La mcsoie comtesse fit Faire semblable séparation 
en la ville de Soignies du chef de saint Vincent d'arrière le corps; 

en riionneur duquel saint elle donna aussy une châsse d'ar[fcnt 

doré pour y enfermer le<lit chef. Sur icellc châsse l'on y voit son 

effigie d'argent cmbossé avec tels verses ^rayùn : 

Marguerite, comtesse de Flandre et de Ifaynaut , 
Fille de IViiniereur Hainluiu, (It faire ce \ aisseau. 

En ccstc mcsiiie uiinéc ladite comtesse^ Taisijat son séjour en 
la ville de Mous et voyant le peu de respect qu'où portoit au 
magistrat d'icelle rille, fit nne ordonnance pour punir en amendes 
ceux qui auroient injurié de fait ou de ])rupus les esclienns ou 
leurs sergeants. 

(Tdr rAnisDicB , XIX.) 
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Le monaatère do Val des EiooIIiers, «tué présenlemeiit dedaui 
la seconde ville Jo Mons, fut fondé, sur la rivière de Trouille, 
parla coinlcsKc Marjj^ucrite, en un pré qu'on appelloit iePrédê 
la Vierye Marie, joi^ani celuy de Cantiinprct. 

Aviinl passer plus oiiltre , il faut noter que l'ordre du Val des 
ERcolli(»rs prit son rommcnccmcnt en l'an 1 20 1 de qiintre fameux 
docteurs tlirolojjieuH do s^avoir : Guillninie , Everard, 

Hi«'!i{ird et M.'in.iSîîÙR, l(\s(jiii'U, ;\y;ni( |>ri- pn-^eiiil)lf une résolu- 
tion (lo quitter le iiinudc «'t !>e it iMlre soliLiirc* pour vaquer à 
Dieu et leur sulut^ quiUèit iit P.itiH et s«; rendirent uu pays de 
Laiijres, au-delà de CUaumouL eu Iluisëii^ny, où ayant trouvé 
line profonde vallée avec une fontaine environnée de bois^ 
rocfaers et montagnes, «tuée en la baronie de Liuy, s'y arrastè* 
renb-et le choisirent pour leur retraite. (Geste vallée est appellée 
de présent vmtx m/.) ïl d'autant que ce lieu appartenoit à 
réve^ché de Langres, dont en estoit évesqne Guillaume de 
Jonville, depuis archevesqoe de Rheims^ ils l'obtinrent de luy. 
Durant quoy, comme M/ Frédéric, docteur ès décréta (qui estoît 
cëlcu et désijné évesque de Cbaalons), estoit venu en ce tempe 
en la Tille de Lanières pour 8C faire narrer évesque dndit Chaa=» 
Ions , \ oy;iiit 1 entreprise sainte de ces quatre dortenra . 8C rangea 
en leur coiiipajjiiie , et lors en nombre de eincxi se mirent en 
possession de ladite vallée; ledit Fi<''(leric renonça à son éveselié. 
lucouliiieiit iq)rés vinrent tout en nn coup trente -sept seavanls 
personnages, théolojpens et maistres èâ arts de ruuivcrsilé de 
Paris, qui, fiiisant banqueroute aux vanités de ce monde, se 
ran«;èrent avec eux pour militer sous lairs ensetg^aes. Ce que 
▼uyaiit lesdits cincq docteurs embrassèrent la régie de Saint* 
Aujjustin , sdon Fobservanoe et manière ancienue de vivre du 
célèbre monastère de Saint - Victor les Paris. Ceste nouvelle 
milice se nonmia t Ordre des EscoUlcris^ et la maison principale 
d'iceluy ordre s'appelle /« Ved des Encolliers. de laquelle tontea 
les autres ont pris leur dénomination. Or, la raison de ce nom 
d'escolliers la voicy, selon le rapport du révérend pére saint 
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Des» Le Coititre, Ion qu'il dit : Jaçoit que les premiéiea plantes 
decestordfe foisciit tous sçaTsnts penoomiges et docteon en 

tbéoIo|;;ic , néantmoins rhuniilité , qui est le fondetnent de la 
vie spituelle, leur fit reprendre le nom d^EscoUiers. Autres disent^ 
que ce nom proTientde oe que^du commencement decest ordre, 
fut fondé en Paris un monastère où furent érigées escolles pour 
instruire la théolo gie aux jeunes reli;;ifMix de cest ordre, qu'on 
nomma Etooiliers. Ce moiui^tère est de présent le prieuré de 
Sainte-Catherine, Tuljjairemcnt nommé des Escolliers. Soit qn il 
en soit, cet ordre fut confirmé par le pape Honoré ni, succcâscur 
immédiat du pape Innocent. Et peu après, comme les relijjieux 
croisaoicnt «u nombre en ladite Tallécou liermitage, et que plu^i 
sieois dleeuh eneourment int&reit de leur santé pour rintcm- 
perie de l'air, Bobert de Torota, ëvesque de Lanj^res, successeur 
Jonville et depuis évesque et prince de lÀèQb^ letira ces fdi|;i«is 
de ladite vallée et les plaça en une antre vallée voisine à la pre- 
mière, mab beaucoup plus belle, plaisante et ssînfieuse, où il fit 
bastir un très- beau monastère en rhonneur de la Vierge liane. 
Voilà quant à rori{];ine decest ordre et maison première, diefdes 
autres, qui sont les membres dlcelle en nombre de vingt^septf 
situées en divers diosèses. 

Quant à celle de Mons, pour laquelle nous avons fait tout le 
déduit susdit, il faut entendre que, deux ans auparavant Ja conia 
tesse Marguerite aroit impétré du général de rordre sept reli|]icux, 
qui vinrent du monastère de Sainte -Catherine de Paris en Hav= 
uaut, et séjournèrent I c-^pace de deux ans en la ville de V,ilrii=. 
cènes, eu une maison portant pour le prèâcut enëci|;ue du liJont 
dor j à raison de quoy se voyent encore aujottrd*huy sur Tun des 
manteaux de cheminée effigies de sept religieux relevées en bosse. 
Cequi fait croire que ladite comtesse avoitson intention première 
de les placer en la ville de Valencènes. 8i est qu'en cesto année 
die les retira de là et les plaça les la ville de Mons, leur achetant 
un lien joint au Cantimpret dît le pré de la Vierj^ Marie, ap« 
partenant à Jean Noël et Sara, sa femme ; comme le tout appert 
par lettres de fondations. ( Mincus, Dift» Bel^* édit. Foppeos, 
lom. 3, paj. I i.f. ) 
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En ceete mcsme année laSa, an troisicsme jour après la feste 
dcTA^omption de la Vierije Marie, Nicolas de Fontaine. «'■ves([ue 
de Cumbray, ayant esté requis par la coiutcëse Morjucntc, 
appronva cl consentit à la susdite ioiidation , comme il appcit 
pur SCS IcUrei» datées couime cy -dcs.'iiw. 

En la inesme année, dedans l'octave de Saint-Martin, les pré» 
T06t, doyeuue et chapitre de Sainte - Wultrudc perinireut , ù la 
i^ueste de ladite eomtene Hargnerite , aux reii^eux EscoUien 
de pouvoir baatir monastère et église audit lieu, qui leur ealoit 
donné lez la ville de Rions, sur le pré de la Vierge Marie. Aiusf 
appert-il par lettres desdits prèvoet, do|eniiect chapitre. 

( Voir rAppEHDici , XX. ) 

A Fcstablijiseincut iludit orilrc du Val des Escollici s en Mons 
fut ordonné, pour premier prieur, irèrc Guillaume de Triaujjulo, 
qui fut nommé avec aucuns siens successeurs prieun de la case 
de Dieu« carie monastère desdits Escolliers s^appcllott ainsj en 
son commencement, comme dit René Coppin. Quant à Tordre 
et suite des prieurs et abbés qui ont gouverné ledit monastère ^ 
il est tel: 

Cdilliinmc df* TrîangTilo; {il fut auparavant sous-prieur du Val des 
Escollicrit dans le comté de Champa|;ae } Henry do Roseto; Jean de Mon« 
tiguy -j NicolM de Htrehies; Amouïde Kieveraiog : it vivoit Tan t3i7. 
Gilles d'Escaussines; Jean de Matines; Pierre de Tonmay. (Icday ae 

rendit religieux de l'ordre dr^ Chartreux; il cstoit encore prieur Tan 
i3Hu.) Mathieu Le Carlier. ( Ccsluy lli fain* le grand portail avcf trois 
tuuriuiiii, situé sur la rivière de Truuillu.) JeanRogier; Gilles Réguler ; 
Kicolus de Kaokiers ; Paul Giskier. 

. Gilles Desprels, baebelier en théologie, loqod ayant esté mk en 

prîsun dedans la tour de Beaamonl, par rordonnance de Charles, duc 
de lioiirgngne, >!i cause do ses mauvais comportements ; il fut déposé par 
F. Jean Maulpoint, visitateur de l'ordre. £a sa place fut mis par luy et 
tout le couveiat : 

Nicolas Desmaretz, docteur de Parisen la sainte théologie, penonnaga 
très- piu (lent et modeste; cependant en le peut justement intituler du 

nom (rriIKu ttr, po!ir Ips nuvrngps nouvenux qti'il fit et procura de faire 
pur sa i>icuue suliiciluUoUj comme l'on pourra vuii' cy- après. U dit do 
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soy-mcsinc, en eertiiin nanuiorit, que, da|iiiit ftt'il fut prieor det 

Escollicrs de Mmis, Il fut tousjours dt-puté aux assemblées des Estais dê 
Ifaynaut \vr^ ie pnuc-e; qu'il fit en pleiue audience, à Gaud, la coin* 
pluiûtu de la luui-t de Cliarles, duc de Bourgogue, tué devant Nancy, 
en présence de Margaerite d'Ai^leterre , ta femoui, «I Hàrie de Bour> 
gogoe , ta fille ; il auHiral Fan 1 5o3 , le 9 janvier, ajant régenté reajiaeo 

de Ircnto-ciiiq ans :ivt-c toute grâcp et lonaniço. 

Nicnlaus ("nmpoiç , luoiiriit l'un i5o5; Jean Warlut, natif de MonJ^ 
mourut l'un t^u5 ; il peut eatre rangé au catlialogue des fondateurs du 
WMHMtère ; Thomae Neiiet ; il lot dépoté fan <5e6. 

Jeaques De Lattre, penonnage aage , prudent et nodeete. n fut ad» 
vancé à la prieuré de Mons par Gnillauiue De Croy, seigneur de Cbierve, 
grand bailly de ffaynaul, ainsy (ju il estudioit à Paris. Il fut depuis abbé 
comnicndatairo de l'abbaye de llasuoa et estably, par ie ruy catbolique 
et randieveeque deCaad>ray, inquitiletir de la foy mr le pays deUay» 
nant; il Buninit l'an i943* 

Nicolas llousscaa, licenlié ës droits canon et civil ; Il moural l'ail 
«547, le 18 septembre; Guillaume Mathieu mourut, comme l'on pense, 
l'an 1557, par un 34 de juillet. Pierre Keugicr} comme il fut tomlrà 
eanièlanent en la rivière de Trottiile,eentraeta ane ntfadie de laquelle 
il mourut le et de juillet l'an iSjo. Lonys de ligne , dit Barliençon; Il 
mourut de maladie contagieuse et pestilcntieusc au jour de la fette 
saint George. Gilles Aupaix; Jcaques Le Vaittre, mourut l'an iS^t. 

François Petrart, religieux de l'ordre des Frères Mineurs, évesque 
de Caleédoitte et euffragant de Loi^ De Bertejfinont, ardieveiquc de 
Cambray; il nonmt Tan tSga, en la maison de ville de Houe, d\tne 
apoplexie qui le saisit en pleine assemblée det Ettatt du paya de 
Baynaut , âgé de 49 ant. 

ÀbUtf Méleiiior Le Bègue. Il impétra, l'an 1617, avee pintienit int* 

tances et intermise du général de l'ordre, d'Albert d'Autriche, duc de 
Bi abant, etc., que le prieuré des Escoliic rs de Mons fut cliangé en titre 
abbatial, à l'imitation des monastères des EscoHîers do Liège et Gcron. 
sari, près do Namurî ce que cunlirma le pape Paul v en l'an tCi8, et 
fut ledit Le Bègue bénit , Tan «6« 9, à Bmxellet, an dimanebe de Ltetart^ 
par le nonce apostolique ; il mourut audit an 1619, le 6 juin. 

Nicolas Li\uo11e, natif de Maubcugi-" ; il fut aussy béni abbé à 
Bruxelles par le nonce aposloliijuc , en l'an 1620, au dimanche dit 
Quasimodoj il céda pour son incajiacilé et remit sa crosse entre les 
maint de la térénittime prinoette dee Payt*Bat babèUe d*Antridie et de 
François Vanderbnijg, archevetqne de Cambrayi an molt de juin de 
l'an i6i3. 
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Mailtn Colin , paravant prieur do Boît-Seignetir-Itaac, d'où il estoit 
chanoine r^ulier et profès dudit monastère ; personnage doué de belle* 
qualiiéa, ai comme de prudeice, sageMe, modestie, piété et aatret, 
eoMune fl «it Botoira. Il entMprit la-charge du monaalère dadîta Bieok 
lien de Mont, à rînslaDce deaneatire FnttçoitVanderlNirg,arclieTeaqiie 
de Carabray, qui assista ledit prélat de ses moyens avec Antoine T^^ingfae, 
abbé de Liessic!^ , rt Gaspard Bons^u , abbé de Saint -Gislain, pour 
d^arger ledit monastère de grosses dettes. 11 fut béni abbé le < 9 de 
Mpteubre , jourSainte-BUtabetli , «n la dnpellB du pilai* , en Cimbray , 
par rardieTaïqae Ffiafai* Vinderiiiifg. IMea Mmenw Tua 4t J!iiilr«l 



Etirait» des mamseriU du monai&n. 

Vsa ia53, au nMMa de may, U comtesse Marguerite céda et 
donna auxditâ religieux Escollicrs une parcelle de terre fpÊuA 
entre la rivière de Trouille et leurs demeures, à cliar{^e de payer 
annuellement, mix comtea de Hayuuut, un denier an jour 
saint Jean -Ba{)Listc. L'on licut que ceéte parcelle est celle qui 
gist entre les deux grandes portes contre ladite rivière. 

L'an 1357, pour tons droitâ qucpouvoicnt prétenH re le cha- 
pitre de l'église de Suiulc- Wulti ude et le pasteur de Quesmes 
sur le manoir des religieux EacoUiers de Mons, à cause des 
grandes et menues Usines et des offirandes^ fizt déddë, par 
juges de compromis, sçaToir : M." Gabriel, chanoine de Can^ 
bray, et Nicolas rOrphere, chanoine de lions, que Féglîse 
desdits religieux Esoolliers payetoit amnidlement audit chapitre 
dix-hmt sols blancs, monnoye de Haynant, et an pasteBr de 
Quesmes trois sols. Ce qui fut décidé audit an en la ville de 
Mon», le jeady avant ld> dimanche des Rameaux et reœn des 
parties. 

L'an 1273, par bulle expre>j^e datée du ao novembre et 
donnée à Pérouse, ville d'Italie, par le papf' Gré^yoire xi, l'ut 
permis auxdits religieux EécoUiers de Mous de pouvoir faire 
l'ofTice divin au temps de l'interdit général . permis d'avoir uti 
riiiicliérc pariiculicr, administrer les sacrements aux Fidéies 
clircëtieuâj au prieur, de pouvoir absoudre d excoiiuuutiicalioa 
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■es rdigifiai poar avoir mis ouittagememaA teoi» mains Ws mm 
sur les autrer. 

f/aii 1281, par lettres dalém du 13- janvier et données k 
Home, le pupc Nicolas ni i*cçoit en sa protection les reli{;ieux du 
Vul dm EscolIiiTH de iMons, leur éjjlisc , monastère, finablemeat 
Icnra Liens temporels, tinit présents qu'avenir. 

Lan i3oi, la nouvelle église desdiU reli;jieiix EscoUicrs de 
lions, qui est celle qui se voit de préîient, fut dédiée et con8a= 
Crée^en Tbonueur de lu Vierge Marie, eu un jour de diinancln! 
après la feste Salute-Croix , par Guy de Colinède, évesque de 
Csmbmy, qui lors donna indulgences d'un an et quarante jours 
à eenx <pii , confessés , etc., TÎsiteront ladite ég;lise au jour de ia 
dédicace et dorant son octave. Depuis Ton trouve qu'en ladite 
église plusieurs antres autels furent consacrés en divers temps 
par divers évesqnes, si comme, en l'an i335, deux, l'un en 
riionncurde la Vîei^ Marie, l'autre des saints Jean-Baptiste et 
cvan<;éli»te-; par Jean, éves(|ue dit 3fapemuntùy suffrogantde 
Guy de Boulojine, évcsqtic de ('anibray; ce quî arriva parun 
diuiandîc en l'octave de Pentcc(r$te. 

Pnis en l'an i.^^8, le i r dcccmbre. fii re Hafi^-e, é^'csque dit 
Dagneiiêis^ suffnïfyaiit do .ïi nn de Boin|j(»;;iie, év««((ii('de (",am^ 
Lroy, consacra en ladite qjli.-e deux autels, l'un ou rijoinicur de 
Ja VieiTgc Marie et autre en riio*iin:ur de eui-iit Nicolas. 

Oultre ce, Godefroy, évesque dit aussy Daynemit, sufFrujant 
dudit Jean de Bourjojne , évesque de Gambray, consacra de 
rechef, le a d'octobre, deux autels prophanés que paravant 
a voient esté consacrés par le susdit évesque Mapernmuù: wqtai 
arriva lan i456, et audit an, le a3 d'octobre, consacra encore 
quatre autels, sçavoir : le {;;rand autel, celui des saints Jean- 
Baptiste et évangèltsle, sainte Catherine et de saint Aiijjiislin. 
Ledit évesque consacra encore , en l'an 1460, le 17 juin, lautel 
du Saint- St''[M)!crc . en riionncur de la passion fie Noire Sei^ 
gneur, de la Vierge Marie , de siiint Jean l'cvanijcliste cl de 
sainte Marie-Man;deleine. Puis par ledit évcscpic , en l'an i jGi, 
le a octobre, fut béni raiitel de la flfé}*ii»c Notre Dauie. Kina- 
blcmcnt , à cause du pavement de l'église , qui fut relevé d'un 
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}iied de linnl , en Tan 160Ô, furent les quatre autels de (levant 
et cosla du cliœur consacrés par mesëire Guillauujc De Bergue, 
arche?C8que de Cambra y. 

L*aii i366, le i5 fcbvrier, fut détermioé et sententié en la 
court de» morte- maiiM du pays de Hainaut, parCoIard d'Anj^o, 
adoncq rece?eiir deadites mortes - moins , présents officiers des 
prévostés et chastellenies dudit pays , que le meilleur castel de 
ceulx qui se réfugient au monastère du Val des EsooIUers de 
Mous, pour y avoir franchise et là y meurent, soit bouiigeois de 
Mons ou estrang^ers, encore qvc l>ii^tards^ est appartenant audit 
monastère et non au comte de Haynaut , selon et en Terta des 
privilèges que donna jadis !a comtesse Marjjuerite ; de sorte que 
le rwevenr des morte - mains ne peut donner cmpcsdicment 
audit monastère de lever desdits trespassés leur nu iu ur castel. 

L'an 1420 probablement, se rendit lors relijjiiux proies ati 
monastère du Val dos Krtoi)ilior.s de Mons le béat l'icrc Jean 
Eustace. Je dis probablcincut . à cause qu ii pouvait avoir audit 
an 17 ans d'âge , qui est l'âge ordinaire de la profession mouass 
tique, car ledit Jean fut né Tan i4o3. Audit monastère de Mons. 
il se montra religieux , vertueux et exemplaire» mtiis estant averty 
que des Tan i4 14 raustérité et observance ancienne de Tordre de 
Cisteaux estoit remise dessus au territmre de Namur, par Tinter- 
mise de Guillaume, comte de Namur, abandonna par le congé de 
ses supérieurs et se rendit en Tabbaye de Moulin, environ Tan 
1 {38, où il vescut si sitintemenl sous les abbés Jeun Penno et 
WautierdeMigrodeque. l'an i.p5, il futenvoyé par Tabbè d'Aine 
pour réformer l'abbaye du Jardinet , où estoicnl seulement trois 
religieuses de 1 ordre de Ci>t(;aii\ , ((iiH déplaça de !à pour leui-s 
manvaiv! eoniportemeiils et introiluisit relij;ieu\ diidil (u«!it\ dont 
audit an (|ii(î dessus il fui e>ta])ly premier abbé «ludil .Jaiduict ; 
et <l aulaut ([u'il lut d'iuie vie irréi>rélien.'»ible , il fiiL bien voulu 
de I*liilippe-le-boH, duc de liourgoguc^ etdesa l'emme Isabelle. 
Puis comuic plusieurs monastères se fuss^t réduits â meilleur 
ordre par.son intermise , il fut encfaarjrô , par le révérendissiuio 
prélat de Clervaux, de réformer les abliayes de TOlive et Beau* 
prêt ; mais il y trouva de la difficulté, car quant à celle de 
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rOIive , cei'luiuâ gciiLilshuniiucd , it ayant pu iiivciiir ce âaint 
pcrnmnaire , soit par prière , dons et menaces de son entreprise 
pour le maltaleat qu'ils en aToieot, {;a|;iièrent par nr^renl quelque 
méchADt peodard pour le tuer sur le dieminqui couduitdu Jar« 
dinetandîl Olive. Doneq aiua^ que ce malheureux pensoit faire 
sou coup, un tremblement de corps le saisit avec tdle agitation 
de tous ses membres en présence du<tit saint, qu'il fut bien tost 
reaversé desoy-niesme par terre , frappant dru et menu m poi« 
trine, en sorte que le saint a'approdia de lui, l'exhortant de 
descouvrir l'inténcur de son amc : ce qu*il fit avec rcpeiitancc 
manifeste, dont le saiiit liomrnc hiy ayant fait bulles et salutaires 
remonstrances , le renvoya Iioainir <!<• bien. Cependant il pour» 
suivit son clicriiiii vers l'Olive, ou ti besoi.-yna si liemeiLscmcnt 
qu a son instance et conseil les reli'jieuses iln lieu se rétlnisirent 
à l ubscrvuuce aucieauu de la vie niunai>li(}ue. Du rc^le, ce saint, 
estant parvenu â l'âge de ans, se déporta de la charge abba* 
tsale pour plus facilement vaquer à Dieu et à son salut. Il mourut 
Fan i43>) de ^8 ans, ayant esté doué du don de prophétie 
et est fort recoramandable pour son austérité, attendu que, par 
Tespace deseptans continuels, il s'estabstenu de vioetoervoise. 

L'an t456 , l'on commença a jeter les ix)ndemciiU d'un mur 
au - (levant du chœur : la première pierre fut mise par le grand- 
prieur de Tordre du Val des Escolliers , et puis en la mesme 
année on rehaussa en tous endroits le pavement de l'église avec 
les autels qu'il fallut rebéuir, pour les fraix desquelles ciioses fîjt 
permis anx roli;;îeux, par le majjistrut de la ville, de fiire 
pourchut parniy iccllc viUc, qui monta jusqucs à la somme de 
Scptuntclivres. 

L'an 1 45s, on commença à bastic la chapelle du saint Sepulchre 
lie MoUe Sci;;neiir, intervenant à cccy la libéralité de nionsci» 
gneur Jean de Somainjj, clievalicr, et Jcaquclinc, sa femme, qui 
doimèrent à cest eSect cinquante livres. Geste chapelle fut 
bénie l'an 1460 et entièrement achevée l'an 1463. Au - dessus 
de rentrée de ladite chapelle se voit une tablette représentant 
la résurrection de Notre Seigneur, que fit mettre Nicolas Dcsaut- 
ret2 , prieur de ce mouaslcre. 

L'an i.{ >() futfoit le portail de pierre qui se voit, joignant 
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rniitcl Saintc-Catlicrioe, pour aller au doirtre, et futdonoé par 

la libér-nlité de Jean Fioidinont, eecuyer. 

Pendant tes années i^l^'i '47^ '4?''^ fyr.in»! portail de 
picrn" , qui se voit encore en estrc à i ealrec de dehoca i église, 
lui l iiL et aduîvé par Nirolas DesiinarctA, prieur de ce monastère ; 
u i.iidoii de (|uo^ i uu voU au-dessiisdu froutii^picc loi escrilcau 
iùmiiù «n pierre : 

Vttrxi» Desmarelz, sacrœ pagtnœ ihrior Prior là. 
Me cQu&U uit pKil anno i470. Oruiv pro me, 

It fit encore embellir ce portail de plusienrs ima<;es; si comme 
an -dessus du |>i{rm)n de devant il y plaça celle de saint Michel, 
et plus bas, au frontispice, celles de faillie Catherine et saint..*. 
Au-dessiKs du pi<;tionde derrière celle du prophète Moyse. 

L'an i48o hit fait le {yrand portail dc bots deilana et à l'entrée 
lit' I t^hi^e, par ledit prieur Desinarelz, et ctr ce tcnï|î8 la [grande 
voicricre de Saint -Michel fiit donnée par M."* Michcllc de 
Tlierovc, veuve de M.' An!>eline De Malot. Peu auparavant 
Taulel de Saint- Jeaiii évang^étiste^qui est de pierre, fîit donné, 
Tan i477) par les «xécnteurB du testament de Henry Resteanv 
clerc du ^rand l>aillaçe-de Uaynant et baiUy du numastére des 
JStcolliers, ayant se» corps reposant defant ledit autel, son» 
tombe de pierre. 

Lan i486 fut érigé ledoKal au -devant du choeur, entretaillé 
de belles histoires représentant la passion de Notre Sei.^neur, 
et par le prieur Desmoretz, lequel en la mesme année ht faire 
ci dresser plHsieursouvrajjej», si comme le {^rand crucifix au-dessus 
dudit il. les imafycs des douze apostres, taillées en bois, qui. 
soiitniiee^ de<lansetalenlo<ir du cluri»-; les trois imajjej-, s( rivoir :■ 
de Notre Danw, de sainLe A;;n»"'s et de saint Nacolas . <pn soitt 
dessus la table du ;;ran(l autel du clhjuur; te Ixîau crucifix de 
pierre qui est au cli(i:ur, au-dovunt duquel ou eliaiitc 1 Evangile.. 

En la mcsmo année que dessus fut dressée la table d'autel que 
fon disoit lors Notre Dame du Salut, paravent de la gèsitte de 
Notre Dame, et maintenant de Notre Dame de Lorette. Geste 
table d*autcl fut donni^ par Nicolas Begnin, luy ayant cousté 
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la «ommc de nonante-cmcq livres. A raison deqooylkni Toit aa 
pied de ladite table tel escriteaa taillé en bois: 

Pour arromp!ir de Colarllc Bognhl 

L'intention comme oyr vous porez , 

JEt de «a femme , à cui Dieu «oit bc^ia , 

Qai mui porloit de Gille du Mm , 

CM taMe ipu veolr povec 

A en ce Vicn esté mise et pos^c, 

Que tel ( st:)t que par chacune année 

£n cesle cgiise un obit soit clixmté % 

PcmrleuM tmes , i cql gnoe dMnée 

Soit de Jésus jiar m jnnde eharJié f 

L'an cccc mil xxv! et soixante an» 

Fut cecy lait Ubvré. A Dieu soit plaiMnle. 

Celte table d'aatel est de présent eavîminée d*itiie belle 
fenneture de pierre de Rance aux fraix des eouftéras de Notre 
Dame de ImeUe , qui y tiennent Jâ leur confrairie , érigée Taa 
i6ia. A raison de ce le moderne prélat Martin Colin a composé 
les verses suivants en Tbonneor de Metve Dame de Lcf«tte. 

Hue oculos Maria tuos , hue visctra verte 

Bk guoque Lmankmvirgù vAlefVpofit. 
LaureUwa qwdmjtOH ÊtrvaX compila venmt 

Une efiam .tf^e trarishilît Alvia Donwt» 
iUfc se iihynque sinus gdidiqm TrioneSf 

Totaque odorato terra tr«ip>re eoUt. 
Suè tîBt JinmoiiMW deàuetK coIduhi JKmNSI 

Huic quoque Lauretumjuuit ineêêâ Ims. 
Aie cape ifontatios punthei fhuris adores 

Qttos tibi munifica dut tua turba manu m. 
Nos tua turba sumuSf tua tutha Maria vocamurf 

Tttrha twm mmqwm non venerata Pomm. 
Meeè Jhmum Aoiic atUttm mm^uam inferitn cefaNW 

Qtiam Lauretanos advetia (writa Larei, 
Si tnajora illuc mittuntur tnuiieru; major 

BU montuua tui corda cremaUi atmr, 
Àttun» nMInm quid/juam ruHngual anwrm 

Bmt alimenta tuu* Virgo ministret tmutr, 
Fufifff f^'O"! , hur funde ftiof, M nria , favoret 

{J^isque Ubi gratoê hic $ciat eue pnce». 
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L'on 1487 , les sièges et fourmes du chœur avec les chaires 
des preslrcs, diacre etsoudiacrc près l'autel, furent dressées jwir 
Imterniise dudit prieur DesoiaretZi qui lesfitfûre à firozellus 
par Pierre Yolgue. 

L'an 148Ô, les tables duu tels de sainte Catlieriuc cldcsaiiiUî 
Barbe furent, à l'instance dudit prieur Deeinaretz, tlonuées |>ar 
Jean De Martijjny et JcaiiDc Jcuniont^ comme exécuteurs du 
tcstumeut de M/ Robert De Martio^y , receveur des domaines du 
prince au pays de HaynauL 

L*an 14^9 1 ^ rerestiére joignant le cfaeenr fut lambriaaé de 
boia avec Ui montée allant an dortoir des religieux par ledit 
prieur Desmarets. 

L*an t499i le chandelier d*airain , qui est devant le grand 
aotd, faiti llalineset pesant deux mille et quatre cents livres 
et coustant sept cent quinze livres, fut assis pour le jour de la 
Purification de la Vierge Uarie, par rintennédiaire dtidit prieur 
Desmaretz. 

Environ ce temps ledit prieur eut fort eu recommnndalion 
l'imafje de la Vierge Mririe, surnonmiic Notre Dame aux Piedê 
d'anjctit ; à raison de quoy il fit présent d une couronne d'argent 
doiô j)oui couvrir son chef, et procura que Jean de la Motte, 
cécuycr^ donna la couroniu; du petit Jcàus. Ccâle image a Ci>tc 
dés long -temps tenue en honneur et révérence parle peuple de 
lions, à cause de eertaiii miracle arrivé qui est tel : Un eertaîa 
nautoni^, mitif de la ville de lions , qui avoit grande dévotion 
Â la Vielle Marie, se voyant en péril de sa vie et de le marchant 
dise qu*il avoit en son navire sur k rivière de TEBcaut, agitée 
de tempeste et orage de Fair, rêquera rassistance de la Vierge, 
])romettant que s*il eschappoit ce dangier qu'il bonorcroit de 
quelque don son image gisant en 1 enlise des Escolliersde Mons ; 
or, comme il se trouva hors de péril, il fità son retour eu Mons 
attourer les pieds de ladite ima£;e de garniture d'argent. Ccst 
pourquoy le révérend abbé moderne de ce monastère, F, Martin 
Colin, ensuivant la dévotion du prieur susdit Desnian t/ 
envers la Viei[^e Marie, dite aux pieds d'argent, a uistitué une 
annuelle proceé«>iou purmy la ville en i'houueur d'icelle Vierge, 
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en Vêa. i6a6 , qui w fait ordinairement sa comincncement da 
mois d*aou8t , c*e8t4<dire le dimanche après la ieslc de Notre 
Dame des Ânget, I018 est porté le vénérable Saint - Sacrement 
avec ladite iao^ en tout honneur et Tonération duc k Dieu et 
è la Vierjfe, sa mère. Oiiltrc ce ledit moderne abbé a composé et 
fm «a lumière l&à verses suivants oa l'honneur d'icelle Vierge : 

Fft «fat mt^tUxa tm» Maria npondù 

Turba genu magnos procidit anti pedei, 
Àmè tuoa quo8 Roma colit quoa orbis tous 

Quoa êtAa, quo* Indus , non sinè thur9 eodiAt. 
ÂHtèpeduf MNNM fjk'Pet Argentem olim 

Feeit amUf «sfud non «M taudt iiqMf 
Àntè aras et pulvînaria mayna Marine 

Flerttmii% anlè aras cum prece , (Aure, OfiMllif 
fis voU danmare tuos, damnan cUsntes 

8at vUb», henèkàbstf miUhitmtm 
Noê Jbo&il ara rm», qMÎ — aw j i faift i M i r aras 

Et (îamus et dahimtis donoj Maria, /Sim 
F»ryo, font} qwmdam le illi favisse recordor 

Qui fuit in mediis jam periturus aquis, 

yMms», km aiàfliw «t* «yaMura raft^ 

9is eynoftura raii, sis Pes Âi^enteus vrfic 

Jtiontanœ, si vis aurenx e$se poUt 
4udi votùf audipia vola Maria dientum 

Vd^è CùHis Virgo favdM, sat est. 

Priis ledit prélat parlant des ima|;c8 de la Vierge , tant de 
Lorcttc que de ccste-cy, s adresse au lecteur avec tels Tersea qui 
seosuivent : 

Non opus extretnas properes peregrinus in om, 
D^Uitesque fr/os, Lector, atmce ^tciIes, 

Hle cole Mariuui gemituu hk aspiris aras 
Istadomum pra^t firginis , lUu pedem. 

ùUc Laoretun, JMS M argenteus iUic, 

Bk hâtant pekê,koe «mm wilnpoiM* 



L*an l5oo fut bastie la cuitiiiic moderne par ledit priem* 
Nicolat» Dcbuiuretz , des deniers provenant du testament de Michel 
wsmm. u 
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Wflilat, bourgeois de Moni, qoi bénéBcia fort le monastère des 
EicoUimt en ce qo*il donm sa maiBon, aacuna fonds de tcire 

«f rentes. 

L'an i5oi fut basty ÎC{rrnnd rôFectoirc et une partie (hi qnar^ 
iirr Hii prieur, encore des deniers provcnantdu testaïueut diidit 
Micliei Wurlut, qui avoit audit raoïinstèrc son fils relioficux ap- 
pcllé frèreJeanWarlut; auxquels bastinients y linl la main ledit 
prit-Lir Nicolas Dcsmurctz, lequel fit aussy bastir audit mi la 
place qui est au-devant dudit réfectoire, sur la prairie, pour y 
soigner malades. 

L'an tSaa fat le doiatre qae Toa voit de présent embclly à 
jour de doablesiMllient de pierres , dressft^t 'bastj par le prieur 
Jeaques De Lattre, iequd fit foire aoM| les 43ianibres dn prieur 
Btuées en la grande cour , avec on autre bastiment de grande 
estendue , que Pou Toiten kdite cour, appellé le frotiau. 

L'an 1608 fut le paTement de l'église renonveU6<et mis plus 
haut à la mesnre d'un pied. 

L'an 16 17. le prieuré est érif^i' en titre abbatial. 

L'an 1624 , par un jour de la Purification de la Viern^e Marie, 
jfilt abandonné et délaissé l'ofiBce ancien et le brevière deSainl» 
Victor de Paris , et lors introduits l'office et brevière de Rome ; 
les livres coustérent cent soixante florins. 

L'an i6a6, tous les bastiuicuts du monastère et de l'église 
furent entièremeiit féparés; aneuns forent aussy renoaTellés, 
antres séparés par rabbftUarlm Colin, lequel, en 1637 et 1628, 
fit eneore d'autres onvragest 



En cestemcsrac année que dessus laSa, Jean d'Avesnesaynnt 
pratiqué h bénévolence des seijnenrs du pays de Haynant et 
des coramunnnlés de villes, s'empara sus la comtesse Marjjuente, 
sa méic, des villes de Mons , Valcncùncs , Atli , Soignics, liaalie, 
etc., en lesquelles ils iurent mis par biy cerUiins officiers, ses 
plus confidents, avec aucuns Hollaadois. Mais pour sçavoir ccey 
lilus amplement fout entendre que ladite comtesse Marguerite so 
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marta , Tan i-3 1 2 , à raesaire Bouchard (TXvemes , qui estoit 
secrètement ordiné diacre, duquel elle eut deux fils, sçavoir : 
Jean et Uaiuluiu d'A-vesnes. Du sccoiîd mu in je qu'elle contracta, 
en l'an I2t8. avecmessire Guilîaum ' (le Daiuj>ière, en Chaîna 
pajjiie, et issu de la raaib.ufi de hour))oii dite des Archambnult, 
elle eut Guillaume, Guy et Jean. Cependant Jcau d'Avcënc*, 
fiU uijjucde son premier lit, cspoaba , 1 au i J^-^l , Aleyde , sœur 
de Guillaume, comte de Hollande, depuis roy des Komains. 
D*ttutre ootlé la susdite comtesie fllargadrite saocéda en Tan 
1 944 comtés de Flandre et de Haynaut par la. mort de la 
comtesse Jemie , sa sosur, et alla.andit an. en France «elefer son 
comlô de Flandre de saint Louys, roj. de France , ddiirant que 
son fils Guillaume, fils aîsné du second mariage, fÙi leooaoa 
aprâs elle comte de Flandre. A qoof s*oppoita Jean d^àvesucs, 
illec présent ; surquoy Guillaume répliqua audit Jean qnISl esioit 
bastard, et pour cela qn^ ne devoit aroir aucune succession. 
Sur ce le roy saint Louys remit ce desbat à autre temps. Cepen« 
dant, cnPan i2f 3 Jeund Avesncii s'alliéna du tout de sa mère et 
de ses frères du deuxiesme maria|i;c, au.xquels il dcuouça la 
(guerre; mais par rinlerniise des grands, les parties se soumirent 
au du c du roy saint Loiiys et Odon, cardinal tnsculan , lé;]fat 
apostolique; en sorte que, l'au 1246, par lesdibi roy etlèjjat, 
le comté de Ilaynant fut adjugé audit Jeau d'Avesues, et la 
Flandre aux enfimts du deuxiesme mariage^ 

Nonobstant ce la-comtesse Miurgfuerite eut toijoun dissention 
avec ledit d'Avesaes, et encore plus lorsqu'elle Yit qneGuîllaome, 
comte de Hollande et roj des Ronisinst dédara , Tan t349i pour 
héritier- de- son comté de Hollande et Zélande Jean d'Àvesnes, 
à cause de sa femme; ensorteque la comtesse Marjuerite, bien 
irritée de tel detoir, dit qn*dle ne teuoit rien du direct sentence 
desdits- ju^es compromis, sçavoif : Saiut Louys et U lè^at 
tenant ledit Jean d'.Avesncs et son frère Ekiuduin pour enfants 
illéjjitimes. A raison de quoy le pape Innorent donna, à Tins» 
tance dndit Jean d'Avesues , jujes déle^jué^ pour connoistre do 
la iégitimatioa. Ces ju«rcs liiccul ; Pierre , évcsque'de ChaaloaS| 
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et l'abbé du bumi - Sépulcre, en Cambray, (jai so(u»-délcgua en 
«a place Hu^, ahUv <1 • Liessien. lesquels prouoiici rent et dirent 
que lesdiU Jcuu et liaudiun d Avesnes e»(oieut néé de légitime 
BMriage. Geste sentence fut approuvée dudit pape lunocent et 
exécutée en l'an laSa par Nicolas , e vasque de Caoïbray ; auquel 
an Gaillaume , roy des Romains^ donna audit Jean d'Aresnee, 
eon beau - frère , les terres de Tempire gisant en Flandre , qoe 
la comtesse Rfai^foerite n*avait vonlu , après senunonce , relever 
dudit roy desRomains. 

Audit au Jcau d'Avesnes, assisté de œ roy et de Henry, 
étesque de Liège, tasclia de s emparer du eomté deHaynaut; 
mais il ne put parvenir à ses desseins, à cause que la coni« 
muue des villes tcnoit encore pour la comte^^se , bien (|ijc 
la noblesse s'incliuoit au party de Jean d'Avenues ; ce (jn'nyaut 
apperccu, ladite comtesse desposa tous les oilicicrs du pays ilc 
Haynaut; si comme : {jrand baiiiy^ cbasteliains^ prévôts et leui-s 
serijeanU , establissaut eu Icura places plus de trois cents Fla^ 
maxiL^f lesquels fircut telles iiitioteuees qu'ils se reudireut odieux, 
à tous , notamment lors que Tua dlceubc tua un bouchier de 
Qiièvre et ravit son bœuf, car lors s'esleva contre icculz une 
bande de SMxante hommes surnommés le* Rmae, parents, cou» 
sins et aibés audit bouchier tué , lesquels s'augmentent jusques 
au nombre de trois cents , occirent paimy le Haynaut quatre- 
vingts desdits officiers flamants : qui fut cause que les autres, se 
voyant ainsy recherchés, abandonnèrent ledit pays et se reti* 
rérent à Gand. 

Cecy arriva en cestc année i sSa. Sur ceJean d'Ave^^ncs voyaut 
ce désordre et cpie les communes se desjjoutoient d estre sous le 
gouverm iucHt d'une femme qui cxerroif pliisi^'iirs cruaulés telles 
que (IcsoiiS, vint ledit d'Aveï.iU'6 en Huynaul, et aui>t>y tost il fut 
roceu dc« villes de Mous , Vulenccucs ci autres. 
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La ville de Mous , qui tendt pour Jeaa d'Âvesncs , ayant esté 
assiégée par les François et ne poavant soustcnir le siège comme 
avoilfait la ville de Valencèncs, se rendit à la comtesse Margue- 
rite ^ laquelle en adhciita et fit seigneur d'icclle Charles, duc 
d'Anjou, frère à saint Louys, roy de France. A raison de quoy 
ledit Cliarles récent les clets de la ville des mains de ladite com» 
tesse, renouvella lu magistrat et lit ceilaiued urdonnanccs comme 
seigneur iwturel. Pour entendre cecy un peu pins clèrement 
faut noter que ladite comtesse , voyant (jue Jeau d'Àvesnes, son 
BlSf 8*estoit emparé de son vivant du pays de Haynaiit par Fat* 
tigUnce de GoÙIaume, roy des Romaio», comte de HoOaade et 
Zélande, fit goerre audit Guillaume Fan ia53, afin que, venant 
aufdcawit de luj, qui eetoit Tappuy de Jean d'ATeanea, ledit 
Jean aerolt fnrdoe d'asaîaUnce et meame téduit à prendre telle 
condition qu'elle voudroit; mais eomme die vit que son année 
fut défaite par ledit roy Guillaume, que set deux iils Guy et 
Jeen estoient faits prisonniers, et que mnlheiireuseraent ledit roy 
ne les vouloit relaxer, sinon par des conditiung<|u*eile ne vonlut 
recevoir, s'en alla en France, où n'ayant sceu induire saint 
I^uys à luy donner secours contre le roy Guillaume, Jean et 
Baudouin d'Avesne^^, ses enfants, pratiqua à sa besoigne Charles, 
comte d'Anjou, son frèrc, promettant qu'elle luy céderoit en 
propriété le pays de Ilaynaut: ce rpi eiie si^jna. Lors ledit comte 
s'accorda à elle , avec touteffbis le consentement do roy , aon 
frère, et autres conditionaquela eomlesse aeceptaet dit de tenir. 

Alors, l'an i354 , ledit Charles dressa unebelle année, auquel 
ac joignirent les comtes d'Alençon , Bourbon , fistamples , Charn* 
pagne et Anzerre. A son secours vint le duc de Lorraine, le doc 
de Bourgogne , les comtes d*Aitois , Soissons , Brienne , Damp« 
martin, Roussy, Portian , Grand Prêt, Cigny , et autres grands 
seigneurs françx)is. 

Le roy de* Romains mit de son co8té en la cainpa^yne d'Ache 
deux ceut mille combattant») , attendant la vcunc dudit Charles. 
La cunitesse et Charles allt ront ansiéger Valencène«, laquelle 
teuoit le party de Jeau d'Avesues, et n'ayant sceu non etlrerluer 



-<9 3S«9>- 

l'espace (le douze jours, retirèrent en partie leur camp avec 
letjuel uUèrcnt au-devant de la ville de Mono, luquclio reiulit 
QUwytosi (>ar Kanede Gavre à ladite comteatte, et ioelleU 
icmît entre les maine dodit comte Charles^ leqoet fut reoeu en 
icelle Gomnie «eî^ear Datnral , et li fit le serment adIemnelY 
reuouvella les officiers de 0«rde et de loy ; finalement luf forent 
rendues les TÎUes de Soignies, Brainet Manbenge, BeaiN 
niout, etc. Mais la ville d'Enorhien se tint ferme k cause du sei- 
gneur Wauticr, qui la défendit très -bien et fit une notable 
défaite des Franç(N«, qu'il surprit venant mettre le siège devant 
sadite ville, puis fit encore nne autre d6Faite desdits François 
par le moyen des Roulx, qu'il prit à en solde, lesqueU, ;iyant 
fait de nuit nne saillie hors d'Eirrjncn, tuèrent bon uoiubi'C 
ilesdils Frajirois, entie lesqnels les comtes de Grand Prêt, de 
i'À^ny^ et autres huit ehevaliers iiotttl>le«, si comme: nu'Srtin.'S 
Jean (le La Fcre en Pertcnois; Walier dcGramauccâ; WaUei de 
Condct sur Marne, Jeaquca d'Bcry, Guy de Walhain, Jean de 
Cotes, Henrf d'Âubcjny et sire Henry de Maly. Ce comtesse, 
voyant qu'elle ne profitoit rien devant Bnghien et qu^elle craU 
gnoit jâ nne révolte en la ville de* lions , à cause que les Fran» 
^isavoient occis qoelquee bonrgeois, retourna audit Mona où 
elle donna contentement îlun diacnn, et mesme le comte Charles 
fit appréhender aucuns François prisonniers pour les justitier 
eicmplèrcmcnt ; mai» par les prières de la comtesse ils furent 
rais en liberté, etauHsy to^t Icsilits comte et comtesse allèrent 
de rerhef asBié^ycf la ville de Valencèncs , devant laquelle ils 
tenuicnt une partie de leur ranip-, aunobslant ladite ville sous» 
tint courajjeuî^emetH phisieins a«-îanltii. Enfin la comtesse, 
voyant qu'elle ne prolituit rien, fit tant envers les boiir|y«;oi« 
qu'elle eut eiitrée en h ville avec m suite de dainoiselles pour 
parler aux principaux d'icelle^ de sorte que lors elle sceut si 
bien bewi^isr que la ville s'accorda avec elle et se remit sous 
son obéissance et celle du comte d^Ânjou; mais elle ne la tint 
guèrcs, car elle fbt reprise en Tan ensuivant par Gmllanme, 
roy des Romains , et Jean d'Àvesnes* Puis s*ensuivit un accord 
entre ledit Jean et la comtesse Marjjpierite, sa mère. 
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Ail mois de jiDfier fat le temps si doiizqa'il ne c^^i^le que deux 
jours, de sorte que durant ce mois Ton pouvoit voir en lu ville 
de Mons les arbres tous biancs de fleurs, la terre einbdlie de 
violettes et fleuri âc fraises en aî)ondance. 

En la mesine auiiêe, ès veilie de ISoël, mourut messire Jean 
d'Avesnes , advoué comte de Haynaut. Son corps fut fiardc 
quelque temps en Té^lise collé{paIe de Saint- Pierre , à Lciizo, 
juâquesà ce que sou £ls Jean, qui fui comte de lluynuut, 
Feileve de U et le transporta i Valencèncs poorrinhumer en 
Véffuo nODTclle des P. Dominicaios : ce qui arrive Tan comme 
noua TOferoBs. Ce metnre Jean d'Avesnes père avoît inteation 
de legrandir k ville de Mom et reranorailler sden le cimiit 
qu*elle a de présent quand il vieadroiti la succession de sa métes 
mais comme la mort le prévînt , son fils entreprit et adieva ccsie 
besogne. Cependant il eut aoeain cnfonts de sa femme Aleyde 
de Hollande, si comme : 

Jean d'Avesnes. 11 fut comte de Haynaut après sa mére-ppTind 
la coiïifehîîe Mnr;ynontf ^ et eut à feiiiine l'hir(p]>ini' fîe Ijixeuia 
bourfj, fille dellmry .srn nomm»^ !e blond, comU- de Luxembourg. 

I^onchard d'Avesnes fut prcraièrement chiinoine deCambray, 
puis trésorier de Liège et de là évesque d'Otrcck. Il rcf«i*a le 
cardinalat que iuy présenta le pape Qcmcnt y au cuucilc de 
Tienne. 

Florent d'Avesnes fbt seigneur de Vraine et Ha! , villes de 
Haynaut, et aussy prince d*Acliaie et liorée en Grèce, i cause 
de sa leninie Isabeau de WiUcrhardouin, fille héritière et seule 
de Gmllanme de Willerluihlonm, François de nation, prince 
desdites prorinoes. 

Beatrix d'Avesnes fut femme ( selon Vigucr) û Henry n , sur- 
nommé Blotidiel, comte de Luiembourg, filsde Henry l.<r et de 
Mai^gnerite de fier. 



! 
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La comtesse Marguerite , comme abbcase séculière de réj^lise 
colljVialc de Saintc-WaltnKÎn i\e Mons ; Ciiilîauinc, prcvoêt; 
ïïrminft, doveime, elle chujulrc de ladite é[;li8e avec Léon, 
chevalier, cliastellaiii de Bruxelles, <"6dèreat ensemble à la coiu=» 
uiuuauté de la ville de lîal cent et quatre- vinj]tji bouuici'* de 
prairies pour dix-iiuit deuierâ du rente annuelle. 

En laditeannëe mesure Nicolas de Condet, cheTa]ier,sei«;near 
delforiamines , Ghelin , etc., donna à rente à la communauté 
du village de Ghelin oontiguS i la tîHc de Mons, les beaux et 
grands waressaix et pasturajjcs desquels jouit de présent ladite 
communauté, et ce pour rente «nnudks de onze livres que 
deffoit payer icelle communauté aux pauvres dudit village , et 
parmy va. chappon dû par an à luy et i sea boira, seigneoi» de 
Gbelin. 

( Voir TAvraisici, XXI. ) 

Sur ce et en npn s fant noter que la communauté dudit Till; i;;o 
de Gheliu lut inciuicle de faire présent et céder trente Ixjunn rs 
de pastiiraffe, qu'on appelle de présent leg grand» BaudoiiU-, 
entre le bois et la lia) ne, à nieâ^ire Chariea-riuiippe OeCi'oy, 
au jour quil fut né, qui fat Fan iS^Q. 

Depuis ladite conununauté Ait en point de céder i meaaire 
Charles- Alexandre De Croy , marquis de Havrecq, aeîipseur 
de Ghelin, etc., PiIs du susdit Charles -Philippe^ le paslu> 
rage allant depuis lesdîts Baudoulx jusques au Dien de pitié , 
ou chemin de Hercies, en tant que ledit marquis promettoit 
en contre- change de quitter les morte-maioa* Alaia rien ne 
s'ensuivit. 



l 
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( Hqu6 suivons icy la computatioa romaine. ) 

Fut oniuiiiiu par le prévost, la doyenne et tout le chapitre de 
l'église Sainte- Waltriule de Mon"* que \ci chanoincsses de ladite 
église, ayaiit attemt iau douze de leur a(^c, pourrout disposer 
teatameatairement des Cruils prébendùres de Tannée suivant 
leur mort , et qoe csUm qui D*aiiront ledit âge accooipli no 
poommt disposer deadits frnits, mais appartiendront i ladito 
église, i h disposition Tolontaire des autfes chonoinesses. De 
mesoM Ait ordonné an regard des chanoines de ladite église, 
eicepté qnOf au lieu de douze ans l'an, qitatoria leur est défeei^ 

(YoirrAstnmi.XXU.) 

Audit au apparut une lioi i iMn et nffreuse comète en l'air 
l'espace de trois Jours, laquelle traisaoïi aj)r«'s soy d'Orient eu 
Occident une longue queue flamboyante; elle ilH[iarut la mcsme 
nuit que le pape Urium iv mourut , «^^voir iu ââcoud Jour du 
moiâ d'octobre. 

Sur la fin demay de Fan ia65, connne la eoaifesseIlhr|ruente 
s^nmoit en la ville de lions, ordonna que lesfeaunes et filles 
pobliqnes deoseonuit m la viUede Bloos, notamment en k me 
dite SUunt, ne porlereient ceinturée dorées comme les chastes 
matrones et fiUes; mais que, pour les distinguer, Toulot aossf 
qu'elles porteroîeut une esj^uillette sur l'espaule. Geste ordon« 
nanoefutliréede odiequefitenccste année on précédente saint 
Lotiys , roy de France , au regard desdites femmes et filles. De 
là est venu que quand on parle d'une femme débauchée l'on dit 
ocdinairement: £ii§ court l'esgmU^i^. 

(Voir l'AppEïiDica, XXIU.) 
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Audit an , an commencement du moi» de juin , fut faite autre 
«rdoonauce jiai ladite coinlcsso Mar{;ucrite pour 1 e^disc Sainte^ 
WiiHnide de Mous , «çavoir : que la uioilic des fruits des pré= 
bendes, taut de cbanoines que chanoinesses, que doreauarant 
devront estre iiutellée en ladite église , sera appliquée en la. 
piemiènjannée aux nëoessiCés de livres et ornenrâ^ principale» 
ment } lecondairanenl aux irais qu'il faut faire pour procurer 
les afiPaires de ladite église. L'autre moitié appartiendra aux 
chanoiaes et dumoinesses , auxquds mesuie appartiendront les 
fruits de leurs prébendes qui tombsroat en Tanuée immédiate- 
ment leur mort. 

(Voir rAppmiGB, XXIV.) 

L'an 1367 , le 12 de mars, par un jour saint Grégoire, furent 
jettes les fondements de l'é^jlisequi se voit de présent en l'abbaye 
de Bonne - Espérance, par Jean Desmoustierg, abbé dndit lieu, 
qui mit lors la première pierre en l'honneur de la Vierge Marie. 
Ladite église ci>t merveillensement de haut estage et située en 
haut - lieu ; à raison de quoy elle se descouvre facilement de la 
ville de Mous, encore que la distance en soit de quatre lieues. 
Eue fut bruslée par le prince d'Orange en Tan i568, du temps 
de Tabbé Jean Treus, mais réparée entiéiement Tan <6i5, ou 
«iriroii) par Jean Samart, fd>bé dodit lieu ^ natif de la vÛIe de 
Hons. 

Âadit an,fl1niage de la Vierge Marie, tant honorée en Hal, 
Tille deHaynaut , fut premièrement apportée en ladite ville par 
ordonnance testamentaire de Macthilde, sœur de Henry second, 

duc de Brabant, femme en secondes nopccs de Florent iv, comte 
de Hollande, de Zélande, etc.. laquelle donna ladite image 
audit lieu de liai en faveur de sa tille Âhse, femme de Jean 
d'Avesnes , fils de Marjyneritc , comtesse de Flandre et Haynatit. 
Ladite image esloiL rnnp qu'nvoit chez soy en grande véuoratioa 
sainte ÉUsabeth, fille d André, roy de Hongrie, laquelle donna 
ccste image à sa fille Sophie , femme seconde de Henry 11 , duc 
de Brabant ; puis , ladite Sophie la donna avec autres dea A la 
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susdite Macthilde, MBur éb «ondii iiiaiy,*et iceUe i l'égliae de Ir 
TilledeUaL 

Entre les miracles que la VI( i ;;e Marie, honorée sous le nom 
de Notre Dame de Haï, a opci cs. j'en trouve deux à l'endroàt 
de deux peraonnagcs naUfs de la viiic de Mona, si comme : 

Jeao Presse, Icqud retoamaDt, en Taa i535, arecsafemmei 
de la guerre qu'avoit fiiute en Afrique l'emperear Cli«fletT,« 
teonoigné qu'il fat eo péril d'eatre submwgé ea h mer, ai U 
Vieiige Mère de Bal, qa*il ioToqoA biea iastamaieiit, ne Vwt 
aasisté. 

L'autre est Ettienime Robin , lequel comme il retournoit de 
Porlufj^par mer au Pùys-.B.is., Tan 1597, tempeste cres?a 
et brisa son navire où il estoil en submergeant plusieurs de 
dedans. Luy, motl-mt tout son espoir eu la Vierjje, prend un 
osselet, lequel il se liuL lu milieu dea flots et orales marins , et 
comme il ne désiatoil ù invoquer Notre Dame de Hai , voicy que 
pendant la nuit il trouva terre iVrme ; à raison de quoy, pour 
remercier ladite Dame, donua uu tableau en réglisc de liai avec 
tel escrileau : 

MMMU est J>€M m Simetiê «vil. 



1269^1373». 

La comtesse Marguerite ayant institué la g^rande procession de 
la Tille de Lille en Thonncur de la Vierge Marie ( laquelle on 
célèbre annuellement le dimanche après la feste de la très^' 
sainte Trinité, comme il appert par lettres datée'* de Fan 1269 
au mois (ic febvricr ). Icellc couilcsse vint au pays dt; Fîaynaut, 
où elle passa les lestes de Pasques en lu ville de Mons. se trou» 
vaut juut aalieremciit à TéDrlisc des Frère* Mineurs, auquel temps 
relaxa plusieurs détcuus prisouaicrs eu ladite ville pour fom'foit, 



entre lejiqnels un certain nommi^ Tliîbant Calonuc. hardy soldat, 
qui avoit tué un certain paï«an du siila^jc lie iNeufviUcs ; et auLie 
qui avoit fiait mourir un sien Toidn avec sa famille par le poison 
qull avoit jetté dedans le puy dadit voisb. Ladite oomtene citoit 
lors aooompagnée en la ville de H ona de son fils Guy de Dam- 
pierre, leqnel promit lors à eertains ambassadeurs de Fhinoe 
qu'il aocompagneroit les princes de France en Afrique contre les 
infidèles ; ce qo*il fit en Tannée amvante , lorsqu'il se mit en la 
compa{pite dn roy saint Lonys. 

En l'an 1 370 fut fondé le chapelain de Thospital de Ganlini* 
prct en lu ville de Mons , par Hetwis, de Landrccbies, quis'estoit 
rendue recluse audit Gaiitiuipret. 

(Voir TAppesdics, XXV») 

li arriva, en 1271, un dcsbat entre le chapitre de l'église 
Sainte- Waltrude d'une part , et le chapitre de Saint -Germain 
d'autre, en la ville de Moos , en ce que les doyen et chapitre de 
ladite égalise de Saint -Germain ne vouloient comparoistre en 
réj^ise Sainte -Waltrude À l'office de la* feste de ladite Sainte 
avec leurs chapelains, maîtres d'esoolle et lesescoUiers; d'autre 
coëtc, le chapitre de Uditeéj^lise de Sainte -Waltrude les vouloit 
astreindre et contraindre ù faire ce devoir; enfin, les parties se 
soumirent à ju;ye arbitraire, <jui fut l'in r - [ue de Cambray, lequel 
condamna Icsdits doyen et chapitre de Saint - Germain pour 
faire audit devoir q!ic rcqïii'Toicnt le?? chanoinesaesi 00 qui appert 
plus amplement par les lettres de sentence. 

En i année i2'^3, la comtesse I\Tar|];ueri(c assijynn trente-cinq 
livres par an à la ti csorière, aliàë cuâlos, de l'éi^li)^ Sainte* 
Watnide, comme il appert par lettres* 

Arriva par an jour delà feste des Saints-Innocents un terrible 
▼enl, lequel par sa véhémence rua par terre plusieurs maisons 
en la ville de Moas et antres dn pays de Haynaut , raab surtout 



Digitized by Google 



i] fit un merveilleux déjjast en l'abbaye de Bonne - Espérance, û 
cause qa*elle est située en lieu inmiment ; ce fut U que ledit veut 
rua â bas la tour et clocher de Téglise nouTellenieiit baslîe ; à 
raison de quoy un certain idigieux de ladite abbaye , qui moit 
en œ temps , nous a laissé par eserît oe dislique : 

T'irrift nostra mit tn naliili jvi^rnrnm 
iieitu nemu ftUtf nt iaus Domino Domiuorum* 

En la mesme année , cosiune la comtesse Margoeriie se sen« 
toit maladieuae, voulut que son petit-fib Jean d'Avesnes, fils de 
son fils Jean, trespassé, fut reconneu de 8oo \i¥ant comte de 
Haynaut après elle déc6dée. Â cent effet ledit Jean vint en la 
Tille de Mons accompagné de la nobl^se dudit comté, où il récent 
les hotumn^cs des scijpieurs , et ce par on jour t2 de may , et fit 
tel serment : 

« Joii Jelians d'Avesnes Cnens de ITaynaut , advoué de l'é^;lit<e 
medanic sainte \V audi u de Mon», jtire mur cm Evanjples et mur 
le corps de mcdunie sainte Waudru susdicte et présent, de 
warder les hiritaiges , les droictures et les frankises « les personne» 
de ledîtte église et le de ledstte villc^ y les andeos osaiges et 
coustumes* 

« Ce fut fait Tan de grâce 1373, le donsiesme jour de may, 
en le chapitre. 

«c Présents : Ennine , doyenne ; monscignenr Baudoin d'Ares* 

nés, seio^neur de Beaomont; monseigneur Jean Heniiiii, se»** 
gueur de Boussu; monsrigneur Willamoie de Jauche, sci^rneiu* 
Mastaing; monscijyneur de Walfiard de Slrepy; Udon de 
JUarbais; Baoduia de Mous» Griffon de ^Boussoifc* » 
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1273^4276. 

L*an 1 378 , Margnerite , petite-fille de la comtesse Mar^pierite 
Tenant de Son fils Guy, comte futur de Flandre, et de Mahault 
de Béthuiie, se maria à Jeant, premier du nom, duc de Brabant ; 
à raison de quoy Jean d'Avesnes, advouc comte de îîaynaut , 
ordonna et tint une feste de récréation en la ville de Mons , au 
lien dit de présent In place Saint-Jean, où furent taits par les 
seigneurs et noblesse de Haynaut joustes et autres exercices 
militaires. D'autre costé Bauduin d'Avesnes , seijjucui tic Beau» 
luont, frère du susdit comte Jean, tint semblable feste eu la 
ville de Yalencènes, au Ucu appelle le» Prelz A otre Damé. 

L'an 1374) la comtesse Mar{>;ucritc donna, en l'honneur de 
Mînt Vincent, à l'église de Soiguies, les matériaux de sonhûêtd 
qu elle avoit appartenant à elle et aux comtes de Haynaot, sitné 
jadis devant le grand portail de ladite église, lequel bostel 
8*oppdle en Tobitaiie de Féglise kg Ettaukf dou conte d$ 
ffaynau. L'on peut oonjecttivar que lesdits matériaux ont servi 
au bostiment d*nne nouvelle église, qui est celle de présent que 
l'on voit en Tan 1627 ; ce qui est contre l'opinion d'aucuns qui 
tiennent que ladite église moderne a esté bastye par Brunon, 
frère de l'empereur Ot ton, archcveaque de Coulo^^ ne et légat 
apostolique parmi les Alicmagnea, tant supérieure (^u inférieure, 
et ce environ Tan 960. 

Aprè'sque Nicolas , évcsque de Cambra y, eut basty lecliusteau 
de Selles en Cambrcsis et plusieurs autres places, mourut, et 
soucorpsfut inhumé en l'église Notre Dame de Cambray , devant 
le revestière où j a sur son tombeau un cberf volant pour faire 
allusion de son surnom à ce versdet du psalmiste David : Sicut 
detiderai Hrvuê ad fimie* aquarutn. Ha dwderat anima mea 
ad tê Jhu9* Gestoit pour monstrer le désir qu'avoit eu ce prélat 
pour estre avec notre Dieu. A luy succéda en son évesubé 
Engnerrand de Crecqny, issit de noble Camille. 
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Se tint le concile général de T^ise en la ville de Lyon en 
France, par le paje Grimoire. 
Les motif» de cesie anemblée forent troia priadipaiac, n 

Gomme : 

Pour maintenir Tunion de legliae grécicnne avec la latine, 
carMichicI, paléoîogue, prince grécien , avoit occupé Tcmpire 
d'Orient sur i empereur Batitluin. 

Le second motif fut pour inciter les princes à donner et ap« 
porter secours aux chrestiens de la Terre- Sainte. 

Le Iroiâeane, poor réformer les nurare dépaTées dea chre*- 
tiens, tant ecdésîastjqoes que aéenliers, et poor trouTcr on 
moyen de faire accâérer par ey après félection d'un noaTean 
pape. 

A ce concile se troofàrent présents 5oo évesques, 60 abbés 
et autres prélats, tellement que le nombre des assistants exc6« 
doit le nombre de mille. 

Audit concile fut arresté que ceux qui seroient an-dessous de 
Tingt-cincq ans ne seroient capables de recevoir cbai|^ d'ames 
et églises paroissiijleg. 

Saint Tlionias d' A quin, allant de Naples ( où il enseignoit la 
tliéolofi^ic ) ù ce concile, mourut en rlierain au monastère de 
Fo8bariuva,dc i ordre de CisUaux. Jean, vingt-deuxiestue pape, 
le canonisa; sua corps repose à Tbolouse , TiUe de France. 

En ] vj6y Marguerite, femme de Hennan, comte deHendMi|p, 
fille de Floient ir, comte de Hollande, Zélande, etc. , enfanta 
par nn jonr de bon vendredy tnns cent soixante dneq enfants, 
tant fils que filles vift, lesquels après avoir esté tous baptisés 
en divers bassins par Guy, cousin de ladite Marguerite et 
suffiragant d'Utreck (qui imposa à tous les fils le nom de Jesn, 
aux filles, Elisabeth), tous moururent en mesme jour avec leur 
mère, et furent inhumés an monastère dcLaudun. L'on tientqne 
certaine pauvre femme mendiante fit le suuhait d'enfanter du fait 
de mr\ niary autant d'enfants à inie fois qu'il y avoit de jours en 
Tan, pour ce que ladite couilesse luy avoit préalablenj^nt re« 
proche par forme de calomnie que les deux enfauls qu elle 



tenoit en ges bras et disoit avoir eu d'une vantréo* ne poavQieat 
proTcnir du fait de sou aeal mary. 

L'on tient qu ca la ville de Bruxelles, la femme d'an seigpfieur 
de Traiejjnies enfanta d'une ventrée treize enfants maslcs , et 
qu'à cause de cos trciziî ucs le nom tic 1 raz^nc ou Tiazeguiea 
a pris son comnicncement. La mémoire de ces treize nés se des* 
mm encore de piésent «or ^pwkpieTOieriàre de l'église Sainte* 
Goule en Bruxelles, 



1278. 

Ainsy qu'on tniTaiUoit à ériger en h vilb de VtleBeènet la 
nudsoa de ville ou eBcherinale , et que IVm lendoit plue ample 
le marché par la démolition de la chapdle Saint-PiâTe, située 
an Roissot, qu'on rebestiiaa rang de ladite maisoB de ville , la 
comtesse Margnoite reconaobt par lettres authentiques que die 
et les comtes de Haynaut^ ses successeurs , sont redevables an^ 
auellement à l'éj^lise Sainte -Waltrnde de Mons de cincq sob 
pour le chasteau de Mons, qu'elle et le8,dits comtes tiennent de 
ladite éjjlise ; outre ce, six sols pour les anciennes huiles ; quatre 
pour les anciennes boucheries ou marchés ; item deux sols et 
demy pourla {p^anjje do Bertaimout; âuableinent, ladite comtesse 
rcconnoist que elle et IcsdiLs comtes de Haynant, ses successeurs, 
quand , eu la ville de Mous, ilâ murcheut, à la procession avec 
le baston pastoral , sont tenus de payer à cbascune personne 
de l'église un lot de vin. 

(VotrrArtiii»cs,U^VL)* 

Ce fut en ceste mesmc anncc f|ae la comtesse Marguerite 
renonça entièrement au gouvenieiueul de la llaudre el du 
Uayuaul, ayant déjà reconnu, en 1373, pour héritier de cette 
dernière province Jean d*Avesnes, son pettt^fib. 
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IliospiUl de Gantimpret, iitué ki la ville de Mont, 
vit-â-ns de Véffim paroisiiale da fi^oinage, ayant esté 
cy-devant fondé en Fan ia49, partie par la libéralité de la 
comtesse Blarguerite . partie par celles de bonnet gana , notam* 
ment dea biens de messire Nicolon Le Retrait, prévoat dea 
églises de Mons , ladite comtesse fit en ceste année anfflinut 
ordonnances en faveur dudit hospital. (Miraena.) 

( VoirrAvnnioi, XXVn. } 

Je troave par autres lettres qne, Tan i sSd , oertaiiie damoÎB 
celleappellée Isabeaa, de Yalencènes, a fondé, parmy ciiii** sola, 

nn cantuaire de messes journaliers par an audit hospital de Can» 
timpret,etceparagréation et consentement des prévost, doyenne 
et tout le chapitre de ré{;lise Sainte -Waltrude , qui seelèrent 
lesdites lettres avec le prieur des EscoUiers , du paroissien de 
Gantimpret Eslienne, et de M/ Jean Goodmont , chapelain de 
l'église paroisâiale de CanUmpret» 
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W.* fl. 

BBLMOTTBf HtxMit correspondant de TAcadémie de Bmxellet, 
ele., «le.. Notaire A Mom ; /tmAdtar, décédé le 7 mmn 4830. 

KRBGUNGER, A., Arcblvitlede lâ Province, à Amen; le 29 
man 1837. 

CRAI/ni,R<inBii , Ilocleareii droil,lleiDbred«diTeneeSoelété» 
MTinfes , Receveur dei Gonlfilniliom diteelM 4e la tiHe de 
BraxcUes , fondateur, 

N.* S. 

DBCHÈNEDOZttfCajmMf, ProlMieiir à l'AtMnéedeliége; 

Il 2x m ai tS'^r; , déinlMlonoaire le 3? man 18i4. 
DEFUISSËAUX, Nicou», Membre de îa Société de» Science» da 
Hainaut, Avocat el Conaeiller provincial , à Mon«} le 35 
mars 1844. 

DECOURTRAT, Ahhub» Dodear en nédeeiiie» à Meiiei le 
28 mai 4835. 

DELECOUÈT, Ç9.éiMLKS f Avocat, Membre da ConaeD coai» 

mnnal, à Mons ; foriifutmr , dccédé le 4 juin 1839. 
BARON, AiT,i-sTE-Ai,F.xis, l'i t fc? des études à l'Ai hénéc et Profc*;: 

seur a 1 tuiversUé libre, à Bruxelles} le octobre lfij9. 

M.» •- 

OB RdFFENEBBG, VUenie (leBanm), Membre de l'Ae»i 

démic de Belgique, ete., ete., Conservateur de la Bitilioa 

tbèque Royale, à BnixeUea } le 38 mai 1839. 

" Ces nnméros t«nt c«us(|ae portent !«• exemplaire» de»tln<« aux Membre» 
da U StfciéUi. Il» oui été «lablU, •don l'ordre alphabétique, pour les Tio^t- 
ém SMlétilfw existant lor* de la paMteaUm «In preoikr volume, àrap 
MpUaada H.* t , iaaai aa P«é»id«at«loit «• «urdoe. M,' MmH I 



1 



s.» t. 

DBEIVB , BmolT , bdmtrM , à Baatmmt) b fS nul ISSU» 

HT.* «. 

RENARD, B., Architecte, Membre deUGomilliMiOlldMMoimp 
menu, à Tournai; le 28 mai 185». 

DINAUX, Artbdb, Directeur des Àrchivu du Nord de la Frimet, 
eto., eus.» .à Tahndemei; 1» 98 mai 1858. 

FRANÇOIS, Victor, Doct/ en médecine, Membre de TAcadémied^ 
Uédeciae et ProfeMeiur à ITnivertité deJLouvâin} /Mifeiir. 

ST.* il 

GAGHAIID, LmiB^PMMNt, Membre de l'Académie, Ardilvbto 
général du Keyaume, i ^idles; /budaftw. 

IV. » 1 «. 

HBNNBBERT, Fhéderic, Membre de plusieurs Socî "fcs sa= 

vante«, Archiviste et Professeur, à Tournai; fondateur, 

démiwloiniaire le 3 juin 1844. 
ROUSSBLLE, HifteLTn, Membre de la Société des Seiaioet dii 

iTainaut, Avocat et GoneeUler provincial, i Mont; le SA 

mar» 1S45. 

I¥* 18. 

BOTOtSf WMirRï, Typographe, à Mons; fondateur, décédé le 

n octobre 1811. 
DRSCAMPS, nrNBi-PHiuBEHT-VAT.f::tTis, Chanoine de Tournai 
et Vicaire général du diooèse ; le 50 janvier 1842. 

V. * 14. 

DOTOIS, EniAinPBL, Membre de la Sodélé det Sdeiicee db 
Hainant, l^fjpographe, A Mona ; fondauur* 

AT.* Ift- 

LE GLAY, Axoré-Joseph-Ghislain , Docteur en médecine, 
Archiviste du département du Nord , à LiUo; fondateur. 

H.* 1«. 

LSRÙUT, M^tr/ir, libraire A Monsj/bfMhirMr, déndnionnaire 

le 22 scplcmbro 1H41. 
LACROIX , AocosTit», Archiviste de VKlat et de la ville de Mons, 
Questeur de la Société des Sciences du liainaut, etc.| etc. ; 
le 93 septembre 1841. 
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V.« IV. 

ïêBROTf ÀiMÉt Avocat^ Membre de plusieurs Sociétés «nvantcs, 
à Valencicnnesj leâS mai 1835, décédé le 21 mars 1648. 

LE TELLIER, Aoueh, Avocat et Menàbre de la Société des 
Sdeneee éa EéIumI, à Hont; putdatmr, 

H.* 19. 

TCSsXat, U.'L,, Boeteur m leltre^ Arehiviite de la Prariaee, 
à liége; fimikleur, 

JS.' «o. 

RÀNSCELOT, M^vnics fUcmhre de la Députation permanente 
des États •Provinciaux, à Mons} fondateur, démistionoaire 
Ie95déeenbiel898. 

VATHIED, Adokmb, Seerétaife*|wrp^nel de la Société dee 
Sciences duHatamt, etc., etc., à Mont; le SS juillet 18S9. 

H.* «1. 

VAN DE W£YEfi|$TLVAin, Membre de TAcadémie de Belgique, 
ProfeMeur himoiaîre à rViiiTenîté de BraieUet, Jlntfriittt- 
deor Belge, Il londret, etc.; le SB mai 1838. 

WINS, Cahillb, Avocat, Président de la Société deeScieiiMi 
du Haioâttt, etc. , à Mons ; fondatwr* 

H.- 99. 

SERRURE, CoRSTAJiT, Docteur en droit, ProfcMenr dlûstoire 
à lUnivenlté de Gand $ le 9 septembre I886« 

94. 

IfELEPIERRE , Octjke, Secrélaire delégnfînn, i lonrîrc?; 

le 39 mars 1857 ; démissionnaire et nommé membre bono" 

raire le 20 mars 1846. 
GACBBT, É>iLB, Clieffda Bmreta paléographiqne près laGonii 

loiailon dliMoira, à Bmellet ; le 10 naie 4846. 

IV.* 99. 

JOLY, Loris , Docteur en droit, Avocat i U Gour de CaMatioD, 
à Bruxelles; le 11 novembre 1837. 



Un exemplaire des Publication de la Société, portant le ^."26, 
M( déposé à la BMalhèqH» de Jfoiw. 

tXÊOiftair* portant b N.« 27. 
Cu S7 tmmént font tàéê êurpe^ùr fort de ffo<Me. 



j>lBDIN,FàOOMJi.L (le Révérend), Bibliothécaire de lord 
Spencer, le 7 neveoibre I84S, décédé ea 1846. 

DiUgpiEKRE, OcTATB, à Imidfes} le SO laan 1816. — Teir 
d-deiiiitaitN>*i4. 
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